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THOMAS DE LEü. 


à 


Parmi les graveurs qui s’adonnèrent, en France, 
à la fin du xvi® siècle et au commencement du xvii®, 
à retracer, à faide du burin, les crayons que les 
peintres leurs contemporains produisaient à l’envi, 
un des plus habiles fut, sans contredit, Thomas de 
Leu. Grâce au talent singulier de cet artiste, venu 
des Flandres, si l’on en croit les signatures apposées 
sur ses premières planches, — il signe quelques 
pièces de LeeuWj d’autres Tomaes d. Leu, — nous 
sommes instruits du nom d’un certain nombre de 
peintres de talent dont les œuvres ont presque tota¬ 
lement disparu aujourd’hui (1), La vie de Thomas 
de Leu est bien peu connue, et, si l’on ne savait, par 
le portrait d’Antoine Caron, que celui-ci eut une fille 
qu’épousa Thomas de Leu, et si une inscription ne 
nous apprenait d’une façon positive que cet artiste 
était en 1576 dans l’atelier de Jean Rabel, on serait 
dans l'impossibilité de donner aucun renseignement 
sur l’existence d’un graveur de talent qui travailla 


(1) On ne peut nier la rareté des estampes gravées d’après Isaïe 
Fournier, James Blâmé, Jacob Buticl, Darlay, J. Guibert, Ôaesncl, Da¬ 
niel et Pierre Duinoustier. 
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2 THOMAS DE LEü. 

longtemps en France et qui laissa après lui une 
réputation assez grande (1). Les premières estampes 
de Thomas de Leu, exécutées d'après des planches 
signées de Corn. Cort, des Sadeler ou des Wierix, 
nous montrent Tarliste à ses débuts, demandani à 
ses compatriotes les secrets d'un art qu’il connut à 
un moment donné au moins aussi bien qu’eux. Les 
copies qu’il exécuta d’après ces artistes secondaires 
sont généralement assez sèches et quelquefois même 

assez peu exactes; on reconnaît une main inexpéri- 

% 

mentée qui s’exerce et qui tâtonne, et qui, il faut 
bien le dire, se trompe bien souvent. Ces reproduc¬ 
tions d’estampes antérieures ou contemporaines ne 
doivent, au surplus, être considérées que comme des 
essais imparfaits et comme des études préliminaires; 
elles n’auraient pas suffi à faire arriver le nom de 


(1) Thomas de Leu vécut eutre tes aunées 1560, date probable de 
sa naissance, et 1612. Aucun document authentique ne nouspennet 
tic fiser d’uuc façon certaine les dates extrêmes delà vie de cet artiste. 
Marolles, dans son Livre des Peintres et des Graveurs O'éimpr., 
p. -il), consacre un quatrain à Thomas de Ceu : 

Thomas de Leu forma dans des ronds ses sHtyles 
Il fit d’un burin doux ses anges à tny-corps^ 

Cent portraits de la cour et de ceux du dehors 
Et Von a fait eslat de ses desseins faciles. 

Nous Irouvons encore le nom de Thomas de Leu dans un acte offi¬ 
ciel publié par le Cabinet de l’amateur, de M. Eugène Piot (3* année, 
11 “ 33-31, p. 185), acte que nous reproduisons dans son intégrité : 
« Le dimanche xiij'’ jour du dict mois (juillet IG06) a esté baptisé 
Thomas, lils de hou homme Thomas Duhray et de Marie Pau, sa 
femme, levé par hüii hile Thomas de Leu, graveur de figures en taiik' 
douce, paroisse St-Gerraain-Ic-Vieulx, la marenne Aune lîezart, femme 
hôn hutsic Fraitcoj'S Le Saage. « 
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THOMAS DE LEU. 


3 


Thomas de Leu jusqu’à nous, si cet artiste s’en était 
tenu là. Ileureusement que, dès qu’il eut acquis une 
grande facilité dans la pratique, il abandonna sa 
première manière lourde et dure, empreinte de i’eii- 
seigiîeraent auquel il s’était soumis, et qu’il consacra 
presque exclusivement son talent à la gravure des 
portraits; dans cette nouvelle voie, il put montrer 
au grand jour ses qualités, et il acquit promptement 
une double renommée. Son talent de graveur le fit 
estimer des artistes et des gens de goût ; le soin qu’il 
mit à reproduire les traits de ses contemporains lui 
valut l’estime des historiens et des curieux. Quoique 
l’influence des Wierix se fasse encore sentir dans 
quelques portraits de Thomas de Leu, ceux-ci ont 
cependant un caractère propre qui les fait aisément 
remarquer. La physionomie y est rendue avec une 
vérité et une vie singulières, et l’esprit du modèle 
est entièrement transmis au cuivre; il est vrai de 
dire que, si Thomas de Leu s’exerça à ses débuts 
d’après les compositions emphatiques et ascétiques 
des Wierix, les portraits de ces artistes, souvent d’un 
excellent dessin et d’un travail toujours précieux, 
étaient bien propres à servir de modèle h un homme 
curieux, avant tout, de l’exactitude et peu attiré par 
les beautés pittoresques. Le catalogue qui va suivre 
nous dispense de mentionner ici les pièces les plus 
importantes de l’œuvre de Thomas de Leu ; chacune 
des planches que M. Roberl-Dumesnii a rencontrées 
ou que nous avons vues nous-même a été décrite 
avec soin, et la description comprend toutes les 
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THOMAS DE LEÜ. 


inscriptions qui accompagnent les sujets et toutes les 
particularités qui les distinguent. 

Nous nous sommes contenté de faire entrer dans 
le catalogue raisonné de l’œuvre de Thomas de Leu 
les estampes que nous avons rencontrées et que nous 
avons pu décrire avec quelque soin. M. Robert-Du- 
inesnil n’ayant réuni de notes que sur les portraits 
gravés par cet artiste, et ne s’étant nullement oc¬ 
cupé des sujets dus au burin de Thomas de Leu, 
nous avons été contraint de faire ce travail com¬ 
plètement nous-même, et on sait avec quelle diffi¬ 
culté on rencontre aujourd'hui ces vignettes aux¬ 
quelles, eu égard à leur peu de valeur, les amateurs 
ne font qu’une attention médiocre. Pour suppléer 
à l’insuffisance de nos recherches, nous faisons 
précéder notre catalogue d’une liste assez considé¬ 
rable d^eslampes mentionnées par Mariette comme 
appartenant à l’œuvre de Thomas de Leu, estampes 
que nous n’avons pas su rencontrer et que cette in¬ 
dication sommaire pourra peut-être aider à retrouver. 


Le Sacrifice d'AbcI, 

Dieu le père dans sa gloire, et, plus bas, Jésus-Christ et la sainte 
Vierge debout vis-à-vis l'un de l’autre, frontispice de livre. 

Jésus-Christ bénissant le globe terrestre. 

Jésus-Clirist insulté par un des ministres des Juifs. 

Un sujet de frontispice de livre où Jésus-Christ portant sa croîi est 
représenté debout vis-à-vis de sa sainte Mère, et au milieu d’eux est 
une perle d’une extrême grosseur soutenue par des anges. 

L'Homme de douleurs et les instrumeuts de la passion portés par 
des anges, d’après Gilles Sadeler. 

Les divers iustruments de la passion. 

L’Annoaciation. 






















































THOMAS DE LEU. 5 

Baste de Jésus-Christ tenant un globe, et celui de la sainte Vierge 
en regard. 

Autres des mesmes dans des formes carrées. 

Buste de Jésus-Christ et celui de la Vierge. (Ce sont peut-être les 
planches que nous décrivons sous les n®* 160, 167.) 

Bustes des mesmes un peu plus graeds. 

Bustes plus grands et où le Christ est vu de profil. (Ne scrait-ce pas 
ce buste de Jésus-Christ que nous décrivons sous le u“ 0.) 

Le buste de Jésus-Christ et celui de la sainte Vierge, un crucilix et 
Fagneau de Dieu, représentés séparément dans des formes ovales ran¬ 
gées sur une même planche. 

La sainte Vierge portant l’enfant Jésus sur l’uD de ses bras. 

La sainte Vierge adorant l’enfant Jésus cndorœy, d'après Jérôme 
Wierix. 

La Vierge assise dans un trosnc et ayant entre ses bras renfant 
Jésus qui bénit sainte Aune, d'après le même. 

La Vierge embrassant l’enfant Jésus qui tient une rose, et qui est 
couché entre ses bras. 

La Vierge assise sous un pavillon distribuant des chapelets à deux 
jeunes gens qui se mettent sous sa protection. 

Le nom de Jésus adoré par les chérubins, dans nue forme ovale. 

Les quatre Évangélistes. 

Le Symbole des Apôtres, représenté par des sujets de l’Ifistoirc 
sainte. Au titre ; Thomas de Leu scutpsit, 12 est. !n-4*, en I. 

Sainte Barbe. 

Sainte Claire. 

Saint Crespin et saint Crespiuicn. 

Saint Étienne. 

Saint Fiacre. 

Sainte Geneviève. 

Saint Jérôme. 

Saint Louis. 

Saint Pierre Célestiu. 

Saint Roch et Saint Sébastien. 

La représentation d’une flme dans le purgatoire, dans l’enfer et dans 
la gloire du paradis, en trois petites pièces. 

Autre représentation d’une âme jouissant de la gloire du Paradis. 

Un religieux de l’ordre de Saint-François sc laissant conduire par 
Jésus-Christ dans la voie étroite de l’Éternité. 

L’Ange gardien instruisant le chrétien qui lui est confié, l’induisant 
à bien faire, le défendant à l'heure de la mort et le conduisant enfin 
dans la gloire éternelle, en quatre pièces. 
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Les dispositions nécessaires du chrétien dans la confession, la com¬ 
munion et les autres pratiques des bonnes œuvres. 

Pièce eniblématique sur la loy ancienne et sur la nouvelle d’après 
Jérôme Wieriï. 

Autre pièce emblématique sur les quatre lias de l’homme. 

Un capuciu et un clerc régulier adoraut le saint Sacrcmcut de 
l’autel. 

Üu frontispice de livre où sont représentés sous des figures allégo¬ 
riques rOraison, le Jeûne et i’Aumûue. 

Les Armes de France. 

Un cadran solaire, devise dans une forme ovale. 


EsrA:iIPE$ FAUSSEMENT ATTnfBOÉES A TuOUAS EE LeU. 
r.A IVAISSAA'CE, LA CnCTE, LA KÉPAKATIOA' ET LE SALUT ItE I.’nUSlJÏE. 

Thomas de Leu, dessinateur, graveur sous Louis ,\7//. 


Ce titre se trouve en tète d’une suite de douze planches gravées par 
un graveur anonyme et publiées « «Paris chez Pierre Mariette rue 
At Jacques à VEspérancc. » Un éditeur moderne, désireuv de placer 
celte suite sous le patronage d’un artiste dont les œuvrci; itaient 
re.clicrchées, mit, de so» propre mouvement, le nom de Tîiomas de 
Leu au-dessous de ces planches; supercherie qu’un examen quelque 
peu attentif fera facilémcut découvrir. 


M. Prosper de Bnudicour et M. Édouard 
Meaunie ont bien voulu, comme précédemment, 
nous prêter, pour l’œuvre de Thomas de Leu, !c gé¬ 
néreux concours de leurs lumières et l’aide précieux 
de leurs riches collections. Qu’ils veulent bien 
recevoir ici nos sincères remorciinents. 
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% T ▼ 

• ' * * 

SiBj€ts ^liessx. 

1 , lyavid. , 

Le roi David, agenouillé, lève les yeux vers un ange qui lui 
montre une tête de mort et qui tient à la main une épée* 
Ou lit sur le Lois de la Larpe placée à gauche de l’estampe, 
devant le roi David : dio. de lett Jech. Petite composition 
ovale terminée par quatre angles aigus. 

U. 0,üC5. L. 0,010. 


2. La Nativité, 

L’enfant Jésus couché dans la crèche est adoré par deux 
anges agenouillés; à sagauclie, sc tient la Vierge, les niaius 
jointes, et, dans le fond, on voit saint Joseph donnant k 
manger à un âne. On lit au bas de la planche : Th. de 
leu f. 

II. 0,069. L. 0,013. 

. ■ ' ê é 

5, Le Repos en Égypte, 

La sainte Vierge, assise à droite de l’estampe et vue de 
tics, tient sur ses genoux l’enfant Jésus et l’enveloppe dans 
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un coin de son manteau ; saint Joscpli occupe le fond de la 
composition. On lit au bas : 

llac tegimus te veste^ Deî^ mi gnaiey uropagù } 

T’ii vestef nos tiicc tege innocentiœ. 

'riiomas de Leufceît. 

H. 0,189. L. 0,140. 

4. Le Lepos en Égypte^ d'apres B. Passert. 

La Vierge, tenant l’enfant Jésus sur ses bras, est assise 

dessous une sorte de tente formée par une grande draperie, 

soutenue sur des brancbes ; derrière la Vierge, à droite de 

l’estampe, saint Joseph offre une pomme à l’enfant Jésus. 

Du même côté, à droite, on voit un âne braire. On lit an 

bas de la planche, à gauche : 'Tomaes de leu Je. Bernardi— 

N VS Passau vs nevini, et dans, la marge. 

% 

IPSA SALVS QVIBVS EST COMES , DIS FVGA TVTA FER DOSTES 
IVSTITIE QVIBVS EST SOÎ,, SOLIS NON GRAVAT ÆSTVS : 

Pailler de 
la Houue 
excudit 

Dimension delà planche : ü. 0,263. L. 0,201. 

Celle planche est une copie en contre-partie d’une estampe gravée en 
J57G par Corn, Cort, 

5. La Pentecôte. 

La Vierge, assise dans le temple au milieu des apôtres, 
reçoit l’Esprit-Saint. Composition ovale terminée par quatre 
angles aigus. On lit au bas : Tho. de leu F. 

H. 0,067. L. 0,043. 

e. 

Jésus-Christ est vu en buste, de profil dirigé à droite. On 
lit au bas de la planche : Speciosus forma pre Jlliis hominum 













































THOMAS DE LEU. 9 

dijusa est gra in labiis iids^ Ps. A^, Thomas de Leu F. et 
exe, à Pa, 

Dim. de la planche : H. L. 0,080. 

■ 7 . Jésus-Christ. 

Jésus-Christ, vu de 3/4 et dirige vers la droite, est repré¬ 
senté en buste ; il bénit de la inaîn droite et tient dans la 
main gauche le globe du monde. On lit au bas de cette 
planche qui est anonyme : 

Illc ego me {sis gnariis homo) qui cuncta creaui 
Obseruanda dedi cuncta creata necî. 1598. 

H. 0,073. L. 0,053. 

8. Crucifix, 

Le Christ sur la croix ; on voit à gauche la Yierge et à 
droite saint Jean, On lit en bas : qui iradilus est propter 
deîicta nostra. Rom, A — Pho. de leu F. et exe, A Paris. 

H. 0,115. 1. 0,078. 

9. Le nom de Jésus adoré dans les deux y sur la terre ^ dan 

le purgatoire et dans les enfers. 

Un pape, des évêques et des rois au premier rang des¬ 
quels on reconnaît Henri lY ayant à ses côtés Marie de Mé- 
dicis, des anges, des saints et des saintes, puis des démons 
adorent à genoux le chiffre de Jésus-Christ, entouré d’un 
large cercle, sur lequel on lit : in NoniNE iesv omne cenv 
flectatvr coëlestivm tereestrivm et infernorvm. Au bas 
de la planche, entre le groupe des grands de la terre et le 
groupe des démons, ou lit ; Phonias de Leu fe. 

II. 0,134. l. 0,136. 

Il existe uue copie de cette estampe que Thomas de Leu semble avoir 
patronnée. Car, quoique bien inférieure à Tœuvre originale, elle porte 
l'adresse de l’artiste : Thomas de Leu ecx. 

Dimension de cette copie : H. 0,t78. L. 0,132. 
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iO, La sainte Vierge tenant une rose et ayant sur ses bras 

Venfant Jésus. 

La sainte Vierge, vue à mi-corps, lient une rose de la 
main gauche; renfanl Jésus placé sur son bras droit bénit. 

On lit au bas : 

% 

Salue parue puer salue ulrgimcula mater 
Ver fœlise mater ter uenerande puer. 

I 

Thomas de Leu fecit et ex. 

n. 0,183. L. 0,132. 

11. La Vierge et un ange. 

La Vierge debout tient un livre ouvert sur lequel on lit • 
Venuisti manum dexteram meam et in uolontate tua deduxîsù 
me et cuni gloriu susccpisli me. A côté d’elle se voit uu ange 
' les mains croisées sur la poitrine ; dans le fond, à droite, on 
lit au-dessus d’un temple : Templvm s, maiuæ novæ. Vers 
le bas, à droite, se trouve le nom du graveur : Thomas de 
Leu fecit, 

II. 0,154. L. 0,112. 

lii!. La Notre-Dame de Paris. 

La Vierge, tenant dans scs bras l’enfant Jésus, est debout 
sur le pont d’un navire armé en guerre, dont les flancs sont 
ornés de sujets représentant des canonniers et un corps de 
troupes. On lit sur la banderole flottant au grand mât î flvc- 
TVAT NEC MEttGiTVR et à gaucbc au-dcssous du vaisseau : 
Tho. de Leu fe. Le fond est blanc. 

H, 0,142. L. 0,134. 

15—20. Æinblèmes de la passion de Jésus-Christ. 

(Suite de huit planches. Copies en contre-partie des 
estampes de Gillc Sadeler.) 

U. 0,176. h. 0,127. 
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n 




15. 

(1) Jesus-Clnist est représenté couronné d’épines et les 
mains percées par les clous de la croix. On lit au bas : thea- 

TiîVM PASsioxis cHRisTï. Puîs quatre vers latins, Iltic spec- 

•«> 

tatoi' . et à droite : 'riiomas de Leu fecit, 

14, 

$ 

(2) Un ange tenant le saint suaire sur lequel les traits de 

Jésus-Christ sont empreinits. On lit à gauche, dans restainpc 
même : 'Thomas de Leu et, au-dessous du trait carré, 
deux vers latins commençant par ces mots ; Hoc cape 
mnemosynon . 

13. 

(3) Un ange appuyé contre imc colonne tient à la main un 
fouet. On lit au bas de la planche deux vers latins : /asa- 
nam ut oeneris..,, et à droite : 'rhoinas de Leu fecit. 

16. 

(4) Un ange tient à la main la lance et l’éponge, et, sur 
une table placée devant lui, se volent les dés ; à gauche, sur 
cette même table , ou lit : Tkoma-i de Leu fccit^ et au- 
dessous du trait carré deux vers latins commençant par ces 
mots : Spong'ia fel.^ iumeam-... 

17. 

(5) Un ange soutient de ses deux maitîs la croix. On Ut 
au bas de la planche deux vers latins : Pur^ando sceleri,..-, 
et à droite : Thomas de Leu fecit. 

18. 

(6) Un ange tient une échelle, devant lui sont les clous, 
les tenailles et le marteau. On lit à droite, dans la planche 
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même : Thomas de Leu fecit^ et au bas deux vers latins 
commençant par ces mots î Cernis ut Âssyrio . 

19 . 

(7) Un ange tient à la main la bourse de Judas^ devant 

lui se trouve un sabre. On lit au bas deux vers latins : Cum 
facihus loculos .. et à droite ; Thomas de Leu fecit, 

20 . 

(8) Un ange tient à la main un roseau; devant lui à droite 
de l’estampe, on voit le coq debout sur des gantelets. On 
lit au bas deux vers latins : ne lingua,.,, et à droite : 77i0- 
mas de Leu fecit. 

2 l. VHomme de douleur, 

Jésus-Clirist, couvert d'un manteau, est assis, les mains 
jointes, et repose sur un nuage ; autour de lui, au milieu 
des rayons qui l’entourent, on lit : EGO VNVS DEVS 
MEÜJATOR BEI ET HOMINVM HOiMOXI QVI DEDI 
REDEMP MExMET PRO ÜMNIBVS. Autour se voit un 
chapelet formé de grains dans lesquels se trouvent des 
sujets de la vie de Jésus-Christ, Aux quatre coins de l’es¬ 
tampe des figures allégoriques tiennent des banderoles, sur 
lesquelles se trouvent des inscriptions. On lit au bas de la 
planche à gauche r Thomas de leu fe. Gilles van Cleue In. 
Puis, au dessous : on vend Vexplication chez CaueUat, Inuenil 
Cong'^ Jnnud^ Coll‘^ Par. 1592. 

Dînicnsion de Ea planche : ÏI. 0,248. L. 0,202. 

On coimâEt deux étals de celle planche ; 

I. Avant les inscriptions sur les banderoles que soiiticunent les 
Gfïures allégoriques des angles, et les noms de Th. de Leu et de G. van 
Cléve s’y trouvent seuls. 

II. L’état décrit. 

22. La Rcyne des Vierges. 

La Vierge, couronnée et les mains jointes, est debout sur 
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un croissant; son corps projette des rayons lumineux, et un 
chapelet, dont chaque grain contient un sujet relatif à la 
vie de la Vierge, se voit tout autour des rayons. Des légendes 
latines accompagnent et encadrent chaque rayon et chaque 
grain du chapelet. On Ut au bas : Thomas de leu fecit, 

GUI. V. Cleue Inuen, 

* 

r 

Dimension de la planche ; H. 0,346. L. 0,195. 

On connaît deux étals de celte planche : 

I. L’état décrit et avant l’inscription latine et française que l'on va 
lire. 

II. On lit au haut de la planche : pa pars rosarii in qua duplex esl, 

meditaonis qns . La première partie du Rosaire comprenant deux 

sortes de méditation ; Vime des mystères représentes dans les petites 
oualles disposées en forme de grains, Laultre des paroltes de leuan- 
gile ditiisees en x parties rapportées aux grains de ta disaine. Puis 
au bas, au lieu de l’inscriptiou trauscrile plus haut, on lit ; Thomas 
de Leu fecit. — GUI. v. Cleue figurau. Inuenit Cong. dnn” B. V. 
Paris. 1592. 

2o. Jésus-Christ mort sur les genoux de sa mère. 

La Vierge assise, les mains étendues, porte sur ses ge¬ 
noux le corps mort de son fils ; autour se voient des rayons 
lumineux contenant chacun une légende, et plus loin un 
chapelet, dont chaque grain contient un sujet de la pas¬ 
sion de Jésus-Christ, On lit au haut de la planche : 2» Pars 
HoSARii, in qua duplex est......... La seconde partie du 

Tosaire comprenant deux sortes de méditation , l’une des 
mystères représentez dans les petites oualles disposées en forme 
de g^ains.^ L’auUre des paroUes de Céf^angile diiiisées en x par~ 
lies rapportez aux grains de la dizaine. Puis au bas, on lit, 
à gauche : Thomas de Leu fecit. GUI, Cleue figur^ et à 
droite : Inuenit Cong‘‘ Ann^^ B"’ ColC' Soc^* lesu 

Paf^ an'’ 1592 . 

DJnicusion de la planche : H. 0,243. L. 0,196. 
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24, La 'ï’rinilé, 

La Vierge, ageuouiliée, est couronnée par la sainte Tri¬ 
nité ; Dieu le père revêt le costume des papes. Cette com¬ 
position est entourée de rayons lumineux, entourés eux- 
mêmes par un chapelet, dont les grains renferment des 
sujets relatifs à la vie de la Vierge. Deitx anges soutiennent, 
dans le haut, des bantleroles sur lesquelles on lit : Pars 
Rusarii iri qua duirlcx . La 3® parlie dtt Rosaim la¬ 

quelle é déclarée aiiec les deux attitrés en un liurci imprimé à 
Parts chez Caitellal pour L instruclion de ceux qui çoiidrot 
reciter deuotement le Rosaire^ et practiqaer ces méditations. 
Ou lit au bas, au milieu : Thomas de Leu ^eclt^ à gauche" 
Jnuemi Cong^ Ann*^ B. CoW^ Soè^ ïcsu Par. an 
1592., et à droite : GUI. v. Cleue Jigiiraait. 

Dimensiun de la planche : H. 0,250, L. 0,200. 

Ou coQuait deuK états de cctle planche. 

I. Avant les inscriptious daus les banderoles que soalicnneut les 

anges et avant la lucution : 7nw«îf Ann*t j}. Vit Soc'^ 

lesn Par, an 1592. 

II. L'état décrit. 

2i5. 

Jésus-Christ, assis sur un trône, tient dans les deux mains 
des chapelç^ts qu’il présente à des bienheureux agenouillés 
devant lui. A ses cotés, se voit la Vierge assise et les mains 
jointes ; deux anges soutiennent, sur la tète du Christ, une 
couronne, et un troisième ange, placé sur le devant, tient 
la croix. Cette composition est placée au milieu d'un cba- 
pélet dont chaque grain contient un sujet de la vie de Jésus- 
Ciirist. Aux quatre coins de cette estampe se voient le.s quatre 
Evangélistes avec leurs attributs. On lit au haut de cette 
planche couverte d’inscriptions sur deux banderoles : 

Ccelera qulsderit jiilscit, si nescit lesum 
\ Hu ne bene qui scierit^ cœCera cuucta sdet. 

Qui scait lesits scatt lout^ le reste est ignorance 

Qui scait tout ne scait riea^ s'il na reste science. 
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On lit au Uns ; Philochristiecongrcgûiioiic ColLii Îûsu 
Par. 1593. — Thomas de Leu fccit.-^On vend l’explication 
de celte image chez Marncf, au Pélican. 

H. 0,463. L, 0,320. 

2G. 

Dieu le père, à la gauche du haut, dans le ciel, couronne 
un jeune roi que lui présente un saint. Au milieu une échelle 
sur laquelle se voient deux uioines qui attirent à eux des 
rois placés à la gauche du bas; à droite Tenfer, dans lequel 
des dénions attirent les réprouvés. Ou lit au haut de la 
planche ; Persciterantibur dabitur corona^ et au bas: Thomas 
de Leu fecii. 

U, 0,094. L. 0,054, 

27. 

Une tête de mort vue de face, posée sur doux os en croix, 
est placée sur un socle au bas duquel on lit : Mourir vous 
faat^ pensez à l'âme. 

Tho. de Leu. 

H. 0,0Û4. L. 0,045. 

28— '54. ( Les sept principales églises de Rome ai^ec le 

portrait de leurs patrons.) 

Ces sept pièces, gravées par Thomas de Leu, sont précé¬ 
dées d’un titre gravé par un autre artiste ; voici la descrip¬ 
tion de ce titre : 

On lit dans un e^ace laissé vide, entouré au haut, à 
droite et à gauche, de petites vues des principales églises de 
Rome, et au bas de figures allégoriques au-dessous des- 
quclle.s on lit : spes. cuaritas et fides ; SEPTEM | VRBIS 

I ECCbKSIÆ PU 1 IMARIÆ ) INDVLGEN 1 TIAUVM } 
AC 1 FïlEQVEJNTANTIVM [ MVLTITVDINE \ iSOBI [ 
LES. Dans l’angle gauche du bas de la planche ou voit les 
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lettres N. B, assemblées et au-dessous on lit : Tu es Pe- 
triis,,. incœlis, Mnth. 16. I, le Clerc excu : 

Dimeosiou de chaque plauche : H. 0,20'^. L. 0,132, 

28. 

(I) Saint Jean-Baptiste tenant à la main un livre sur le¬ 
quel est couché l’Agneau pascal. On Üt au haut : Templvm 
loANMS Lateranen.^ vei's le bas, à gauche, le chiffre 1; à 
droite : Thomas de Leu fccit^ et, au-dessous du trait carré, 
deux lignes commençant par ces mots : Statioms muUœ.,. .,. 


20 . 

(2) Saint Pierre Usant dans un livre ouvert placé devant 
lui ; il lient les clefs dans la main droite j dans le fond on 
voit une église (c’est probablement Saint-Pierre de Borne 
que l'artiste a eu la prétention de i‘eprésenter|, au-dessus de 
laquelle on lit : Tesiplvm divi Pétri. Vers le bas, à gauche, 
le chiffre 2, puis, dans la marge inférieure, la même inscrip¬ 
tion que sur l’estampe précédente etau-dessous : Thomas de 
Leu fecit. 

50. 

(3) Saint Paul vu à mî-corps, s’appuyant sur son épée j 
il est dirigé vers la droite. Dans le fond, on aperçoit une 
église, au-dessus de laquelle on lit ; Templvsi divi patli ; 
vers le bas, à droite’, le chiffre 3, puis, dans la marge, la 
même inscription que précédemment, et à droite de cette 
inscription : Tkot de Leu fe. 

51. 

(4) La Vierge tient sur son bras l'enfant Jésus, qui porte 
à la main un livre fermé. On voit au fond une église, au- 
dessus de laquelle on lit : tempi.vm divæ mariæ maioris; vers 
le bas, à gauche, on lit ; Thomas de Leu fecif^ et à droite, 
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le chiffre 4 ; puis, dans la marge, l’inscription qu’on lit au- 
dessous de toutes les autres planches. 

It esistc de cette planche une grossière copie dans le môme sens 
que l’original, avec l’adresse : /. Honeruogt excudL 

52. 

(5) Saint Laurent est vu de profil ; il tient, dans la main 
gauchcj une palme, et s’appuie sur le gril, instrument de 
son martyre. On voit dans le fond une église, au-dessus de 
laquelle on lit : templvm i>ivï Lavrejîtii ; vers le bas, à 
droite, le cliiffre 5, et dans la marge, au-dessous de l’in¬ 
scription commune à ces planches : Thomas de Tm fecit, 

55. 

(6) Saint Sébastien est représenté de face ; il tient, dans 
sa main droite, deux flèches. Au fond, ou voit une église, 
au-dessus de laquelle on lit : Templvm s. Sebastiai^i \ vers 
le bas à droite : Thomas de Leu fedt, et ensuite le cliiffre 6; 
puis, dans la marge inférieure, la même inscrlplion que pré¬ 
cédemment. 

54. 

(7) Une sainte portant la croix entre ses bras. On voit 
dans le fond une église au-dessus de laquelle on lit ; 
Templsi s. CRYcis IN iiiEKvsALEM ; vci's le bas, à droite, 
le chiffre 7, et, dans la marge inférieure, au-dessous de cette 
inscription, qui sur les sept pièces est la même : Thomas 
de Leu fecit. 

5o, — 49. Les douze Sibylles. 

Suite de quinze planches précédées d’un titre gravé par 
Pierre Firens ainsi coiicu : xu sibyllæ okiune, inschipxiotie 

3 f 

ET FOr.MA ELEGANTIORI QVAM ANTEUAC VSIQIIAM. ExanllquisS. 

monumentis l'esiitutŒ et propriis oraculis reddilœ. 

Ces quinze planches sont copiées par Thomas de Leu, 

10* V. 2 
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d’après Crispin de Passe, qui publia, en 1601, lès planches 
originales. 

Dimension de chaque planche : H. 0,175. L. 0,120. 

(1) L’Agneau pascal couché sur le livre aux sept sceaux. 
On lit sur la bordure ronde qui l'entoure : agnvs immacv- 

LATVS QVI NVLU NOCVIT CVXCTORVM CRIM1X4 TOLLIT, Ct, 

au baSj au-dessous de quatre vers latins : Digims es,,., : 
'riiomas de Leu fe. 

56. 

(2) Jésus-Christ est vu de profil, et bénit de la main 
droite. On Ut sur la bordure ronde qui Tentoure ; IHS0Y2 
XP12TOS ©E0YYI02 lAllNIOS SilTHP KOSMOV, et au bas, 

au-dessous de quatre vers latins : aspice quem .: Thomas 

de heu Jecit. 

57. 

(3) La sainte Vierge est représentée les yeux levés au 

ciel et les mains jointes. On lit sur la bordure ronde qui 
l’entoure : maria dei gratia kegina 'vircinvm ex stirpe 
DAVID mater d. N. I. CHRi, Ct à la droite de quatre vers 
latins : Hœc esl .: Thomas de Leu fecit. 

58. 

(4) La Sibylle de Delphes. On lit sur la bordure ronde 

qui l’entoure : Sibylla DELPnrcA qvæ et Dapune Tyrbsiæ 
FiLiÆ, et au bas, au-dessous de quatre vers latins : Haud 
paucis . : T'homas de Leu fecit, 1. 

59. 

(5) La Sibylle Erythrée. On lit sur la bordure ronde qui 
l’entoure : Sirilea erythraea ex assyiuorvm babyl ohe 
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ouYVNDA PBiscA vociTATAj et au bas, au-deâsous tle quatre 
vers latins : Ecce Deo ÿcnfVwj..,.,.. : Thomas de LeuJecit. 2. 

40. 

( 6 ) La Sibylle de Cumes. On Ht sur la bordure ronde qui 
l’entoure : Sibylla cvmæa qyæ et cimmebla apollinis in 
C vMis sACEiiDos, et au bas, au-dessous de quatre vers latins : 
jRfijc nouiis..,^. Thomas de Leu féal. 3. 

41. 

♦ 

(7) La Sibylle de Samos. On Ht sur la bordure ronde qui 
renioiire : Sibylla Samia qyæ et nERoPSiLE propbio ko- 
MiNE DiciTVP., et au-dessous de quatre vers latins : Panden- 

tur char loi . : Thomas de Leu Jecit ; puis, dans Tangle 

droit du bas, le chiffre 4. 

42. 

( 8 ) La Sibylle Ciimana. On Ht sur la bordure ronde qui 

•> 

l’entoure : Sibylla cvmana qvæ et amalthaea NVNCVPATvn, 

et au bas, au-dessous de quatre vers latins : Est Deus . ; 

Thomas de Leu Jecit. Puis, dans l’angle droit du bas, le 
ciiifïre 5. 

45. 

( 9 ) La Sibylle Hellespontica. On lit sur la bordure ronde 
qui rentoure : Sibylla hellespontica mabinessensis ex agbo 
TRO iANo, et au bas, au-dessous de quatre vers latins : non ea 

gens . : Thomas de Leu Jecit, Puis, dans l’angle droit 

du bas, le chiffre 6 . 

44. 

( 10 ) La Sibylle Libyque. On Ht sur la bordure ronde qui 
l’entoure : Sibylla Ltbyca qvae pnoEMONOE apollims filia 
KONNVLL is, et au tas, à la droite de quatre vers latins : He- 
brœœ gentis,,.,. : Thomas de Ijui Jecit. Puis, dans l’angle 
droit du bas, le cliifïre 7 . 
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- 55 . 

(11) La Sibylle Persiqiie. On lit sur îa bordure ronde qui 
l’entoure ; SibyllaPersica omxivm vaticinaîntivm vbtvsxiss. 
et au bas, au-dessous de quatre vers latins ; chara Dei..,.i 
Thomas de Leu fecit et Ccx. Puis, dans l’angle droit du bas, 
le chiffre 8. 

/i6. 

(12) La Sibylle phrygienne. Ou Ht sur la bordure ronde 
qui l’entoure ; Sibylla purygia axcyraë vates cassandra 
NONVLL is CREDITA, et au bas, à la droite de quatre vers latins ; 
Progenies cœîifalo...... : Thomas de Leu fecîl. Puis, dans 

l’angle droit du bas, le chiffre 9 . 

47 . 

( 13 ) La Sibylle Tiburtine. Oa lit sur la bordure ronde 
qui l’entoure : Sibylla Tybvrtina qvae et albvnea et ita- 
LicA ALLAS DicAT, et aubas, à ta droite de quatre vers latins ; 

liclhlemicis variet .: Thomas de Leu fecù. Puis, dans 

l’angle droit du bas, le nombre lO. 

48, 

( 14 ) La Sibylle Europæa, On lit sur la bordure ronde 

■ 

qui l’entoure : Sibylla Evropæa incertæ adiivc patriæ 
EA iSTEXS, et au bas, au-dessous de quatre vers latins : Pau- 
verts intugnri.,,. : Thomas de Leu feck. Puis, dans l’angle 
droit du bas, le nombre 11. 

40. 

( 15 ) La Sibylle Egyptienne. On lit sur la bordure ronde 
qui l’entoure ; Sibylla Ægyptia qvæ et agrippaa qvibv 
sdam dicta, et au bas, au-dessous de quatre vers latins : 

verhum nascetiir .. : Thomas de Leu feck. Puis, dans 

l’angle droit du bas, le nombre 12. 
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Saints et saintes. 

i50. Saint Albert. 

Saint Albert est vu à mi-corps ; i! tient de la main droite 
une branche de Iis au milieu de laquelle se voit un crucirix ; 
devant lui se trouvent une lampe et un livre ouvert. On lit 
au bas : s, aleertvs. 

Clara fugat lantpas noclem^ liber otia 
Maclatur Cyprisflore, Cupido cruce. 

Thomas de Leu fecit. 

H. 0,161, L. 0,110. 

51. Saint Augustin, 

Saint Augustin est à ini-corps; devant lui, sur une table, 
on voit un livre ouvert, un encrier et des plumes. Ou lit au 
bas de la planche : s. avgvstin. 

Pectore., îtoce, manu, quicquid complectere doctor, 

H ans ta terebrato corde sagitta docet, 

Thoma de Leu fecit, 

II. 0,162. L. 0,112, 

52. Saint Augustin . 

Saint Augustin est vu de face ; il tient les mains ouvertes. 
Devant lui se voit un livre sur lequel on lit : Positus in 
medio, qiio me t'ertam nescio ^ dans le haut à gauche, le Christ 
tenant sa croix, et à droite la Vierge et l’enfant. On lit au 
bas, dans la marge : s. avcvstixvs. O domine quia ego $emis 
tims ! ego serons tuus et fîluis ancillœ lue, Psal. II5. Tho¬ 
mas de leu Fe, et excu. à Paris. 

H. 0,156. L. 0,122. 

Copie eu contre-partie d’une estampe gravée par Jérùine Wieriv, 
d’après l’hil. Galle, 
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Saint Benoit, 

Saint Benoit vu de face, la tête de 3/4 dirigée vers la 
dioite, a devant lui un livre ouvert sur lequel on lit : Aus¬ 
culte O fili prœcepla\ au-dessous : Themas de Leu fecit pari- 
siis^ puis dans la marge : s, bemsdictvs prœparada siint corda 
et corpora nra santcc prœceptoruni obedientiœ miUiatura. 

Dim. de la planche : H. 0,071. t. 0,0iâ. 

o4. Saint Bernard, 


Saint Bernard vu à mi-corps lient à deux mains les in¬ 
struments de la passion ; devant lui se voit un livre ouvert 
sur lequel on lit : eximii doctoris melliflmt opéra Dilectus 
meus niihi et ego illi. Vers le bas à l’intérieur du irait carré : 
DiuiBernardi rera — efjigtcs, puis dans la marge : 


Dum dilecto suo {quifasciculits myrrœ eifactus est) 

In corde cantal^ plausibiles supernoriun cwiuni i'oces audit. 

Thomas de Leu fecit et ex. 

H. 0,191. L, 0,132, 

«>5, Saint Bernard. 


Saint Bernard, vu à mi-corps, tient de ses deux mains les 
instruments de la passion. On lit au bas : hune mihi fasci- 
culum collegi ex omnibus amari litdinihus Domini mei, 1598. 
Ce portrait se trouve dans un ovale qui porte cetle inscrip¬ 
tion ; Gallorum ac monastici instituii Gloria doctor Theodi- 
dact^ Ecclesiœppugnaculumy et autour duquel se voient dans 
des ronds et dans des ovales, des sujets relatifs à la vie de 
saint Bernard, entourés d’inscriptions. On lit au bas de la 
planche : Tho. — de leu. 

H. 0,tÜ3. L. 0,070. 

156. Saint Bernard. 

* 

Au centre de l’estampe, dans un ovale rayonnant, se voit 













































THOMAS DE LEU. 


23 


saint Bernard tenant les instruinenls de la passion. On lit 
sur cliaque rayon une inscription, el sur l'ovale qui entoure 
le portrait du saint : spectacvlvih facti svmvs deo axgelis 
ET noMiNiBVs. + Celte auréole est entourée de deux Lran- 
ches d'olivier réunies par un tronc, aux deux côtés duquel 
on voit à gauche des moines et des seigneurs, et à droite 
des religieuses et des dames. On lit sur une banderole placée 
au-dessus de la tête de ces hommes et fennues i non est qvi 
SE ABSCONüAT A CALORE Eivs. Puis au bas : Thomas de Leu 
f , excic. Enfin tout au haut : congbegatio beatb mariæ 

FVLIENSIS. 

H. 0,18i. L. 0,128. 

57. Saitii Bernard, 

Saint Bernard, vu presque de jface et en buste , tient 
dans sa main gauche un panneau sur lequel on voit la 
Yierge et l'enfant. On ht sur un hvie ouvert devant lui : 
Spiriius meus super mel duicis. Ecole. 24, el au bas de la 
planche : s. bernaudvs. Inclinaiii modice aurem meam et 
excepi illam. Ecclesiast, 51. Thomas de Leu F. et excu. a 

paris. 

H. 0,157, L. 0,124. 

Copie en contre-partie d’une estampe gravée par JérAmc Wierix, 
d'après Philippe Galle. 

38, Sainte Catherine de Siennej d*après Francesco 

Tanni. 

Sainte Catherine couronnée d'épines est vue à mi-corps, 
tenant entre ses mains un crucifix j elle lit dans un livre ou¬ 
vert devant elle et appuyé sur une tête de mort. Ou lit à 
l’intérieur du trait carré : Thomas de I^eu fecit et excuy et à 
rcxtéricur : s. catkarina de sekis. 

Parce kominuni superurnq, pater tlbi turpia miles 
Nobiliora mihi uulnera fecit amor, 

. il, 0,t86. L. 0,147. 
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Copie, dans le iiièine sens, d’une estampe publiée (et probablement 
gravée) par (Miilippe Galle, d’après Francesco Vanni. 

tîO. Saint f*ranÇois, 

Saint François est vu en buste ; il a devant lui un crucifix 
et nu livre ouvert. On voit dans le fond à droite la vision 
de saint François. On lit au bas : s, fhasciscvs. ego siigmata 
(lomini fesu in corpore meo porto. 'ï'homas de Leiijecit. 

II. Ü,t70. L. 0,12}. 

Copie en contre-partie d’une estampe gravée par Jérôme ’VVieriï, 

60. Saint F ranrois. 

Saint François est vu, à mi-corps^ de profil dirigé vers la 
droite ; il est en adoration devant un crucifix, à côté duquel 
se voit une Lcte de mort. On lit au bas de la planche ; s. 
FRAKciscvs. Fgo sligmata domini le&u in corpore meo porto, 
'rhonias de Leu fecil. 

iI,0,l‘J0. L. 0,131. 

01, Saint François d’Assise. 

i 

Saint François vu jusqu’aux genoux est placée entre deux 
anges qui le soutiennent. On lit au bas de la planche : s. 
FUANCisevs. T. de Léii fe. 

U. 0,H0. L. 0,098. 

02. Saint François d*Assise, 

Saint François debout, tenant à la main un crucifix, foule 
aux pieds le globe du monde et des livres. On lit au haut 
tle la planche à droite : ïniivvs et vmvs, au-dessous : s. 
FiîANCiscvs. Vers le bas également à droite : Thomas de Lev 
l’ïi. 1589, et dans la marge : llic uir despiciens miidü et sa- 

pienùafn cias cale. . Sécréta cœlestia sibi reuclari mentit, 

f. T, Bo... . 

H. 0,095. L. O.OfiO,' 
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65. Saint François de Paulc. 

Saint François, vu en buste, lient delà main gauche un 
crucifix et de Tautre un livre. On lit au bas de la planche : 

s- FRAXCISCVS. 

Chrisie sciant quecunq. alii ttuhi sufjicit vna. 

Cognitioq. mei^ cognitioq. tiu, 

'rkomas de Leufecit. 

H. 0,161. L. 0,112. 

Copie eu coatre-partie d’une estampe gravée par J. Sadeler, d’après 
B. Sprauger, en 1580. 

64. Saint Hyacinthe. 

Saint Hyacinthe est agenouillé devant un autel sur lecpiel 
apparaît, dans un nuage, la Vierge tenant l’enfant Jésus ; les 
paroles suivantes sortent de la bouche de la Vierge : Gaiide 
Jili lacinte quia orationes iita gratae sunt filio meo^ et qiiid- 
qiiid ah eo per me petieris tmpetrabis. On lit à la droite du 
bas : Thomas de Leu fecit. 

ü. 0,166. L. 0,115. 

Copie, dans le mèinc sens, d’une estampe publiée (et probablement 
gravée) par llaphaël Sadeler, d’après A. Carrachc. 

65. Saint Ignace de Loyola. 

Saint Ignace, arrivé par des degrés jusqu’à J. C. cloué 
sur la croix, embrasse le Sauveur. On Ut sur les degrés : 

CilARlTaS, OBEOlENTtA. CASriT.AS. PAVI’BR'rAS. IIVMILITAS. 

AFFLicriü. Sur ces memes degrés se voit saint Ignace 
en soldat offrant ses armes à Dieu ; à droite de l’estampe 
une foule compacte assiste au miracle qui s’accomplit et à 
la gauche, dans le fond, la Vierge tient, sur ses ge¬ 
noux l’enfant Jésus, qui scie une montagne. On lit sur 
deux banderoles qui occupent le haut de la planche à droite 
et à gauche l svpeiv vnq peccatore poemtentiam agexte.— 
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GAVDivM ERiT CORAM ANGELis OEi. Au bas dé II planche on 

lit : IcNATiVS DE LoIOLA SOCTIS lESV FVISDATOR. 

Si rtt aiant falcl soldat pour faire la poursuite 
De tous ceux que lu ueux ranger à ton esprit 
Ces armes tu me donne o mon chef lesu^Ckrîsl 
La uictoire est à loy et non au fesuùtc. 

F, Lor S. J. louent or Lemonicis, — Thomas de Leu 

SClllpsit . 

Il, 0,209. L. 0,157. 

66. Saint Ignace de Loyola. 

« 

Saint Ignace est en buste; il est vu de profil, dirigé vers 
la gauciie ; il prie, tes mains jointes, devant un cruciûx placé 
sur une table. Sur la même table se voit sou bonnet carré. 
On lit au haut de la planche : p. igkativs de loiola^ et au 
bas : Omniùus omnia factus est 

JJt omnes lucri faceret. 

Obiit An. Dni 56. Ætatis 65. Conuers 35. Tho. de leu Fe 
et ex. 

H. 0,111. L. 0,080. 

67, Saint Ignace de Loyola. 

Saint Ignace est vu de profil ; il est dirigé vers la gauche ; 
il tient, entre ses mains jointes un chapelet, et prie devant 
un crucifix. Un livre ouvert placé devant lui sur une table 
contient ces paroles ; Domini fesu Chi.Jiil Dei vitiipro pas^ 
sion. cruceni et mort, tuam inc. Au-dessous du crucifix, à 
gauche de l’estampe on lit : Thomas de Leu fc. Puis au 
bas : S. ïgnaïivs de Loiola. Dans le haut, trois médaillons, 
la guérison de saint Ignace par saint Pierre, le chiffre de la 
Société de Jésus et la mort de Saint Ignace. 

H. 0,178. L. 0,114. 

Les dimensions que nous donnons de cette planche ne sont peut-être 
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pas bieo exactes et la description est sans doute incomplète, car 
l'épreuve, dont nous avons été forcé de nous servir, faute de mieux, 
nous parait fort rognée et très-lraparfaite. 

C8. Saint Ignace de Loyola, 

Saint Ignace est vu de profil ; il est dirigé vers la gauclie , 
il tient, entre ses mains jointes, un chapelet, et prie devant 
un crucifix. Un livre ouvert, placé sur une table devant 
lui, contient ces paroles : o bonitas o dulcis amor. On lit au- 
dessous du portrait : Iünativs de Loiola, Religionem socie- 
taiis lESV furente in eclesia litthero singulari DE! proui- 
deniia fceiiciier institnit. Anna dominicae incarnat î 1540. 
Ad maioreni ÛEI gloriam. 'Vho. de Leu Jecit,—‘ Hœc in gra^^ 
liant Religionis societaiis lESV procurata est Paris : anno 
1590. Autour de ce portrait se volent de nombreux sujets 
de la vie de saint Ignace. 

H. 0,254. L. 0,192. 

69. Saint Jean. 

Saint Jean, assis sur un rocher est occupé à écrire les 
Evangiles; à ses côtés se voit l’aigle, devant lequel se trouve 
un livre ouvert. On lit au bas, vers la gauche : 'i'oma de 
leufe. Je. Rabelexc, 1580. 

L. 0,201. H. 0,146. 

Copie d’uue estampe gravée par Pâtiippe Galle, d’après Heemskerke. 

70. Sainte Madelei 

Sainte Madeleine, à demi nue, et s’appuyant sur une 
iialle, prie les mains jointes, devant nn crucifix et une tête 
de mort. On voit devant elle un livre ouvert sur lequel ou 
lit : Miserere met deus secundum magnam misericordiani 
tuam, Psal, 50. On lit au bas de la planche ; s. magdalena. 
Ixcmittuntur ei peccata mulfa quoniam dilexit inullum, Luc. 7, 
^Thomas de Leu fe, et ex. 

H. 0,224. L, 0,162, 
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Copie eo contre-partie d’une estampe gravée par Raphaël Sadeler, 
d’après Dominique Tiotoret. 

SSiijetè niytliologiqiics et allégoriques, 

71, Proméihécj d'après Tiziano P^eceUi, 

Pi’oinétbée, enchaîné sur un rocher, est attaqué par un 
vautour qui lui arrache le foie. On lit à la gauclie du bas sur 
des portions de rocher : Tomas de Leu Je. Joh. Goltz. 
Excu. TitianuSf 1599, cum Priuile. Hegisy et vers le milieu 
du haut : 

ïmmortale îecur tondens atiis ecce Promelhei 
Mortalis miseros miser argidt œris aitaros, 

II. 0,383. !.. 0,314. 

Ou couuatt deux, états de cette planche : 

]. L’étal décrit. 

II. L’inscription que l’on lit au haut a été remplacée par celle-ci : 
PitunËTHuvs 1 » MONTK RËLiti/iTvs cv,m (Kiuilo, /ct'ur cîus (issîdue dc- 
pascente. Le nom de Galle remplace le nom de Goltzius. 

Cette planche est une copie en contre-partie de l'estampe gravée en 
15C0 par Corucitte Cort; dans ccllc-ci ne sc trouvent pas les deux vers 
transcrits plus haut. 

72, La Justice^ d'après Frédéric Zuccaro. 

La Justice assise sur un petit inonlicule pose ses pieds sur 
une corne d\iboiidancc, et tient dans sa main gauche une 
balance; elle remet de la main droite à un laboureur qui est 
agenouillé devant eile, différents objets au milieu desquels 
on remarque di.stinctement une aiguière ; la droite du fond 
est occupé par une campagne sur le devant de laquelle on 
voit un homme nn occcupé à moissonner. On lit au bas de la 
planche : Fed^'^s Zuccartis Frbin Jnuent.'—Fhomas D* Leu 
Je. 1579. — cum Priuile. Regis, et dans la marge : ïvsiicia 
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AEQVATO PEBPENDEXS OMNI A L/INCR CVÏQ. S VIS TRIBVIT PftAE- 
MiA PRO MERCTis. loa/mes RabeUins excu. 

Dimension de la planche : lï, 0,!:î50. L. 0,297. 

Copie dans le môme sens d’une estampe publiée par Ant. Lafreri et 
gravée eu 1566 par un graveur qui ne s’est pas nommé. 

JSnJcts lii s torique s. 

75. 

Henri IV, assis sur son troue, tient la main de justice et 
le sceptre ; il reçoit les écljevins de la ville de Paris qui vien¬ 
nent lui adresser une supplique. On lit à la gauche du bas : 
Thomas de Leu fecit, 

H. 0,113. L. 0,1*25. 

Celte planche sert de tête de page aui Ordonnances de la ville de 
Paris. 1605. ln-f'>. 

74. Sacre de Louis Xlflj d'après F. Quesnel. 

Le roi agenouillé vis-à-vis l’autel placé à gauche est sacré 
dans la cathédrale de Reims ; dans une tribune que l’on voit 
au fond se trouve la Reine mère entourée de la cour ; 
le premier plan est formé par des gardes en uniforme de¬ 
bout sur des degrés. On lit au bas de la planche : F. Ques- 
nclpinxù, — Thomas de Leu sculp. et dans la marge : 

Neueu de tanl de Rols qui nuent dans les deux, 

O treizième hOWYS ! espoir de nos Proiiinces ! 

Que ceste aime liqueur rare t)résent des Dieux 
InJIue en ton esprit les vertus des grands princes, 

Qii ainsi le sainct esprit tousiours dedans ton. cceur. 
Comme ce diuin Huile en toy montre sa gloire : 

Confirme son amour d'vn amour si valnrueur 
Que iusque au plus haut ciel en luise la victoire. 
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Diuin oinct du Seigneur ! O jleur de V J^nivers I 
Héritier glorieux du plus grand Roy du Monde! 

Que tousiouTS tes palmiers et tes lauriers soient vers. 
Et que tousiours ta France à tes souhaicts responde, 

D, D. 

H. 0,253. L. 0,298. 



Le jeune roi Louis XIII, assis entouré de six conseillers, 
reçoit un pèlerin qui tient de la main droite une croix. Pièce 
anonyme au bas de laquelle on lit les Luit vers suivants, im¬ 
primés typographiquement : 

Sire, afin que le beau voyage 
De la Terre-Saincte en Leuant, 

Réussisse à vostre aduantage, 

Tousiours la croix marche deuant; 

Le Turc et l’Arabe infidelles, 

Au premier esclat de la crois, 

Cesseront d’estre plus rebelles, 

A Dieu, à l’Eglise, à nos Rois. 

Au verso de ce feuillet se voit un portrait de Louis XIII, 
jeune, à cheval, gravé par Léonard Gaultier. 

U. de la planche . 0,104. L. 0,007. 


VigiietteÉi ilcfs<inées à «vrneF cSes ouvrages 

et titreis de livres. 

70—0«î. Suite de vingt planches pour « des fortifications 
et artifices d*architecture et perspective de Jacques Perretf 
gentilhomme savoysien* m 

70. 

(1) Titre. Au-dessus d'un portique formé de deux pilastres 
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unis entre eux par un arc, on voit le roi Henri IV monté 
sur uii cheval ailé, et tenant d’une main une épée et de Tautre 
une balance; à ses côtés, au-dessus des pilastres, se voient deux 
6gures allégoriques ; celle de gauche tient une palme et un 
bouclier, celle de droite un bouclier et un rameau. On lit 
au-dessous de l’arcade : des fortifications et artifices arcui- 
tectvrî: kt perspective de jaqves perret. gentiluomme sa- 
voYSiEN, et au bas se voit une vue cavalière de Paris, Tout 
autour du frontispice on lit : vovs tovs princes et seignevrs 

REMPLIS UE GLOIRE ET u’ilONNEVR RENDEZ [cRATGNEZ DIEv] 
RENDEZ AV SEIGNEVR TOVTE FORCE ET TÜVT flONNEVR, PS AME 

viNTENKVFViESME. Dcux banderoles placées au-dessus 
des figures allégoriques dont nous avons parlé plus haut, 
portent ces inscriptions : Le Roy est libvtenat de Diev svs 

LA terre, — POVR FAIRE A TOVS ESCALE JVSTICE. Puis IcS niOlS 

suivants se lisent sur les supports de ces figures : honorez 
LE Roy. en Diev contentement et sevl bepoz. Enfin tout 
à fait en bas on lit ; La grande 'ville de Paris a esté assiégée et 
prise 1^1 Tltnmas de Leu sculpsit |=| par le grand Roy 
Henri ////, le vingt deuxiesme de mars 1594. 

DimeDsion de laplaacbe : H. 0,400, L. 0,240. 

77. 

(2) Plan d’une citadelle à cinq côtés. On voit dans l’angle 
bas, à droite, la lettre A, Planche anonyme. 

Dimeosioa de la plaoche : H. 0,300. L. 0,310. 

78. 

(3) Plan d’une citadelle à cinq côtés, au milieu de la¬ 
quelle apparaissent, en perspective, des constructions. On 
lit autour : on a ceav sa maison bastir si le seignevr ny 
met la main cela nest qve bastir en vain, qvand on vevt 

VILLES GARENTIR ÜN A BEAV VEILLER SANS UlEV RIEN NB PROFI¬ 
TERA. Au bas on lit autour et au-dessous d’une sorte d’écus- 
























I 


32 THOMAS DE LEU. 

sou : I. PERRET. S. Inuentcur et à la droite de restanipe. 
Thomas de Leu seulp s il, A. 2. 

Dimeosion de la plaoche : H. 0,207, L. 0,310. 

79. 

(4) Plan d’une citadelle à six côtés. On voit dans l’angle 
bas à droite la lettre B. Planclie anonyme. 

Dimeusion de la planche ; 11. 0.294. L. 0,341. 

80 . 

(5) Plan d’une citadelle à six côtés, au milieu de laquelle 
se voient en perspective des constructions. On lit tout au¬ 
tour : Réveiixe^ vov$ chacvn fiuei.e. menez en diev ioie 

ORENDKOIT LOVANGE' EST TRÈS SEANTE ET BELLE EN LA BOVCHE 
DE l'uOMME droit SVU LA DOVCE HARPE FENDVE EN ECHARPE 

LE sEtGNEvn LOVEZ. Pse, 33. Au bas on Ut autour et au-des¬ 
sous d’une sorte d’écusson : i, perret. s, hmenlcuPi et à 
la droite de l’estampe : T'homas de Leu sculpsit, B. 2. 

Dimeosion de la planche : U. 0,298. L. 0,32G. 

81. 

(6) Plan, coupe et élévation d’un temple flanqué de 
quatre pavillons égaux. On lit autour de la planche : Les 

CUhESTlËNS ENFANS DE DiEV SO.VT LE VRAY TEMPLE fl'ïCELVT. 

Puis au bas, au milieu, autour et au-dessous d’une sorte 
d’écusson i. perret s. Inuenteur^ et à droite : c. Tho de 
Leu sciilp. 

Dimension de la planche : H. 0,343, L. 0,400. 

82. 

(7) Plan d’une citadelle entourée de courtines et de bas¬ 
tions. On voit à la droite du bas : c, 2. Planche anonyme. 

Dimensioü de la planche : H. 0,415. L. 0,545. 
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(8) Plan, coupe et élévation d'un cbateau-fort. On lit 
autour ; de faire plaisir c'est mon grand plaisir, faisons 

A TOA^S COMME NOVS VOVLONS QV'lL NOVS SOYT FAICT. On lit 

vers le bas, au milieu, autour et au-dessous d’une sorte 
d’écusson : i. perret. s. Inuenteurt et à droite : Thomas de 
Leu sculpsit. D. 

DlmeDsioD de Ja planche : H. 0,258. L. 0^251. 

84. 

(9) Plans, coupes et élévations de trois bâtiments de dif¬ 
férente importance. On lit en haut : avx moiens les iïasti- 
MENS ; vers le bas, autour et au-dessous d’une sorte d’écus¬ 
son : I. PERRET, s. Inventeur. Puis dans l'angle droit au bas. 
D. 2. Planche anonyme. 

DiraeDsioü de la planche : H. 0,380. L. 0,428. 

85. 


(10) Plans, coupes et élévations de deux bâtiments de dif¬ 
férente importance. On Ht dans le haut et à gauche : av 

MOIEN LE BASTlMAiVT AV MUIEN LE REGLEMENT. Yci'S IC baS, 

autour et au-dessous d’une sorte d'écusson î i, pebret. s. 
Inuenteur^ et tout au bas : Tho. de Leu seul.,, et â droite: E; 

Dimenstoa de la planche : II, 0,288. L. 0,300. 

8C. 


(11) Plans, coupes et élévations de trois bâtiments de dif¬ 
férente importance. On lit autour de la planche ; il favt 
PRIER Diev et maintenir LES MÉTAIRIES. Yci’s Ic Centre, 
autour et au-dessous d’une sorte d’écusson : i. perret. s. 
Inuentor. Puis au bas, vers la gauclie : T. de Leu sculp^ et 
à droite ; E. 2. 


Dimension de la planche ; H. 0,342. L. 0,379, 
^ 0" V. 
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87. 

(12) Sept plans différents de forteresses. On lit à la droite 
du bas la lettre F. Planche anonyme. 

Dlmenstoo de la planche : H. 0,303. L, 0,535. 

88 . 

(13) Différents engins de guerre, tels que navires chargés 
de barils, de canons et de fascines. On lit autour ; L’domme 

TllAVAILLE EN VAIN AVX INVENTIONS ET ARTIFICES SE IL HE 
LES APLIQVE BIEN PAR MER ET PAU TERRE POVR MAINTENIR LES 
BONS ET PVNIU LES MÉCHANS LE MAGISTRAT REGNE LIEVTE- 

NANT UE Dikv PAR ivsTiCE. Piiis a U bas , autour et au- 
dessous d’une sorte d’écusson : i. perret. s, ïnucnieur 
qui craint Dieu, ne craint rien autre. Puis à droite ' 'l'homas 
de Leu fecil. F. 2. 

Dimension de la planche : II, 0,359. L. 0,29i. 

89. 

(14) Plan d'une ville fortifiée à seize côtés en y compre¬ 
nant une citadelle qui se voit à la gauche du haut. On voit 
au bas, à droite, la lettre G. Planche anonyme. 

Dimension de la planche : H. 0,367. L. 0,369. 

4 

90. 


(15) Plan de la même ville, seulement vue en perspec¬ 
tive au lieu d’être vue en plan, et avec celte différence que 
la citadelle se trouve à la droite de ia planche au lieu d’etre 
à gauche. On lit autour ; Tv aimeras le Seignevr, ton 

DiEV BE TOVT ton COUVR et BE TOVTE ton AME ET BE TOVT 
TON ENTENBEMENT, c’eST LE PREMIER ET LE GRaNB COMMAN¬ 
DEMENT ET LE SEGOND SEMBLABLE A ICELLVI EST, TV AIMERAS 
TON PROCHAIN COMME TOV MESME DE CES DEVX COMMANBE- 
5IENS, DEPENDENT TOVTS LA LOY ET LES PROPHÈTES, C EST LE 
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SOMMAIRE DE TOVTE LA LOY. EïODE TISTIÊME ET MaTTHIEV 
YiNTEDEüXiESME CHAPITRE, puis au bas, aulour et au-dessous 
d’une sorte d’écusson : I. Perret s. Inuenteur,^ cnfm à 
droite : Thomas de Leu- sciilpsit, G. 2 . 

Dimension de la planche : H. 0,3G8. L. 0,352. 

91. 

(16) Plan d’une citadelle à huit côtés. On lit à la droite 
du bas la lettre H. Planche anonyme. 

Dîmeusion de la planche ; H. 0,418. L. 0,389. 

92. 

■ 

» 

(17) Plan de la niêiiie citadelle. Les bâtiments sont vus 
en perspective au lieu, d’être vus en plan. On, lit à l’intérieur 
des fortifications : Qvi es la garde dt havlt Diev poyr 

ÏAMAIS SE RETIRE E\ OMBRE BONNE ET EN FORT LÏEV REIIRE 
SE PEVT DIRE CONCLV DONC EK l’eNTENDEMENT DiEV EST MA 
GARDE SVRE MA HAVLTE TOVR ET FONDEMENT SVR LEQVEL lE 

m’assvre. Ge’st dv pseatme xci, puis au bas, autour et 
au-dessous d’uue sorte d’écusson. I, Perret s. Inuenteur^ 
et à droite : Thomas de leu sculpctt. H. 2 . 

m 

Dimension de Ja planche : II, 0,-103. L. 0,106. 

95. 

(1 8 ) Plan, coupe et élévation d’un château. On lit autour 
de la planche ; en diev sevl repoz et vra/ contentement 
permanent eternelcnient. Puis, au tnilieii du bas, autour et 
au-dessous d’une sorte d’écusson : i, rERRET, s, Jnuenteur. 
Tho. de Leu sculp. , et à la droite la lettre I. 

Dimension de la planche : II. 0,315, L. 0,338. 

94. 

(19) Plan, coupe et élévation d’une sorte de femple et 
d’un grand château. On lit autour de la planche : Bien 
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nEVRIiVSE EST LA PERSONNE QVE VIT AVEC ENTIERE ET SAINE 
CONSCIENCE ET QVI DE DiEV LES SAINCTES LOIX ENSVIT. 

PsEAVME cxix. Auinilicu, vers le lias, autour et au-dessous 
d'une sorte d'écusson : I. Peruht s. Inuenleiu'^ et vers la 
droite : Thomas de Leii sciUp^ I. 2 , 

DimcQsioû de la planche : II. 0,370. L. 0,300. 

95 . 


(20J Plan, coupe et élévation d’une immense maison à 
dix étages superposés. On lit autour de la planche : il favt 


MONTER AV PLVS IIAVLT POVR CONTEMPLER ET LE CIEL ET LA 

il 

TERRE ET LES CHOSES QVI Y SONT AFIN d’ADORER DiEV SEVL 


LE Père et le Fils et le Sainct Esprit en esprit et vérité 


AVQVEL SOIT SEVLÉ GLOIRE ES CIËCLES DES CIECLES. AmEN. 
Au bas, vers le milieu, autour et au-dessous d'une sorte 
d’écusson on lit : I, Pcuuet s. [nuenteur, vers la droite t 


Thomas de Leu sculpsit, et tout à fait à droite la lettre K. 


Dimension de la planche; II. 0,407. L. 0,401. 


L’exemplaire des foriificaiions^ etc., de Perret que nous 
avons eu entre les mains, ne contenait pas la planche sui¬ 
vante qui nous paraît cependant devoir appartenir au même 
ouvrage. 



Plan d’une grande ville très-fortifiéc, flanquée sur le côté 
droit d'une citadelle. On lit autour de la planche : Qve 
TOYTES nations LOVENT LE SeIGNEVR ET TOYS PEVPLES LVY 
CHANTENT LOVANGE CAR SA MISÉRICORDE EST MVLTIPLIÉE SVR 


NOV ET SA VÉRITÉ DEMEVUE ÉTERNELLEMENT. PSEAVME CXVÏI 


Au bas, à gauche, autour et au-dessous d’une sorte d’écus ¬ 
son, on lit : I. Perret s, Iniienteur, En Dieu seul repos et 
oray conteniementy et à droite : Jliomas de Leu sculpsit^ 


Dinicusiou de la planche ; II* 0,393. L. 0,i05. 
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97. 

■ 

Le portrait du Dante vu de profil dirigé à gauclic se trouve 
au haut de la planclie, dans un médaillon ovale, soutenu par 
deux Génies ; aux deux côtés de l’inscription que nous allons 
rapporter sc voient deux figui'es allégoriques, la Force et 
la Justice. On lit au milieu : LA comédie de DANTE, de 
VEnjeVy du Purgatoii'e et Paradis Mise en ryme Françoise 
ET COMMENTÉ PAR M. B, Grangier. ConsellUr et 
du Roy et abbé de S. Bartkelemi de Noyon, A PARIS, 1596. 
Auec priuilege de Sa Pour George Drobet^ Lib'^ 

et relieur du /îor, rue S, Jaque^ au 5o/ee7 d*or^ et en sa bou^ 
tique au Palais en la galerie des Prisonniers. 'l'homas de Leu 
fe^ 

H. 0,118. L. 0,065. 

98. 

Jupiter et Neptune se tiennent debout aux deux cotés d’un 
cartouche sur lequel on Ht : mytuologie c’est-à-dire Expli¬ 
cation DES Fables, contenant les gnalogies des Dieux, les 
cerimonies de leurs sacrifices ; leurs gestes , ad lient tires , 
amours, et presq. tous les préceptes de la philosophie naturelle 
et moralle. Extraite du latin de Noël le Comte, et augmentée 
de plusieurs choses qui facilitent Vintelligence du sujet par 
I. D. M. — A. LYON, chez Pavl Frelon. auec Priuil. du 
lîoy. Au haut et au bas se voient deux frises sur lesquelles 
sont représentés les dieux de l’antiquité. On lit à la droite 
du bas : 'l'ho. de Leu fe. 

H. 0,187. L. 0,135. 

Ou couuatt trois états de cette planche : 

I. L’état décrit, 

II, Ou voit au-dessous de l’adresse de Frélou et du privilège la date 

M.DC. 

III. La date M.DC. a été chaugée, et ou lit M.OC. Vil. 
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.iT 

L’Eglise et la Religioa sont représentées avec leurs attri¬ 
buts aux deux côtés d’un cartouche sur lequel on lit : Ta- 
BLEAVx SACREZ des Jigurcs mystiques du très auguste sacri- 
Jice et sacrement de VEucharistie, Dëdiez à la très chrestienm 
lioyne de France et de Nauarrc Mamie de medicis par lovis 
Richeome Prouençal de la Compagnie de ieSvs. ICOl. Ou voit 
dans le haut de la planclse la sainte Vierge ayant devant 
elle renfant Jésus disti ilîuant des couronnes à Henri IV et 
à Marie de Médicis, agenouillées à ses côtés. Au bas, dans 
Vîntervalle qui sépare les deux piédestaux sur lesquels re¬ 
posent l’Eglise, Ecclesia, et la Religion, HcligiOy on lit : a 
Paris, chez Laurens Sontiiiis rue Saincl lacqttes au coq et 
comqjas d'or, auec priitilcge du Roy. Puis au-dessous : 77io- 
mas de Leu fecit. 

H. 0,135. L. 0,085. 

On connatt deux états de cette plaaclic : 

I. L‘état décrit. 

II. On lit au-dessous des mois : de la compagnie de iesl-s, les deut 
lignes suivantes : Edition dernière reiieuc, corrigée et augmentée 
par Lauctcur. 1009. 

100 — 108 . Suite de neuf pièces pour les dévots élance-^ 
inents du poète Chrestien^ 160’2. 

Les treize autres plaiiclies qui ornent ce voluine sont gra¬ 
vées par J. de Weert et portent pour la plupart la signature 
de ce graveur. Pour les dilFéientes éditions de cet ouvrage, on 
doit consulter Brunet, Manuel du librairCy édition de 186S, 
tom. IV, col. 1093-1094. 

100 . 

» 

(1) Frontispice, Un homme agenouillé devant unprie-Dieu 
adresse au Seigneur, apparaissant an haut assis sur un nuage, 
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ses prières. Aux deux cotés du portique qui encadre l’inscrip- 
tiou que roii va lire se voient les figures de la Tempérance 
et de la Charité. Des inscriptions se voient sur les deux pié¬ 
destaux qui supportent ces statues allégoriques, dans le haut 
aux cotés du fils de Dieu ; et la signature Thomas de Leu fe, 
se lit au-dessous de Tauteur agenouillé. Nous transcrivons 
le titre tout au long : les dévots | ÉLAi\CEME,\s du poete 
chrcsiien j pnÊSE.\TÉS | à très chrestien, très au^ \ guste^ et 
très victorieux [ Jiîonar<jU€\, bexui | ini,/îoy de L'rance, et [ 
de Nauarre, \ par Alphonse de HanibcrueiUer \ doci’^ es drois, 
lieuten. gnal \ au halUage de l'eueschc de | Metz, 1602. Ou 
lit, au-dessous de ce frontispice entièrement gravé, l’adresse 
suivante imprimée typographiquement : av i*oxt-a-movsson, 
par Mclchior Bernard, imprimeur de Monseigneur le duc de 
Loiraine, cl de Vyniaershé dudit Pont. 

Dîmeosiüû delà planche gravée t H. 0,107. L, 0,067. 

101 . 

(2) Une femme agenouillée présente à Henri IV debout, re¬ 
vêtu du manteau royal parsemé de fleurs de lis, un livre ou¬ 
vert. Le fond de l’estampe représente le siège d’une ville. 
On lit au haut de la planche : stances déqicatüikes et au 
bas : Siiscipe benedictionem hanc, quam atluUt ancilia tua libi, 
1 Reg. C. 25, Thomas de Leu fe. 

H. 0,103. L. 0,059. 

102 . 

(3) Un vieillard agenouillé devant un autel tient ses mains 
jointes contre sa poitrine. On voit au fond Jésus-Christ bé¬ 
nissant un ermite. On lit au haut : les RECitETS du pénitent 
POUR LE PÉCHÉ RÉITÉRÉ, et auhas : ^on sum dignus aspicerc 
ahitudinem cœU prm multhudlniimquitaium mearum. 2 Pa- 
ralip. vit, 'Thomas de Leu fecit. 

U. 0,102. L, 0,059. 
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(4) Un ange gardien montre un autel à un Iioiiiine age¬ 
nouille les mains jointes. On lit au haut de la plauclic : La 
Résolvtios du pénitent à la satisfaction et au bas : Exhibete 
tnenibra vestva seruire Jusüciœ in sanctiflcationem. Rom. 6, 
'Ehomas de Leu fecit. 

H. 0,103. L, 0,058. 

104 . 

(5) Un jeune homme agenouillé prie les mains jointes j il 
est vu absolument de face et dirigé vers le spectateur; au- 
dessus de lui deux anges agenouillés sur des nuages adorent 
un calice surmonté de riiostie. On ht au haut de la planche : 

LES DÉVOTS ÉLANCCMENS DU POETE CUESTIEN. PaRTIE II, et aU 

Ijas : En laquelle le Catholique ^acheminant à la sainte Eii-> 
charisiie^ esleue son ame à la contetnplaùon de ses menieitles^ 
s'humilie en la receiiant^ descrit son ayse après la réception et 
en demande les effets. Thomas de Leu fecit. 

H. 0,t02. L. 0,058. 

lOij. 

(6) Un prêtre devant l’autel présente le saint sacrement à 
un homme agenouillé devant lui sur un prie-dieu. On lit 
au haut de la planche : La ferveyr du communiant adorant la 
sainte Eitcharislici et au bas : Isle est panis quem dédit vobis 
Dominas ad oescendum. Exod. l6, Thomas de Leu fecit. 

H. 0,103. L. 0,059. 

lOC. 

(7) Le prêtre à Pautel lit la messe, tandis qu’un liomme 

agenouillé, les mains étendues, rend grâce à Dieu, On lit sur 
les marches de l’autel: Tho. de Leu fecit haut de la 

planche : Le C0KTE^'TE!HENT du communiant.^ ayant receu son 
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créateur J et au bas : Cor meum et Caro mca cxallauerunt tn 
Deum ifutum. Psal 83. 

H. 0,103. L. 0,0j9. 

107 . 

(8) Un pape entouré (îe cardinaux et d’évêques est assis de¬ 
vant une table, et bénissant de la main droite, il semble lire 
dans un livre ouvert devant lui. Le fond représente des 
fidèles agenouillés devant des papes qui les bénissent. On lit 
à la gauche du bas, à l’intérieur du trait carré, Thomas de 
Leu fecil. Au haut de la planche ; La svjiventio» du Catho¬ 
lique au repos de CÉglise en temps d’hérésiesy et au bas : llo- 
gaiii pro fe, ef non defidat fides /«a, Luc 22. 

U. 0,103. L. 0,059. 

108 . 

(9) Un prêtre verse de l’eau bénite avec un goupillon sur un 
cercueil aux côtés duquel se voient deux moines agenouillés 
et priant. On lit au haut de l’estampe : L’xxtercessio.n pour 
le soulagement des Catholiques dejfunts^ et au bas : Sancta^ 
et salubris est cogilaiio pro defunciis exorare^ vt a peccatis 
soluantur. 2. Mackab, 12. Thomas de Leufecit, 

H, 0,103. L. 0,059. 

109 . 

Jésus-Christ, debout en haut, remet à Henri IV agenouillé 
son sceptre, et à la Vierge les clefs. On lit sur deux bande- 
rolles enroulées les légendes suivantes ; portæ inferno pr/e- 
VALEBVNT ERV.^T NVTRIHI TVI, Aux deux côtés du caitouclie 
qui contient le titre, on voit à gauche un roi portant un vase 
et des pains , et à droite Moïse soutenant les tables de la Loi, 
et, sur les piédestaux qui supportent ces deux figures, on lit i 
Régalé sacerdotiv. Pet. 2®, puis tout au bas dans la 
marge : Thomas de Leu fccit, 

Dim. de la plauthe : H. 0,119. L. 0,0G8. 
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La seule epiciive tjue nous a'yoïis vue de celte planche 
était coupée et le titre du livre et l’adresse de l’éditeur sup¬ 
primés ; la date de 1603 avait seule été conservée. 


110 . 

Minerve et Pomone se voient debout aux cotés d'un car¬ 
touche sur lequel on lit ; Les cOMAiHiVTiimEs de Ivles Césak 

DES GVEURES DE LA trAVLB PLVS CEVX DES CVËIUIES CIVILES 
COKTEE LA PART POAiPEiEN>Ëj le Lout de la version, de Plaise de 
\ iGENERE, Hûiu'boiinoi.^ et tllu.iiré d’annotations, veueits eico— 

P 

rigés de nouveau. Diins le haut, au milieu du frontoiii on 
voit la reproduction d’une médaille de J. César. Au bas, 
dans un cartouche sujrporte par deux génies, on lit ; A Pa~ 
ns chez Abel Liangelher au premier pUlier de In grand salle 
du Palais, M. DCIÎI^ puis à droite : 'Pho, de Leu Jecit^ et 
tout au bas : Auec priuilége dvRov. 

H. 0,193. L. 0,133. 

lli. 


Un calice surmonté d’une liostie et tenant le milieu d'une 
partie cintrée occupe le haut de l’estampe. On voit, dans la 
liordure, les quatre évangélistes, puis quatre sujets em¬ 
pruntés aux Evangiles, la Naissance, la Communion, le Ma¬ 
riage et la Mort. Voici les inscriptions qui se lisent au-des¬ 
sous des petits sujets : Hoc est corpus meum. — Accipiie et 
manducate. J cor. ij ,— nisi quls renatus faerit ex aqna et soi- 
rit U sancto. foannis. Cap. iij .—• qiiod deus conj unxit homo non 
separet. Math, 19. — si quis injinnatur Indioai presbiteros : 
lacobi. Cap. W.. Puis on Ut au milieu le titre suivant : La 
va AVE G VIDE DES curcz, vicatrcs et confesseurs. Composée 
PAR le r, p, frère Pierre Millard.^ prieur de S te Dode., 
Diozese d’Aux. Troisjesaie éoitiojv. Keueue, corrigée et 
nottee. Plvs est aüiovsté vng 'fraicté des sépultures outre 
les précédentes iinqxrcssions, Tome premier, a Tolüze, Pour 
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I Canut, R, Colomiez H, Mares chai et J, Robert. Aucc 
Priuilège du Roy\ 1604. On lit tout au bas, au milieu : 
Tomas de Leu jecil 
U, 0,H3. L. 0,091. 

112 . 


Deux philosophes se voient debout au devant d'un por¬ 
tique sur le fronton duquel se trouve le buste de Senèqtie, 
au-dessous duquel on lit : Apml Cardmalem Farnesittm la 
mnrmore, et au-dessus : l, ax. sëneoa, au milieu, entre les 
deux figures debout : Les oeuvres de L. AiVnæus Seneca 

MISES EN FRANÇOIS PAR MaTIIIEV DE ClIALVET, COft" du Rof CH 
son conseU d"estât et president es enquestes du parlent de 
Tolose. AV ROY, et au-dessous, dans un cartouche : A 
Paris, CHEZ Abel Lakgelier, ait premier pilier de la grand 
salle du Palais. M.vi.iiti, avec privilège de Sa Majesté^ et 
dans l'angle gauche du bas : Tomas de Leufecii, 

H. 0,319. L. 0,197. 

115 . 

Les portraits d’IIcnri IV, de Marie de Médicis et de 
Louis XIII représentés dans des bordures rondes au haut 
d'un frontispice dont les montants sont formés d'ornements 
avec les chiffres des souverains , et au bas on voit leurs 
armoiries. On lit au milieu ; Gymnasïvm spëcvlativvm a. f. 

AVGVSTINO GÜTHVTiO, MONIL. lANVENSl, ORD. MIN. ORSERVAN. 
ART1VM, AC SACRÆ ThEOLOGIÆ PROFESSORE J EX VARIIS CCM 
PIlILUSOr. TUM TllEOLOCIS CÜNCINNATUM ; ET IN QL'INQOË CLASSES 

PULCiiRÈ distriboxem, Quarum Prima cj/, Logicorum } se- 
cunda.^phy$i. Tertiay metaphysicorani cl malheinadc. QuartUy 
Formalistaruni ^ quinta., Theologorum. El hortim quisq ; in 
classe propria , de scientia , quant profitetur , stihiiliss. et 
clariss. dissent. Omnibus cuiusnis scholœ.f philosopkice., ac 
sacrœ Theologi'œ^ candidatis., apprimè vlile^ ac necessarium. 

% 
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AD HeN&ICVM IIII ReGEM CHIUSTIANISSIMVM. PaDISIIS, 

M. DC. V. apud MiciiAELEM süNNiVM, Via lücobœa, silb scuto 
Basiliensi^ cum Priuilegio Rogio ad decennium. Pièce ano¬ 
nyme. 

II. 0,108. L. 0,099. 

114 . 

Deux figuresj la Valeur et la Prudence, se voient aux 
cotés d’un cartouche sur lequel on lit : Les décades qvi se 

THOVVE^T DE TiTE-LiVE mises E?i LANGVE FRANÇOISE, avec dcs 

annotations et figures pour Cintelligcnce de Vantiquité romaine^ 
plus une description particulière des lieux et une chronologie 
générale des jji'incipaux polentas de la ierre^ PAR B. DE VI- 
GENEBE. B. AV ROY. Au-dessous, dans un autre car¬ 
touche : A PARIS CHEZ ABEL LANGELIER, au premier 
pilier de la grand salie du Palais m.vic vi. Dans le haut le 
portrait de Tite-Live vu de profil dans un cadre aux deux 
côtés duquel se trouvent deux génies ailés sonnant de la 
trompette. Dans le bas vers le milieu on lit : De Leu fccit. 

Dim. de la plauche : II. 0,3i2. L. 0,224. 

Ou counatt deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

IL La date de M Vïc VI a été remplacée par cclle-ci : M. DCXV. 

IIB. 

Le sceptre, la main de justice, un glaive et le globe du 
monde fleurdelisé, posés sur un meuble carré portant le 
chil'fre du roi Henri IV. Dans le haut, on voit le soleil placé 
au-dessous d’une banderole portant cette devise : onci 
LVMEN coLMEN QVE svo. Ou Ut à la gauchc du bas : 77iü. 
de Leu fecit. 

H. 0,2t8. L. 0,145. 

IIG. 

La Vierge, tenant l’enfant Jésus sur ses genoux, occupe le 
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haut de la composition et se détache sur un semis de fleurs 
de lis. Aux deux côtés de l’inscription que nous allons rap¬ 
porter se voient deux évêques, saint Denis et saint Marcel, 
évêques de Paris, voici rinscription ; Brevïarivm parîstense 
ad fortnam sacro sancli consilii tridentini restitutum, Rei^erendi 
in Chrislo Pütvis D, Hcnrlci de Gondy parîsiensis episcopi 
aiLcloritate^ ac eîusdem eccîesiœ capituîiconsensu edilum. Pars 
œstwalis. Parhiis apud Abel VAngelier in prima coîitnina 
aulae Palatii. m. dc, vu. ciun priuilegio Regio. Phomas de 
Leu fecit. Sur les deux piédestaux qui supportent les figures 
d’évêques on voit deux sacrifices entourés de légendes. 

H. 0,152. L. 0,100. 

117 . 

Fleuron du titre de : Leitere d’Isabella andreini Padovana^ 
Comica geîosa^ in-4®; Veneûa^ Marc Antonio Z-eltieri, 1607. 

• C’est un cartouche enrichi de branches de laurier, dont 
le champ présente une fusée d’artifice faisant ascension. Dans 
une banderole au-dessus de cette fusée : elevat ardor et 
dans une antre au-dessous ; l’accesa. On lit au bas de ce mor¬ 
ceau : Thomas de Leu fecit. 

II. 0,083. L. 0,069. 

118 . 


Saint Sylvestre et saint Charlemagne sont debout aux 
côtés d’un cartouche sur lequel on lit : Correction ckrestienne 
des erreurs ei des impiétés de Tignier ministre à Bloys^ ès 
liares qu il appelle examen etc. et de la vraie participation du 
corps et sâg de nostre Seigneur^ plus an sincère discours tou-‘ 
citant la disposition du chreslien pour communier fructueuse” 
inet contre les inepties de son homélie sur ce suiet par le 
R. P. Syluestre dc Liaual, prédicateur capucin. Dans un 
cartouclie au bas : A Orléans chez Oliuier Boynard et Jean 
jy^o/î, ail cloistre 5'''-Crot-c, 1608. La signature 'l'homas de 
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Leu fech se voit au-dessous du pape et de l’empereur que 
nous avons indiqués ; dans le haut deux auges agenouillés 
adorent le saint sacrement. 

H. 0,141. L. 0,091. 

119—lo 1, Suite de trente^deux planches pour civitas veri . 

119 . 

Encadrement de titie formé de pilastres surmontés d’un 
fronton et portant sur des consoles ; on voit de chaque côté 
du titre deux termes. Au-dessous du fronton on lit : Anni 
monslrat contigere fruclvs et au-dessous, le titre suivant : 

CIVITAS VERI SIVE MORVM BARTMOLOMEI delbene 

PATltlCU FLOBENTINl AD CnRISTIANISSIMVM HeNRICVU III^ 

FRANconVM ET PoLOHiÆ Regem ArisiotcUs de moribus doc- 
trinam^ carminé et picturis compfexa^ et illustrata conimenta~ 
riis Theodori Marcilii^ professoris eloaucnliœ Begii. '^roç 
<^4^4 8V( tiav^cL 6t. TT, ë. Pabisiis. Apud Amhrosium et 
HieronYmitm Drouart suh scuto Solari Aa ïacoicea, M.DC.ix. 

— Thomas de Lcy fe* 

II. 0,211. L. 0,109. 

Ce frontispice se trouve en tête d’un ouvrage contenant 
trente-deux planches qui nous paraissent gravées par Tho¬ 
mas de Leu, et dont nous donnons la description sommaire; 
elles sont toutes sans aucune marque î 

Dîmcüsioü des planches : II, 0,193, L. Ü,H4, 

120 . 

I. Vue de la ville de Rivoli dominée par un chateau 
fort. On voit au haut le soleil entrant dans le signe le Sagit¬ 
taire. 

121 . 

IL Arc de triomphe surmonté du char du Soleil. 
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i22. 

III. Arc de triomplie surmonté de trois figures allégori¬ 
ques : le Printemps, Cbloris et Zépliir. 

125 . 


IV. Arc de triomplie surmonté de quatre figures allégo¬ 
riques : Gérés, Baccbus, rAutomne et Pomoiie. 

124 . 

V. Arc de triomplie surniotilé de Mars et Vénus couchés 
sur un lit et enveloppés dans un filet. 

125 . 


VI. Arc de triomphe surmonté d’Apollon et des neuf 
Muses. 

12G. 


VII. i.a Cité du vrai. Pièce allégorique. Cette cité fortl- 
tiGée a cinq portes, qui portent le nom des cinq sens. 


127 . 

VIÏI. Le palais du Courage, au milieu duquel se voit un 
grand trophée enflammes ; trois figures allégoriques : la Va¬ 
leur qui met en fuite la Timidité et l'Audace. 

128 . 

IX. Le* palais de la Tempérance. Au premier plan, Aris¬ 
tote vient au-devant de la reine Marguerite suivie de deux 
dames d’bonneur. 

129 . 

X. Le palais de l’Intempérance, au milieu duquel se voient 
Vénus et l'Amour, et sur le devant trois tables couvertes de 
mets ou d’objets divers. 
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150 . 

XI. Le palais de !a Magnificence et de la Générositéi Deux 
figures allégoriques distribuent des fleurs et des fruits au 
peuple. 

151 . 

XII. Palais des Vices qui luttent avec la Magnificence et 
la Générosité. Au premier plan, l’Ostentation, tenant la place 
de la véritable Magnificence, attire à elle Aristote suivi de 
scs disciples. 

152 . 


XIII. Labyrinthe, au milieu duquel on voit Aristote con¬ 
duisant la Reine suivie de deux daines d’honneur et d’un 
valet. 

155 . 


XIV. Coupe de la basilique de la Grandeur d’âme et de 
la Modestie. 

154 . 


XV. Palais de la Tranquillité. Au centre une fontaine 
jaillissante. 

155 . 

XVI. Au milieu d’une cour entourée d’une galerie cou¬ 
verte, on voit la statue de rAfi’abililé entourée de person¬ 
nages de toutes conditions. 

156 . 

XVII. La demeure de l’Arrogance et du Mensonge, On 
voit, au centre d’une place bordée d’arbres masqués en 
partie par de la fumée, le Mensonge personnifié debout 
sur des vessies, et à gauche l’Anogatice se couronnant elle- 
même. 
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XVIIl. Le temple de la Vérité. La statue de la Vérité 
debout sur un piédestal est entourée de rois et de sages. 

158 . 

XIX. Séjour de la Politesse, Au milieu, un bosquet, au- 
dessous duquel jaillit une fontaine surmontée de la figure de 
la Politesse, Au premier plan, à gauche et à droite, deux 
tables servies entourées de personnages assis. 

159 . 

XX. La maison de Tlnjustice. Au haut de gradins sur les¬ 
quels sont assis de nombreux personnages, se voit la figure 
de l’Injustice déchirant le code des lois, 

140 . 

XXL Monument à la gloire de la Justice. Au haut, de 
nombreux gradins garnis de inonde. On voit la figure allé¬ 
gorique de la Justice, tenant d’une main le code, et de 
l’autre un épi. 

141 . 

* 

XXII. Le palais de l’Equité. Au centre, la statue de la 
Justice assise sur un piédestal. A gauche, un homme riche 
suivi de ses serviteurs j à droite, un malheureux semble im¬ 
plorer la compassion du riche, 

142 . 

XXIII, Le temple de Tliémis placé au milieu d’une cam¬ 
pagne bordée d’arbres ; à ses côtés se voient Deucalion et 
Pyrrha. 

10“ V. 


4 
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145. 

XXIV. Orpliée, assis sur le haut d’un rocher, charme les 
animaux qui l’entourent. 

444. 

XXV. La demeure de la Continence. Sur le devant delà 
statue d'une vestale, ou voit Minerve et Diane arrachant les 
plumes de T Amour. 

14o. 

XXVI. Cloître dans lequel cîiaque arcade est soutenue 
par une femme debout, tenant à la main une lampe allu¬ 
mée. Au centre, on voit îa figure de la Nuit debout sur un 
large piédestal. 

146. 

XXVII. Deux constructions carrées séparées par trois 
petits temples ronds. 

147. 

XXVIII. Aristote montre à la Reine les temples de la 
Science, des Arts, de la Prudence, de l’Intelligence et de îa 
Sagesse placés sur le sommet d’une montagne, auquel con¬ 
duisent trois escaliers. 

140. 

XXIX. Aristote reçoit la reine dans le temple des Arts. 
Le fond de la rotonde contient les statues des Arts, militaire 
et poétique, de la Rhétorique, de la Médecine, de l’Archi¬ 
tecture, de la Grammaire et de l’Agiicnlture. 

149. 

XXN.. Aristote, dans le temple de la Prudence, montre 
à la Reine différentes figures allégoriciues sur la Prudence. 
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150. 

XXXI. Temple de ITolelligence, au milieu duquel se 
voit la statue d’Orpbée au-dessus d’iiu piédestal élevé. 

151. 

XXXII. Aristote, dans le temple de la Sagesse, s’incline 
devant la Reine suivie de deux dames d’honneur. On voit 
au fond, dans une niche, la statue d’Aiiaxagoie. 

1^2—157. Suite de six planches pour : u Lçs Images oii 
Tableaux de plalte peinture des deux Philosirates^ sophistes 

grecs . mis en français par Biaise de Vigencrc. Paris. 

1617. inf\ U 

Cet ouvrage contient un grand nombre de planches gra¬ 
vées par Jaspar Isac, Léonard Gaultier, Thomas de Leu ; 
il en contient, en outre, plusieurs gravées par des artistes 
qui ne se sont pas fait connaître ; nous ne serions pas éloigné 
de croire que, parmi ces dernières, il s’en trouve quelques- 
unes auxquelles Thomas de Leu ne fut pas absolument 
étranger ; dans aucune, cependant, nous n’avons reconnu la 
manière propre à cet artiste de façon à oser affirmer qu’il 
est rauteur de quelques-unes de ces planches anonymes. 

Dimecsîoo de chaque planche : H. 0,243. L. 0,187. 

152. 

(1) Le Nil. Les mots : T. de Leu fe. se lisent sur le rebord 
de ruine qui supporte le corps du fleuve. [Celte planche 
se trouve à la page 31.] 

155. 

(2) Neptune et Amymone. On lit à ganclie du bas : An- 
ihoine Caron, invenlor. 'rhoinas de Leu sculp. [Page 61.] 
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134. 

* 

(3) La chute de Pliaéton, Ou Ut â la gauche du bas, du 
côté opposé où se trouve le fleuve le Pô : Jnthoine Caron m- 
uentor. 'Chômas de Leu scalp. [Page 90.] 

On rencontre quelquefois de mauvaises épreuves de cette 
estampe au bas de laquelle, à l’aide d'une planche auxiliaire, 
on a mis ce titre : Phaetoiv embrasant le ciel et la 
TERRE.Puis au-dessous dix vers français. 

133. 

(4) Pelops et Neptune. On lit sur les écailles du char que 
Neptune vient de quitter : Anthoine Charon inuentor. Z'Ao- 
mas de Leu scalp. [Page 138,] 

Ou rencontre quelques épreuves de cette estampe au- 
dessous desquelles se trouvent cette inscription : Neptune 
EQUIPE Pelops.... J puis douze vers français, et cette adresse : 
à Paris chez 3Ille Dobe, rue St. Jacques^ au protecteur des 
sciences. 

136. 

(5) Ino et Palemon, On lit à la droite du bas : Anthoine 
Caron inuentor. Thomas de Leu scalp. [Page 4l4.] 

137. 

(6) Ajax Locrien. On lit à la gauche du bas : Anthoine 
Charon inuentor. Thomas de Leu sculp. [Page 757.] 

138. 

■ 

Un vaisseau rempli de passagers est a ssaîlli parla tempête; 
à l’extrémité du navire on voit la Mort jeter à la mer un 
homme. On lit au bas de la planche : jTko. de Leu f. 

H, 0,100. L. 0,056. 

Cette planche, ainsi que la suivante, se trouve dans un 
ouvrage dont le frontispice, gravé par Léonard Gaultier, 
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porte cette inscription : Le jardin sacré de l’âme solitaire par 
A. de JSeruèze. 

159. 

Une femme vue de face et eu buste lève les yeux au ciel 
où se voit Dieu le père dans une gloire d’anges. On lit au 
bas : 77/0. de Leu f, 

H. 0,097. L. 0,056. 

160. 

La sainte Vierge tenant l’enfant Jésus sur ses genoux, 
assise au haut de l’estampe, est adorée par deux anges age¬ 
nouillés. On voit les apôtres saint Pierre et saint Paul de¬ 
bout aux côtés du cartouche qui contient ce titre : officiv 
BEATÆ MABiÆ AD vsvïi BOMAKVM cum muUis ûrationiùus 
Deuotîs. AVEC FRCviLEGE DV ROY. Puis On lit au-dessous î 
CHES ÂBEL L’Axgelier, GU premier piîlier de la grand salle 
du P allais^ enfin tout au bas à gauche : Thomas de Leu, 
Fe. 

H. 0,m. L. 0,072. 


Estampes piilillées par Tli. de l/eu ou gravées 

sous sa direct tou. 


161. 

Baptême de Jésus-Christ par saint Jean, 

On lit au bas de la planche : 

Fnda lauat CnRiSTVM descendit flamen Olympo 
Fsse sutim natum projert rox édita patris, 

Matth. 3. 

Fhoin as de Leu excu. 

U. 0,240. L. 0,175. 


«i 

J 


I 
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1G2. Le roi Daifid. 

David agenouillé prie les mains jointes ; devant lui, à 
terre, se voient sa couronne et sa harpe ; dans le ciel appa¬ 
raît un ange tenant lui glaive de la main gauche. On lit vers 
le bas de la planche, à gauche : Tho. de Leu excu. 1599, et 
au-dessous ; Miserere met Deus secmidum magnam miseri- 
cordiam tuam. Psal. 50, 

II. 0,188. L. 0,129. 

165. La Fuite en Ègyple, 

La sainte Famille se voit dans une barque que conduisent 
deux rameurs ; l’enfant Jésus, placé sur le devant, donne à 
manger à un âne placé près de lui. On lit à k gauche du bas : 
Th. de Leu ex. *' 

H. 0,140. L, 0,126. 

164, Le Portement de croix. 

J. C. portant sa croix s’avance vers la gauche; un soldat 
placé à sa gauche le presse, et une sainte femme est age¬ 
nouillée devant lui. On lit à la droite du bas : Thomas de 
Leu excu., et dans la marge : Ft haiuians sihi cruceni exilât 
in eum qui dicilur Calvarice lociun, hebraice Golgotha ubi cru- 
cifixerunt eum. loann. 19. 

Dimension de k planche : H. 0,191. L. 0, 138. 

Copie en contre-partie d’une estampe gravée par Collaert, 
d’après Stradan, publiée par Philippe Galle, et faisant par¬ 
tie d’une suite de vingt planches. Nous n’avons vu que 
cette seule copie et nous ignorons si Thomas de Leu a édité 
d’autres planclies de la même suite. 

163. La Déposition de ci'oix. 

La sainte Vierge, saint Jean et sainte Marie-Madeleine 
pleurent en contemplant le corps mort de Jésus-Christ 
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que s’apprêtent à ensevelir deux soldais. On lit au bas delà 
planche : in noc apparvit caiutas »ei im Noms, qvoniam ri- 

HVM SVVM VNIGEMTVM MISIT IN jMVNDVM, VT VIVAMVS PEU EV5I. 

Thomas de Leu ex^ 

L. 0,170. H. 0,158. 

4 

1G6. Le Buste de Jésus-Christ et celui de la sainte J^ierge. 

Jésus-Christ en buste et vu de face bénit de la main droite 
et appuie la main gauche sur le globe du monde. Cette figure 
se trouve dans une bordure cintrée par le haut. On lit au 
bas de la planche : 

J lie ego {sisgnants homo) qui cuncta creaui 
ObscTuanda dedi cuncta créai a neci. 

H Thomas de Leu excu, 

H. 0,190. L. 0,130. 

107. 

La sainte Vierge vue de face et les mains jointes est en 
prière. Figure en buste dans une bordure cintrée par le haut. 
On lit au bas de la planche : 

Ilia ego quœ genui non facta puerpera naLum 
Ex quo diulno iùre renala fui. 

^rhomas de Leu excu, 

H. 0,191. L. 0,13t. 

168. La sainte T^ierge. 

Deux anges portant d’une main une banderole sur la¬ 
quelle on lit : LAVDARE BENEDICRRE PRÆDICARE SOulèveut de 

Tautre le manteau de la sainte Vierge sous lequel appa¬ 
raissent des saints et des saintes parmi lesquels sont nom¬ 
mes : S. Yincet. confes, S. T'hom. Aquin. S* Anlonin archlep. 
S. Petrus. martyr. S. Domin. ord. fund. — S. Catha. Se- 
nens. S. Agnès de m. p. B, Marg, Hung. B. Elisab. O. Prœ. 
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B. Maria^ venes. Au-dessous on lit i svB tvvm præsidivm 
CDNFVG iMvs S. BEI GENiTRix, et au bas, daiis la marne : 

O quant Jœlix gloria sempcr est Sanctoruni^ 

Quant prœclara mérita sant Prœdicatorum^ 

Quorum 'verbo et opéré mundus decoratuPy 
Eorumq, munere mens consoUdalur. 

'Thomas de Leu ex, 

U. 0,1â8. L. 0,124. 

169. Notre-Dame de ÏAtrelle. 

ta 

La Vierge, assise sur le toit de l’église de Lorette, Chiesa 
di V. Maria di Loreto, tient l’enfant Jésus sur ses genoux ; 
on voit, tout autour, des villages et des églises qui entourent 
la ville de Lorette. On lit au bas de la planclie, dans la marge : 
Le vray pourtraict du lieu de üthstre Dame de Lorette et des 
'Villes chasteaux et riuières du pays circonuoisia auec les noms 
propres di cculx. 

Thomas de Leu excu. 

Dimeosioa de la planche : L. 0,243. H. 0,109. 

170. Image miraculeuse de la Vierge, 

4 

La Vierge, vêtue d’une robe parsemée d’étoiles et de cou¬ 
ronnes et tenant Tenfaut Jésus sur son bras, est debout sur un 
autel posée sur un croissant. Autour d’elle se voit une cou¬ 
ronne de fleurs, et au bas, à gauclie et à droite d’un écus¬ 
son armorié, un seigneur et une dame agenouillés. On lit 
au-dessous de l’écusson : Thomas de Leu ccxdity et dans la 
marche : verdaücuo ttETRaxo de la santissima images dk 
MVESTRA SE NO RA DE ATOCiiA EN LA Capilla Real del conuento 
de la Orden desPredîcadores de la ailla de Madrid ,puis 
on lit encore dans le baut : veroadëro retrato de nvestra 

SENORA DE ATOCIIA, 

H. 0,197. L, 0,129. 

Il existe de cette planche une copie assez lourde gravée par V. Ilal- 
beeck et publiée par Nicolas de Mathonière, 
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171. Image miraculeuse de la sainte j^ierge. 

La figure rayonnante de la sainte Vierge, tenant l’enfant 
Jésus dans ses bras, apparaît sur un arbre aux deux côtés 
duquel se voient des écussons armoriés. Au bas, des sei¬ 
gneurs, des dames et des malades guéris rendent grâce 
à la Vierge. On lit dans la marge inférieure ; s. maiua ad 
coLL£M ACVTVM PBOPE sicHENVM. nostrc dame au mont aigu 
près sichem, T. de Leu ex. 

H. 0,174. L. 0,U8. 

172. La sainte Yicrge, 

La sainte Vierge, debout sur une colonne, tient l’enfant 
Jésus sur son bras. Aux côtés de la colonne se voient des pè¬ 
lerins et des saints agenouillés. On lit au haut de la planche : 

ECCB S*®MAIUjE maigris D. PILARi CÆSAR AGVSTA\, et RU baS : 
Speciosafacta es, et suauis in deliciis luis^ sancta üeigeniirix. 
Thomas de Leu ex. 

H. 0,185. U 0,127. 

4 

175—184. Suite de douze planches représentant la sainte 

Trinité et neuf anges. 

175 

(1) Dei Patris et Filii et Spiritus Sancti sanctissimæ imagi¬ 
nes, cum Iconibus novem Angeloruin novem cœlorum Choris 
præsidentimu, una cum eoruni misticis operatioiiibus tum 
veteri tum novo testamento representate. — Videbam Sata- 
nam sicut fulgur de cœlo cadentem. Thomas de Leu ex- 
cudit. 

174. 


(2) Angeü Gabriel. 
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173. 

(3) Potestates Kaphaël. 

17G. 

(4) Glierrbin Jophiel, 

177. 

(5) Principatus Chamael, 

17C, 

(6) Virtutes Haniel. 

179. 

(7) Domiiiatioiies Zadklel,' * 

ISO. 

(8) Arcbangeli Michael. 

191. 

(9) Séraphin Vriel. 

18S, 

(tO) Tronî Zaphkiel, 

185, 

(11) S.S. Trinitas el Unus Deus miserere 

184. 

(12) Jésus Christ. 

î83—187. Trois sacrifices. 

183. 


(1) Sacrificiuni sub lege Naturæ, 
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186. 

(2) Saci'ificium sub lege Moysis. 

187. 

(3) Sacrificium sub lege Evangelica, 

188—20o. Suite de dix-huit pièces pour la vie de la Vierge, 

Bcatœ intactœ semperqiie Virginis Marice,,^ Vita iconibus 
delineata... Ce titre en 27 lignes est gravé dans im car¬ 
touche entouré d’un encadrement orné de colonnes. Au bas 
on lit : 'Thomas de Leu excudit. 

La suite se compose, le frontispice compris, de 18 pièces 
numérotées à la droite du bas et encadrées de bordures per¬ 
lées ou denticulées. Au bas de chacune deux lignes de texte 
en majuscules indiquent le sujet. 

188. 

(t) Adfuit.,, Tko, de Leu ex, 

189. 

(2) NaTA RECi^NS.., 

190. 

(3) Hostia spreta... Tho, de heu ex, 

191. 

(4) VïRGlNEAM... 

192. 

(5) CVM TE DIVS.,, 

195. 

(6) Vt TVA VIRGO... 
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194. 

(7) Ferte nosAS... T, 

de Leu ex. 


193. 

(8) Mortali similis... 

196. 

(9) Aspice... 

197. 

(10) Mystica... 


» 

198. 

(11) Jam fvrit... 

199. 

(12) S. FILI... 

200. 

(13) CvjVS MENSA... 

201. 

% 

(14) . 

202. 

(15) Flete viri... 

205. 

(16) State viri... 

204. 

(17) Veni de libano... 

205. 


{1 ■•••••■» 

liÛC-—210. Le Christ et les jdpâtres. 

Suite de pièces au bas desquelles ou lit 

de Leu ex\ 


: Thomas 
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206. 

(1) ... Ego suin via, veritas et vita. 

207. 

(2) S. Petrvs. 

208. 

(oj S. Andréas. 

200 . 

(4) S. lacobvs maior. 

210 . 

(5) S, Joannes. 

211 . 

(6) S. Thomas, 

212 . 

i 

» 

(7) S, Jacobvs minor. 

215. 

(8) S. PhiUppvs. 

214. 

(9) S. Bartholomevs. 

21o. 

(10) S. IVÎatlievs. 

216. 

(11) S. Simon. 

217. 

(12) S. Jvdas Thadevs. 

218. 

(13) S. Mathias. 
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219. 

(14) S. ^tkyXvs. (^Thomas de Leu excud. 1600.) 

220—254, Virtntes sancti Rosarii, 

Suite de 1J planches au bas desquelles on lit ; Thomas de 
Lea excudit. 

220 . 

(1) A Daemoniis obsessus liberatur. 


221 . 


(2) Spernens Institutuin S, S. Rosarii Episcopus, a B. Vir- 
gine corripitur. 

222 . 

f3) Obstinalus peccator ad pœnitentiain deducituv, 

225. 

(4) Sterili Regîiîée proies concediiur. 


224. 

(5J 

225. 

( 6 ) 

226. 

(7) Patiens Navfragivm liberatvr. 


227. 

(8) Gaput decollats?, ut confîteatur, tnvivîs conservatur. 

228, 

« 

(9) Vsvrarivs ad pœnitentiam et veniani admittitvr. 


1 
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229 


(10) Filia pastoris ab Virgioe in extremis invisitvr rosisqve 
coronatvr. 


250. 

(11) Très sorores veste cœlesti indvvntvr. 


251. 

(Î2) Partvrienti ip Angvstiis svbvenitvr, 

252. 

(13) Pvellæ abrvptis vberibvsa Ivpo, intestinis ovi tlevora- 
tis, spativm confilendi conceditvr. 

255. 

(14) Tentaliones Dæmonvm fvgantvr. 


254. 

(15) Christianis contia Tvrcas Victoria conceditvr. 


253—238. Martyrologe des vierges saintes qui subirent le 

martyre powr leur foi. 

Suite de 24 pièces gravées en contre»partie d’après les 
estampes d’Adrien Collaert. 

B, 0,174. L. 0,114. 

253. 

(Titre.) MAnrvnoLOGiVM sakctarvm virginvm qu<z in 
hoc sœculo : où sanctain Fidenij sineeram Religionem et pu- 
ram castitateni^ infamen nwrietn Martyres obierunlj A Lau~ 
rentio Beyerlinck vcrsibus breuiter iilustratum, —■ chez '^i'homas 
de Leu t 

25C. 

1. S. Cecilïa. Tu quoque virginei . 




















64 


THOMAS DE LEU 


257, 

2. S. Evlalia. Nil Tibi 

256. 

3. S. ËMERËNTiA. Mens agit in summis 

259. 

4- s. ÂNASTASiA. Tu Ferro in fontem.. 

240. 

5. S, Evgenia, Pro Chrislo, et patria, 

241. 

6. S. PoTAMiENA. Efferce te msurgit,,,. 

242. 

7. S. Mabgareta. O te fœlicem . 

245, 

A 

8. S. Dobothea. Te pietcLs, te pura fide 

244. . 

9. S. Yrsvla. Frsula cum sociis...,., 

245. 

» » 

10. S. Evpuemia. Omnibus inuisa es.., 

246. 

11. S. CoiveiUK. Impia contemnens...... 

247. , 

12. S. Sebapbia. Et vita et morte . 
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248. 

13 S. Agatiia, Qiiam. bene conuenianî^,... 


249. 

S. IvLiANA. Alma fides Ckristi .. 

2â0. 

l5 S, Babbaba. Knse cadis uatrio . 


251. 

16 S. Aghks. Milcm casta asnu.m... 


•> |i # 


252. 


17 S. L vciA. Non Qladii^ non Saxa,..., 


Ssoo. 


18 s. Apolo.ma. Quam cupis : ccce ienc^. 


254. 


19 S. Catiiauina. Diun netjuit Eloquium 


20 S. CnBISTINA, 


255. 

oge^ ne duMta ... 



25G. 

S. lvSTi?)A, 7 ^\ia fuit quondam . 


257. 


22 S. Prlsca. Non tua Nemœi . 


258. 

23. S. Theodosia. Drtm tua candenti..,, 

10' V. 
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259—265. Lies sept Dons du Saînt-Espril. 

Suite de sept planches numérotées « publiées par Th. de 
Leu {Thomas de Leu excud.)^ et reproduisant sept planches 
plus petites publiées par Théodore Galle. 

H. 0,176. L. 0,120. 

259. 

1 Donvm TiMORis Bomini, Aue maris Stella.... 

260. 

2 Donvm PiEXATia. Sumens iilud Aue..., 

261. 

3 Donvh sciBNTiÆ. Solue vincla reis.... 

262. 

4 Donvm FORTiTVDiNis. Monstra te csse matreïïi,... 

265. 

« 

5 Dontm coNsiLii. Virgo singularis.... 

264. 

6 Dor«VM IXTELLECTVS. Vituni prœsta pitram,.., 

I- 

265. 

7 Donvm SAPtEKTiÆ. SUlaus Deo patri..., 

266 . 

Un vieux moine s’appuyant sur un bâton et tenant un 
chapelet à la main s’avance dans la campagne accompagné 


4 
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de deux figures de la mort. On lit à gauclie^ sur le terrain : 
Thomas de Leu ecx.y et dans la marge : 

Lo spiriio inio seneua mancando 
ei giorni miei son gia uenuti almeno 
sero pu?' hor di questà uita in ba?ido 
e deV sepolch.ro nel profonde seno. 

H. 0,190. L, 0,126. 

267. 

Un homme se tient indécis entre deux voies, la Via 
Arcta, qui conduit à Jésus-Christ, et la Via Lata qui mène 
au démon. Cette planche est couverte d’inscriptions. Dans le 
haut, sur un cartouche ovale, on lit : Specvlvm hœsitantis 
in biuio boni et mali t.,, .. et an bas, sur un autre car¬ 
touche : s VMM A, Quis vocal ? ipse Deus . Thomas de 

Leu eex, 

H. 0,154. L. 0,120. 

266. 

Deux saintes portant à la main la palme du martyre se 
voient aux côtés d'un campanile. On ht à gauche, vers le 
bas ; Thomas de Leu ex.y et au-dessous : 

Tu Rufî?ia so/’or Betin compesce furefite!?i 
Ne perçant vndis meenîa nostra suis, 

Justa â Virgo tuœ patrice mtserata perictuy 
Oramus iongè pellere cuncta i^elis. 

H. 0,m. L. 0,130. 

269. Saint Bennon, 

Saint Bennon, vêtu des habits épiscopaux, crosse et mitre, 
tient sur sa main gauche un poisson dans la gueule duquel se 
voient des clefs. Les mots Thomas de Leu ex. se lisent sur 
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le terrain; puis dans le haut : S. Benno mismæ eps. cuius sa-~ 
cris Lipsanis gaudet Monachiumy et au bas : 

Hic popuU pastorf magnum Boiœ ornamenlum 


H. 0,171, L. 0,116. 

270. Mort de sainte Cécile. 

Deux femmes épongent les plaies de sainte Cécile, ren¬ 
versée en travers de la planche ; à droite un ange apporte la 
couronne et la palme du martyre ; dans le haut on aperçoit 
Dieu le père étendant les bras. On lit au bas de la planche : 
Domine lesii Chris te y pastor bone^ seminator casli consilii 
suscipc seminum fructus qiios in cæcilia seminasti, 

£. Charpy f. T. de Deu cm, 

H. 0,153. L. 0,108. 

271. Saint François. 

Saint François vu de face tient devant lui un livre ouvert 
sur lequel on lit : Si uis pefectns est se uade tiende oiunia 
quœ habes et da pauperibus. Au-dessous : Ego stigmata Do- 
mini Jesu in corpore meo porto., et au-dessus de la tête du 
saint : VêRa effigies S. Frakcisci. Ce portrait est dans une 
bordure cintrée par le haut et flanquée de deux cartouches 
surmontés d^écussons armoriés ; les mots; 'J’homas de Leu 
excudit se voient sur les bases des deux colonnes placées aux 
côtés du buste du saint. 

H. 0,177. L. 0,131. 

272, Saint Georges. 

Saint Georges, à cheval et en armures, plonge sa lance 
dans la gueule d*uu dragon. Dans le fond, à droite, on aper¬ 
çoit une femme, symbole de la Gappadoce, qui essuie ses 
larmes. On lit au bas de la planche : Reposceu. te bonus fert 
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militls arma colonus ffaiidet et agricolce notnine fcvlis eques, 
Thomas de Lieu excu, 

11.0,190. L. 0,135. 


275. Saint Guillmime. 

Saint Guillaume, debout, dans la campagne, est coiffe 
d’un casque orné de plumes, et lient à la main une lance 
surmontée d’une flamme. On lit au bas de la planche : 
S. Gidiiclmus dux Aquitaniœ^ heremita et confess, sub Fre^ 
der^ imperal. a'^ 1156. Thomas de Leu ecx. 

H, 0,181. L. 128. 

274. Saint Lldejonse, 

Saint Ildeloiise, vêtu des babils épiscopaux, est assis; il 
lient à la main sa crosse ; dans le haut, à gauche, apparaît 
la Vierge tenant devant elle une chasuble. On lit en bas : 

S. IllLDEPaVNSV AnciiiEP Tületahvs. 

» 

Eterna spcciineii vitœ pernesse sorores 
Fcsteni crediderim^ qiiani tUn virgo tulit. 

Thomas de Leu. cxcu, 

H. 0,195. L. 0,129. 

Copie, dans le même sens, d’une estampe publiée (et proba¬ 
blement gravée) par Raphaël Sadeler. 


273, Saint Lauréaii. 

Ce saint, décapité, porte sa tête sur un livre qu’il tient à 
la iiiahi. Il est revêtu des liabits épiscopaux. On lit vers le 
bas ; Thomas de Lm excu.^ et dans la marge : sakctvs 

LaVIVEANVS AKCUIEPISCOI'VS SiV1LIE74SIS. 


H. 0,189. L. 0,130. 
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27C. Saint Martial et sainte Valérie. 

Sainte Valérie, décapitée, présente à genoux sa tête à 
saint Martial, crosse et mitré, debout sur un degré. On lit en 
haut : D. PETRO covroxero pastori marcealis ‘rhomas de 
Leu dedicat.^ et au bas : S. Martialis. Ecce sacerdos magnas 
qui in Diehus suis placuit Deo. Eccl. 44 * — S. Valeria. 
Fortitudo et décor indumentum eius. prouerbe. 31. T, d, L. 
ex. On lit à l’intérieur de Testampe, à Tangle droit du bas : 
J. Guibert pincit. 

H. 0,199. L. 0,137. 

277. Saint Michel. 

Saint Michel, debout, foule sous ses pieds le démon; il 
tient de la main droite une petite croix, et un bouclier de la 
main gauche/ On lit au bas, à l’angle gauche ; Tko. de 
leu ex. 

H. 0,175. L. 0,127. 

■ 

278, Le Bienheureux Narcisse. 

Les soldats vainqueurs ayant voulu violer le tombeau du 
Bienheureux Narcisse sont piqués par des mouches qui 
sortent de tous côtés. On lit vers la gauche du bas : Thomas 
de Leu ex, y et dans la marge ; Beatus NARCfSVS epus ge* 

runden obsidem Chri...... 

H. 0,172. L. 0,136. 

279. 

Huit médaillons ronds, dans lesquels se trouvent les por¬ 
traits de saint Ambroise, du pape Pie II, de saint An¬ 
toine, etc., encadrent un cartouche sur lequel on lit ; 

D. CATHARINÆ SENEiVSIS VtRGlNIS S. S. ORD. PRÆDICATORVM 
V!TA AC MIRACVLA SELECTIORA FORMES ÆNEIS EXPBESSA. Pa~ 

risiis. Apiid Thomas de Leu excudebaty puis au-dessous les 



















THOMAS DE LEU. 71 

lettres / et S enlacées, monogramme de J. Sweliiix, et dans 
la marge : 

Verte acieniy quisquis mundi cudibria captas^ 

Fulgores rimios Cytithius iste vibiat. 

Quantumvls sacrœ mentes^ nec picla tueri 
Virginis eximice lumina tanta Jerunt. 

11. 0,169. L. 0,119. 

I 

Copie, en contre-partie, d'un frontispice gravé par Corneille 
Galle. 

380—282. Les Sacrifices, 

280. 

fl) sACRiFicivM sub lege Natures, C’est le sacrîBce d’AbeL 
On Ut à la gauche de l’ovale, vers le bas : Thomas de Leu 
ex,, et dans la marge : 

1, Slatinatque homo creatus fiài, ncdiirali ipso instinctUy 

patrem Creatoremque suurn agnoscere amare . iti wiiverso 

mundo accreuit, 

H. 0,189. L. 0,135. 

281. 

(2) Sacrificivm sub lege Moysis. Deux grands prêtres im¬ 
molent une brebis sur un autel. On lit au bas ; Thomas 
de Leu ex., et dans la marge : 

2, Cum popitîus Israël Ægiptum reliquisset ac marc ru^ 

bruni siccis pedibus iransiisset, . nostrœ redempiionis gratia 

signficaretur, 

H. 0,187.’L. 0,129. 

282. 

(3) Sacrificivm sub lege Euangelica. C’est le sacritice de 
la messe. On Ut au bas : Thomas de Leu ex., et dans la 
marge : 
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3. At Ch.nstas lussu patns faclus homo miraniium nostrœ 
salutis opusperfecit . Deus ah omiii mito cultm e$(, 

H. 0,193. L. 0,132. 

285—Î200. Les Llanèles, 

Suite de huit pièces eu y comprenant ie frontispice. Ces 
planches, qui portent toutes le nom ou les initiales de Henri 
Le Roy, sont uniquement publiées par Thomas de Leu. 

285. 

(1) Frontispice. Jupiter, tenant d’une main les armes de 
France gravées sur un écusson, et de l’autre un calendrier 
perpétuel, s’appuie sur un cadre, soutenu liti-'inême par un 
navire chargé d’armes de toutes sortes. On lit sur ce cadie, 
au-dessus des armes de Sully, l’inscriplion suivante : 

IMAGINES SEPTEM PLANETARVM, 

puis la devise de Sully : Qvo Jvssa Iovis; sur le devant du 
navire ; Tiiomas de Leu ecxw., et dans la marge inférieure : 
Altissimo O.C polenlissimo Domino. D. Maximdiano à Belhit- 
iw duci Sully no, pavi Franciœ, marchiotii Hosniao, comiti 
Dourdanino, sire d'Oraai, supremo D. de BoisbeVe, in ordi- 
nario et priiialo consillio co/uiiiario re^io, machinarum hellt- 
caram, œrarii, forlifîcatiomint et eiificîorum hujuscc re^ni 
prtefeclo, in iilriiis(niePiciauiniProvlnciis ChrisùanissimmMa.- 
]estatis Giibernaiori Generali, ce, Tho.de Leu semus s. kumil. 
et obseqiicntiss, D. D, 

DitocDsiou de la (ilaiiciic : tl. U,18î. L. 0,122. 


284. 

(2) Satvrnvs. Saturne se voit, au haut de la planche, dans 
nu char traîné par deux, dragons. On lit à la gauche du bas : 
fleuri le R. fc, et dans la marge : 
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1, Saturniis in currii a Draconibus i'ectits^ t’cl tnfanlem 
falce minitatur : Capncornum et Aquarium pcrcurrit ; Occt-^ 
fientem possûiet : magis et sagis^ fodiais et plumbo priecst. 

If. 0,176. L. 0,122. 

28 u. 

(3) JvpiTEit. Jupiter se volt eu haut assis dans un char 
traîné par deux aigles. On lit à la gauche du has : h. L ïioy 
/'., et dnns ia marge : 

2. Hic Jupiter Julmen gatans, et citrru a ùttns aqiulis 
tractOf cum aqiiila suo armigero mciusy sub sagitetrio et pisci~ 
bus currit : iuttmque BabUonia' astralogiœ peritœ influxuni 
mittit stanuni ei trlbidlur. 

H. 0,175. L, 0,120. 


! 28 C. 


(4) Mar». Mars se voit en haut assis dans un char traîné 
par deux chevaux. On lit sur ce char : H en. le R. f., et dans 
la marge ; 

S. Mars Deus belU.^ insidens per Arietent et Sevrpiiim 
transit : popuii (pù sub ee nascunturf fortes et magnanimi 
sempcrqite bellum sequuntiir. Chalibs alque ferrutn ad 
cum pcrlinent. 

K. 0,171, L, 0,117. 


Îifî7. 


(5) Sol. Le Soleil se voit au haut assis dans un char traîné 
pai quatre chevaux. On lit à ganchc, au bas de la planche : 
H. L R. /., et dans la marge I 

4. Aol qiLttdrigos eqiios cttrrumi Irahentes régit., et Ueet dito- 
decim signa cursu uisitel, tamen Ijco ei tribuiturj auri prccscs 
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fiabetur sttos alumnos in bcllo fœlices afficit : sub hoc sidéré, 
sita est Roma, 

II. 0.176. L. 0,120. 


288. 


(6} Ve^vs. Vénus, tenant rAmour sur ses genoux, est 
assise dans un char traîne par deux colombes. Pièce ano¬ 
nyme. On lit dans la marge : 

5. enas generationis et voluptatls dea^ cupidmc iasmum 
voli tante a coliimbis diicittir : Faurum et Libram pererrat^ et 
Làibrm proxiinam stellani régit alunmos suos tœios efficit^ ces 
et subest. 

ir. 0,173. L. 0,124. 


28U. 


(7) Mercvrivs. Mercure, tenant à la main son caducée, se 
voit au haut de la planche assis dans un char traîné par 
deux oiseaux et précédé d'un coq, symbole de la vigilance. 
On lit au bas de la planche : H. L R, /c, et dans la marge ; 


6. Mercurius Caduceo et talaribiis instruclus, adstanle galio 
Astrœam et Gemmos in ciirnt lustrât, et cito cursum peragit, 
hystrionibus, mercaloribus, fartbus, factmdis, et argenlo cino 
prcsidct, 

H. 0,174. L. 0,119. 


21 ) 0 . 

(8) Lttna. La Lune est représentée par une femme assise 
dans un char traîné par deux femmes et tenant un arc à la 
main. On lit au bas de la planche : Henry l. r. /., et dans la 

marge ; 

n. Luna per Cancrumi in curru a virghiibus ducto, currit, 
annum in menses, menses, in hedomadas diuidit. Ab ejus in- 
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Jluxu omnia pendent, maxiniequc maria, Ejiis mctalluni est 
argenium. 

H. 0,173. L. 0,tl9. 

291. Allégorie sur tapie. 

A droite, au premier plan, des hommes et des femmes 
mangent et boivent assis autour d’une table ; à gauche un 
ermite en prière; au fond à gauche, maison en feu à laquelle 
mène un pont de bois sur lequel passent de nombreux dé¬ 
mons ; à droite une maison de délices à laquelle mène un 
pont de bois fréquenté par des anges. Au haut, dans le ciel, 
apparaît Dieu le père. On lit au bas ; Ehomas de Leu cxcud. 
1600. 

H, 0,187. L. 0,121. 


292. Les mois de l’année. 

De celte suite publiée par Thomas de Leu nous n’avons vu 
que la pièce suivante : 

292. 

Mai VS. Un jeune boinme et une jeune le mine se pro¬ 
mènent dans la campagne en se dirigeant vers la gauche, où 
se voient des hommes chantant et jouant de divers instru¬ 
ments. 

L. 0,190. il. 0,Ut. 

Copie, en contre-partie, d’une estampe gravée par Gilles 
Sadeler. 

295—294. fjcs tempéraments, 

De cette suite copiée en contre-partie dans l’atelier de 
Tlioinas de Leu, d’après des estampes de Raphaël Sadeler 
reproduisant des compositions de Martin de Vos, nous n’a¬ 
vons vu que les deux suivantes : 

295. 

3. Le Cholérique. On lit au haut de la planclie : Ciiolebi. 
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CVS, et au bas, sur le bouclier de Vulcain : Tho. de Leu ex, 
L. 0,185, H. 0,12î. 

294. 

4- be Mélancolique. Ou lit au haut ; Melangholicvs, et 
au bas dans la marge : 

AnxLits et mger est^ timet omnia irtslia dormit 
Et violentas atro manal ah orc furor. 

Insomnesq, agitai tuolento nxamme citras 
Mole sua bilis quem niniis atra premît. 

I 

Tho. de heu ex. 

L. 182. H. 138, 

Les deux tempéraments que nous n’avons pas rencontrés 
doivent porter les inscriplions suivantes : 1, Flegmaticus; 
2, Sanguineus, 


iTorlralliÿ {!]. 

Après avoir consulté l’œuvre de Tlioinas de Leu conservé au 
département des e$tam])es de la Bibliothèque impériale, nous 
avons demandé à MM. de Baudicour, Didot et de Lapeyrie 
de mettre à notre disposition leurs riches portefeuilles, et 
nous devons remercier publiquement ces amateurs de l’ac¬ 
cueil bienveillant qu’ils ont bien voulu faire à notre requête. 
M. Ed. Meaume et M. le cotnte de Monbrison ont encore 


(I) Quelques hîstorieus attribuent à Thomas de Leu uue grande 
cslüinpe cuntcnanl ceut quarante-quatre portraits d’boiumes célèbres 
et connue sous le nom de Chronoloyie collée. Malgré une particularité 
favorable à ropîuiou de ces historiens,—dans celte colleclîou de portraits 
quatre artistes ont seuls trouvé grâce auprès du graveur, et Antoine 
Caron, beau-père de Tbonias de Leu, est du nombre des élus, — nous 
hésitons à croire que notre artiste soit l’auteur de cette planche dans 
l'eiécution de laquelle nous retrouvons bien plutôt la main de Léo¬ 
nard Gaultier, 
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poussé plus loin Tobligeance ; ils nous ont confié leurs collec¬ 
tions, et nous avons pu à loisir étudier et décrire les estampes 
qu’ils possèdent et qui avaient échappé aux recherches de 
M. Robert Duinesnil. 

â9ü. Aigaliers {^Pierre de Ijaudun-d*'^^ poète. 

Buste lauré vu de 3/4 et tourné à droite, dans une bor¬ 
dure ovale portant ces mots : p. üblavovn . d’aigaliers . 
ÆT. 22,AN 1597. AEHIA. MCI ©EO^ flN. HTEPON, KAE02. 
Les angles sont garnis d* Am ours portant des couronnes au 
haut et des palmes au bas. Pièce anonyme. 

H. 0,077. h. 0,058. 

S 90. Anjou {François de F rance y duc d‘). 

En buste, vêtu d’mi pourpoint en partie caché par un 
manteau fleurdelisé, de trois quarts dirigé vers la droite ; 
dans une bordure ovale sur laquelle on lit : François de 
FRANCE, Dvc d’aniov, DE BRADAT,, puis dans la marge : 

Au pris de ce grand Duc, les grands Dttcz nesioient rien : 

Le scmI vent de son Nom ctoufoit leur Lnuye 

Le poutiair des grands Rops^ trambloit dessous le sien. : 

Et IheuT de son Pai'y viuoit dedans sa rre. 

Planche anonyme. 

Dimeosiou de la planche ; H. 0,145 dont 0,025 de marge. L, 0,096. 

Ou connaît deux états de cette planche ; 

I. L’état décrit. Les angles qui eDcadreiiirovsIe sont marbrés. 

11. Repris dans toutes les parties et à tei point que le travail de 
Th- de Leu a presque totalement disparu. La plate^baude qui sc voit 
au bas de l’ovale est ici recouverte de tailles transversales absentes 
dans le premier état. 

297. Anjou [François de Valois., duc (V Alençon y puis A). 

En buste de troîs-quarls dirigé vers la gauche, dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit : franciscvs v.al.esivs 
HEN, III. lî. F. F, et au bas \ t^ de leu Jecit* — J. Üahel excu, 

Dimeusion de la planche : H. 0,088. L. 0,008. 
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298. Antoine de iSourhon^ iîoi de ^CLvorre. 

(!) En buste de trois quarts dirigé vers la droite, dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit : Antoine de boviuion hoy ue 
Navarre, puis au bas dans la marge : 

Cü que tu vois ycf sou$ limage de Mars 
Antkoinne de Bourbon est cil qui d’une lance 
a soustenu Ihonneur du fleuron de la francc 

Grattant deuant Rouen la valleur de ses dars. 

Planche anonyme. 

DimensiüD delà plauchc : H. 0,Ï51 dont 0,029 de marge. L. 0,097. 

299. Antoine de Bourbon , roi de Navarre. 

(2) En demi-corps, vêtu de son armure et tourné vers la 
droite ; il tient son sceptre de la main droite. On lit au 
bas : Anthoine de Bourbon Roy de Nauarre, de Leu fe. 

H. 0,005. L. O.Oli. 

500. Argentré [Bertrand président au siège du sénéchal 

de Rennes. 

En demi-corps et tourné vers la droite. Sur le fond, au 
haut, se voit à gauclie l’écusson de ses armes, sous lequel est 
écrit : Anna Æt. 60, et à droite un vase d'où s’échappent des 
flammes au-dessus d’une banderole coiiteuant cette devise : 
AAMOEITE, KAI, TE. On lit dans la marge ; Effigies virî 
clariss. Bertr, DArgentré quondam Redonens. preesidis. Tho. 
de Leu fecit. Anno, 1604. mens, Decetnb. 

H. 0,180, doQt 0,009 de marge. L. 0,128. 

Ou connaît deux états de cette planche. 

I. L'état décrit. Avant les rides sur le front. 

II. Le front est chargé de rides; Dans cet état on voit au dos un 
texte qui indique que ce portrait a été gravé pour uu ouvrage. 

501. Arlensis de Sctidalupis [Pierre)^ médecin, chimiste et 

littérateur. 

Eu demi-corps et tourné vers la gauche ; il est décoré du 
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cordon et de la croix de l’ordre de Malte, Dans une bor¬ 
dure ovale portant ces mots : don’ petrvs arlensis de scvda- 
Lvpis. M. B. O. Les angles sont garnis de divers instruüients 
de physique, la plupart disposés en trophées. On lit dans la 
marge : 

Persequitur fcrtuna^ tegit Constantîa^ fortis 
Inter utramque feror^ sic data Jatd sequor. 

Thomas de Leii. scuîpxit. 

H. 0,t29, dont 0,01S de marge, L. 0,089. 

On connaît deux états de celte plancbe : 

I. Avec ToreUlc blanche et avec la lettre c au mot sculpsit au lieu 
de ra;. 

II. L’état décrit. L’oreille gauche a été couverte de tailles horizon¬ 
tales. 

502. Hubert [Henri)y avocat. 

En demi-corps de trois quarts et tourné vers la gauche. Dans 
une bordure ovale portant ces mots : henricvs avbertvs Paris. 
V. I. », & in supremo senatii galliarum Aduocatus gvillelmi 
Pict, Massoniarum Dornini ac Reg. cogn. in sitp, îct. Car. 
TV. Cette bordure forme le centre d’un cartouche d’or¬ 
nement surmonté d’un écusson d’armes et environné de 
branches d’olivier et de banderoles chargées d’inscriptions. Ce 
cartouche pose sur une tablette contenant les inscriptions 
suivantes : 

2V* 1565. 8. Cal. Mart. d. d, Catk. S, Pétri Antioch no 3, 

PiCTAVii legwn qui primo œnigmata Jlore 
Soluil et in sumnio gallica Iitra foro 
Nune miras Latio varice moderamine Unguœ 
Avbertvs dicel grœcice et Hesperis. lo per. ic, 

lac. Guesncl P. Tko. De heu. J. 

H. 0,135. L. 0,100. 

Ou counalt deux étals de cette planche ; 

I. Avant toutes letlrcs et avant les inscriptions sur la bordure et 
sur les banderoles. 

II. L’état décrit. 
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505. Aumale {Claude de Lorrainc-d!^), chevalier de Malte, 

Ce personnage est représenté vêtu de son armure, de trois 
quarts tourné vers la droite, en demi-corps et tenant sou 
épée c\ la main. Dans une bordure ovale portant : anno 
ÆTATI 8 svÆ vxGESiMO QViNTO. Ou Ht daiisia marge : 

Ce vaillant Prince armé est vn Mars furieux y 
Du Craintif Huguenot la terreur et la crainte, 

Sa L. ance vn fort pilier de h Eglise tressainctCy 
Et son œil aux amis est tousiotirs gracieux. 


'Pkonia de heu fecit. 


H. 0,136> dont 0,029 dp marge. L, 0,082. 


504. Ayrail {Pierre),^ poete. 


(I.) Buste tourné de profil à droite, dans une bordure 
ovale formée de doubles traits circulaires entre lesquels on 
lit : PET«vs AVRAnvs LYUAs SVPEH.4V1T. Dous les angles du 
bas : Thomas de Leu. sculpcil. Le fond est blanc intérieure¬ 
ment et extérieurement, 

H. 0,114. L. 0,092. 

Oq rencontre des épreuves de cette planche au-dessous desquelles 
ou lit, imprimés typographiquement, les deux vers suivants : 

Voij’Ci le corps d’Ayrail et Vesprit au vraÿ peints 
Dans Vouale le corps, Vesprit en ses quatrains. 


50»>. Ayrail {Pierre), pacte. 



(II,) Buste tourné de profil à droite dans une forme ronde 
bordée de doubles traits circulaires engendrant au-dessous, 
1® une forme carrée dans laquelle an lit : 
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Pour uoir d^Ayrail la 
parfaite peinture 
Ce corps Regarde, et îy 
son docte escrit : 

La meilleur part d'Ay- 
rail gist en Vesprit^ 

IJ esprit est peint en 
sa docte escriiure 

2® Une forme triangulaire dans laquelle on lit : 

Tfw, 

de leufe. 

3“ Enfin une forme ronde où se voit le iniilésiine 1589. 

Ce portrait est enrichi d’une foule de figures allégoriques. 

H. 0»116. L. 0,0C3. 

Balzac {Henriette de), voyez Yerneuil, 

50G. Bar {Henri de Lorraine, duc de), marquis de Pont. 

(I) . Il est représenté en huste, de trois quarts dirigé vers 
la gauche, dans une bordure ovale sur laquelle on lit ; 

PRiKcn DE Lorraixc, marqvis nv poat; dans la 

marge : 

Prince qui vas suiuant tes ayeulx et ton Père 
Aye ioiiiours le ciel fauorable pour ioy 
A tes braues desseins rien ne soit improspère 
Augmente tes lauriers des lauriers de la for. 

Tko. de Leu exc. 

Dimension de la planche : H. 0^155. L, 0,103. 

507. Bar {Henri de Lorraine, duc de), marquis du Pont 

(II) . En buste, de trois quarts dirigé vers la droite, dans 
une bordure ovale sur laquelle on lit : IJanry ne Lorrayine 

iO-v. G 
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Dvc DE BAR MT MARQvis Dv PoNTx. Puîs daiis un cartoucLô 
au bas : 

* 

A Vvnicque prînce.^se^ honneur de nostre France y 
Digne sœur d*un grand Hoy; ce prince généreux 
A falctypoxcr sa Lorraine^ vne double Alliance 
Par vn saincl Hyniénéey cgallement heureux. 

'riiomas de Leu Je. 

H. 0,206. L. 0,141. 

On connaît deux étals de cette planche : 

I. Au-dessus du nez, entre les deux sourcils, deux ombres accusent 
un plissement prononcé de cette partie du yisage et donnent un cer¬ 
tain air dur à la physionomie. 

[I. Ces ombres ont été atténuées et quelques parties de la figure ont 
été retouchées. On remarque surtout que les sourcils ont été éclaircis 
de même que la partie supérieure du front à gauche. 

508. Bar {Catherine de Bourbon^ duchesse de). 

(I) . Elle est vue à mi-corps de trois quarts et tournée 
à droite. Dans une forme carrée. Son corsage est garni 
de trois colliers de perles. On lit dans la marge : 

CATUEBINE DE BOVRBOK 

SOEVn VMCQVE I>V ROY, T. d. L 

H. 0,004, dont 0,005 de marge. L. 0,040. 

509. Bar {Caiherine de Bourbon y duchesse de). 

(II) . Vue jusqu’à la ceinture et tournée vers la gauche. 
Dans une bordure ovale portant : CATUERmE de bovruow 
suEVR VMCQVE DV ROY. On lit dans la marge ; 

D'une Setnyramis le renom ou la gloirCy 
Ou bien vne Hehraique en sa pudicité 
Contre vn Assyrien : n a onctant mérité 

Que ceste Sœur de Roy vray fille de Mémoire. 

Pkontas de Leu fc. Daigaliers. 

H. 0,148, dont 0,028 de marge. L. 0,090. 
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510. Bar {^Catherine de Bourbon^ duchesse de), 

i 

(III). Eq demi-corps et tournée vers la gauche. Dans une 
bordure ovale portant : cATUEnisE de bovdboa soevr 
VNICQVE Dv ROY. Ou üt dans la marge : 

T^oicy Vvnique soeur^ du plus braue Monarque 
Que le puissant Athelas peuît porter sur son dos : 

Voicy cellej de qui Vimpérissable loz 
Se trace sur le Lis, pour cternelle marque, 

'l'hoinas de Leu fecit 

H. 0,160, dont 0,023 de marge. L. 0,107. 

511. Bar {Catherine de Bourbon^ duchesse de). 


(IV). Elle est vue jusqu’à la ceinture et tournée à 
droite ; elle porte sur la poitrine trois médaillons fleurde¬ 
lisés. Dans une bordure ovale portant ; catiieri^je de 
BOVRDON SOEVR VMC- QVE DV ROY. ün lit sur unc tablette au 
bas : 


Qui voîd ce beau porlrail celte Auguste aparence 
Void tout Uhoneur du Monde et L abrégé des deux 
Cest le plaisir de VamCy et le mirouer des yeux 
Princesse des vertus ausi bien que de [rance. 

Darlay ptnxit, Thomas de Leu, fecit 


H. 0,206. L. 0,136. 

Oü coQualt deux états de cette planche : 

i. Avant la tablette au bas, les vers soat gravés sur ta marge 
blanche, 

II. L’état décrit. 


512, Bcaugrand {Jean de). 

(I), A mi-corps, de trois quarts dirigé ver» la gauche; il 
est occupé à écrire, et lient de la main droite une plume et de 
la main gauche un grattoir. On lit devant lui : penna sublimé 
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ferar^ aux deux côtés de la tête ; J. DE B A. 27 Ami. l588. 
Au haut : QYAM SCIT IN ARTE QVISQZ LABORET. 
Puis au bas : 

Du corps de Beaugrand la peinture est faite icy par Dumonstier 
Et Beaugrand par son escriturCy peint son esprit sur le papier. 

Planche anonyme. 

H. 0,160. L. 0,112. 

515, Beaugrand [Jean de)^ maître à écrire y hihîioikécaire et 

lecteur du roi, 

(II) , En demi-corps et tourné à gauche ; il est assis à une 
table sur laquelle il acliève de tracer ces mots ; Sit mea penna 
])eo Musis Regii^z sacrata. Dans une bordure ovale portant : 
IO+J)E BEAVGRAND-f-REGlS-|-REGIARVMQZ-l-BIBLIOTnECARVMH- 

SCRIBA+KECNON +ASSIDVVS-4- CVBICVLl 4"REGII-f-SECRETARIVS 

+ÆX. 33. 1595. On Ut, à droite, sur la table: P* Dumons- 
lier. Thom. de Leu fecit. 

H. 0,150, L, 0,1S0. 

Od conoatt deux états de cette planche : 

I, Avant toutes lettres. 

II. L'état décrit. 

514. Beaugrand {Jean de], 

(III) . Un buste, de trois quarts dirigé à gauche, dans une 
bordure ovale placée sur une surface carrée. 

Planche anonyme, sans aucune inscription. 

11.0,095. 1.0,084. 

51B. Beîoy {Pierre). 

En buste, de trois quarts dirigé vers la droite. 

H. 0,107, L. 0,090. 

La seule épreuve que nous ayons vue de cette estampe 
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était incomplète à ce point qu’il nous est impossible d’en 
donner les dimensions réelles. 

51G. Biragite (Jîfinc, cardinal dé)* 

En bus(e, de profil dirigé vers la gauche, dans une bor¬ 
dure ovale sur laquelle on lit : Kbne cardikal de Biragve 
lADis cuANCELLiER DE France ; Puis au bas dans la marge : 

Deux rayons de vertu, esclerens à tes pas .* 

Le premier dequite^ dou tu prenais lumièrej 
Lautre de piete, qui coronnoit ta gloire. 

Tout serui de flambeaux, iusques a ton Irespas, 

Planche anonyme. 

Dioïensioo de la planche : IL 0,U9, dont0,029 de marge. L, 0,097. 

517. Biron {Charles de Gontaut^ duc de)^ maréchal de 

France. 

(I) . En demi-corps et vetu de son armure ; il est tourné 
vers la gauche. Dans une bordure ovale portant : cnARLES 

DE CONTA VT UE BIRON MARF.SCÜAL DE FRANCE. On Ut dans la 

marge : 

Au frond de ce Vainceur de ce fdz de Bellonnc 

De ce frere de Mars et siiport de son Roy Tho, de Leufe. 

Gist lheur de nos François la franchise et la loy. 

maintient de tout temps la Françoise Couronne. 

H. 0,145, dout 0,027 de marge. L. 0,097, 

518. Biron {Charles de Gontaut^ duc de). 

(II) . En demi-corps et vêtu de son armure ; il est vu de 
trois quarts et tourne vers la gauche. Dans une bordure 
ovale portant : Charles de Guntavt ue Biron kiareschal 
DE France. On lit dans la marge : 




i:' 


' ',1 
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Au frond de ce uaincoeur de ce fih de Bellonnc 
De ce frère de Mars cl suport de son Roy 
Gist l'heur de nos François la franchise et la Lioy 
Qui maintient de toul temps la Françoise couronne. 



Rko. de Leu fe. 


Diiu* de la planche : II. 0.1^3, dont 0,031 de marge. L. 0,101. 

Cette planche, très-i etouchée et encadrée datisia bordure 


uniforme de la suite d'Odieuvre, fait partie de la collection 
publiée par cet éditeur. 


319. Bodin [Alexandre)^ liitératear. 



TACITVS VIDEO MEE1UR<\ PRODOQ. NON ÜDIÜSA SEQVQR. Thomas 

de Leu fecit. Tab. 10. Excu. lo. lieia. 

Dimension de la planche : H. 0,090, dont 0,020 de marge. L. 0,059. 


320. Borromée {Charles)^ cardinal, archevêque de Milan. 
En demi-corps et tourné de profil k gauche. Dans une 


bordure ovale portant : carolvs. caisd. borromëvs me ni ni. a- 
NESis. ARCiiiEPis. On lit dans la marge : 


Non est muenlits similis illi. 


Qui Ccnsentarcl legem excelsi^ 
Dédit illi cor adpræ-cepta, et 
Legem pfVat, et discfpUnœ, 


'rhomas de Leu. fecit. 


H. 0,115, dont 0,024 de marge. L. 0,070. 

On connaît dcui états de cette planche ; 

I, L’état décrit. 

II. On lit u\)-dessous de Tovalc, à droite et à ganclic ; Ora pro 

Arch. A. Puis dans la hordurc, avant le mot Carolus, ou lit un b fjui 

% 

accuse la béatification du saint. 
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521. Bourbon {Charles //, cardinal dé)^ proclamé roi pen¬ 
dant la Ligue sous le nom de Charles X, 


(I). Il est en demi-coi’ps et tourné vers la droite. Dans 
line bordure ovale portant ces mots : Charles oe BovriiON 
cABDiivAL ARCHEvcsQVE UE ROVEN. Oii lit daiis la marge : 


T^ous qui remarquerez, les choses admirables 
De noslre rouge Siècle^ aux Siècles ensuiuanst 
Entre les AnsJuturs, Ij^oubliez les vieux ans^ 
De ce grand Cardii^l^ abon droit remarquables 


« 


Thomas de Leu, Fe : cl Excii. 


U. üjl'tO, dont 0,030 de marge. L. 0,006. 


522. Bourbon [Charles //, cardinal de], proclamé roi pen¬ 
dant la Ligue, sous te nom de Charles X. 

(II). En buste, couronné, vêtu du manteau royal sur¬ 
monté du collier de l’ordre de Saint-Micliel, de trois 
quarts dirigé à gauclie, dans une bordure ovale sur laquelle 
on lit ; CnARLES de IIovriïon x dv nom, roy de France. 
Puis au bas dans la marge : 

Heureuse, soit o Dieu la courone sacrée. 

Qui honore le chef de ce Roy généreux : 

Permetz que nous puissions reuoir la belle Astrée 

Regner auecque luy malgré scs enuieux^ 

Thomas de Leu fe. et excu. 

■ 

Dim. de la planche : H. 0,16^, dont 0,031 de marge. L. 0,tl2. 

525. Bourbon {Charles de), connétable de France, 

Il est en demi-corps, vêtu de son armure et tourné de 
profil à droite en tenant son épée de la main droite. Dans 
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une bordure ovale portant : Charles ue bovrdon. On lit dans 
la marge ; 

Romme souhs qui trembloil iadis la terre^ e Condet 
De cet Héros francois fut la proye^ e Vhonneur : 

Et sans la dure Mort qui borna son bonheur 
Le Monde esioil à lujy ayant le chef du Monde* 

Tho. de Leu.fe. P. A. 

II. 0,154, dout 0,032 de marge. L, 0,101. 

Od connaît deux états de celle planche : 

I, 1/état décrit. * 

II. Ce portrait a été mutilé et soumi# à ta bordure uniforme de 

Téditcur Odieuvre. ^ 

524, Boursier (Louise Bourgeois^ femme du A’.), sage-femme. 

En demi-corps et tournée vers la droite, dans le champ 
d’un carloiicbe au bas duquel on lit : Aagée de 45 ans. On 
lit dans la marge : 

Kn ce parfait tableau le defaut de peinture 
Se congnoist aujourdhuy clairement a nos yeux 
Pource qiCon tdy peut veoir que du corps la figure 
H on Les prit admiré pour chef d'œuure des deux 

S. Hacquin, 'Phonias de Leu. fecit. 

II. 0,135, dont 0,025 de marge, L. 0,080. 

523. Brach (Pierre de)<, poete bordelais. 

(I), En demi-corps et tourné vers la droite j il lient à la 
main une branche de cyprès. Dans une bordure ovale sur la¬ 
quelle on lit : PETRV3 drachivs axno ætatis svæ ili et 
posée sur un cartouche contenant ces vers : 

Pour gloircy le lorier en main ie ne tien pas 
Mon AIMEE, aprez toy nulle gloire me j'este, 
le porte de cyprez vne branche funeste, 

Pour couronner ta vie, en pieurant ton trépas 
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Deux branches tle cyprès s’élèvent de chaque coté de celte 
tablette, garnies rime et l’autre d’une banderole contenant » 
celle de gauche : Luctits amore mrescit^ et l’autie : Amor non 
mdlulci aller. Tout au bas de Testampe, à gauche, est écrit : 
Tho : de leu seul. Le fond extérieur est blanc. 

H. 0,132. L. 0,006. 

Oa coDuait deux étafs de celte planche : 

I. Avant les inscrîptious sur les banderoles qui se trouvent aux 
côtés de Tovale; le nom de Thomas de Leu se lit au milieu, au-dessous 
du cartouche. 

II. L’état décrit. 

Ce portrait se trouve en tête de l’ouvrage suivant : Les 
poiimes de Pierre de Brach^ bo'ordelois. Bourdeaux, 1576. 
In-4o, 

526. Brach {Pierre de)j poète bordelais. 

(II). \u en demi-corps et tourné vers la gauche; il tient 
un livre à la iiiain. Dans une bordure ovale portant : 

DE BKAcn E.>' LAN xLViii DE SON AAOE. On lit daDs l’atiglc bas 
de la gauche : Thomas de Leu fe. 

H. 0,107. L, 0,085. 

527. Brisson {Barnabe).^ président ait Parlement de Paris. 

Il est représenté en demi-corps tourné vers la droite en 
tenant iin livre de ses deux mains. Sur le fond , à gauche, 
vers le haut, on voit un écusson d’armes. On lit dans la 
marge : 

Bavnabœ Brissonii . 
in senaiu Parisiensi prœsidis 

Jcort 

Quid miriun, si cxlex Brissonem turba irucidat ? 

Non poinit iuris gloria, ittre morj 

'J'hotnas de Leu. fccit. N, Richelet. P. 

H. 0,177, dont 0,033 de marge. L. 0,125. 
















90 


THOMAS DE LEU. 


Oa conoalt deux étals de cette planche : 

1, Avant Ins armes sur le fond it gauche. Ou lit au bas dans la 
marge les quatre vers suivauts ; 

Viderit effîgiem quisquis, Brissonius illi, 
picto notas crû, Papiniane fuus, 

‘Vi fata exitium vtrique immatiira derfere, 
pœnituit facti tam satis ipsa sui. 

Thomas de Leu fecit. 

il. L’étal décrit. 

* 

528. Broc (Boa de), président au Parlement de Pans. 

Kn demi-corps et tourné vers la droite. Dans une bordure 
ovale sur laquelle on lit: sic ûcvlos , præses, sic ora , 

BP.OÆE, FEIVËBAS. CVRJÆ AUOH, CCERl LAVS, INOPVMQVE SALVS. 

Les angles de la droite cou tiennent, au haut l’écusson d’armes 
du personnage, et au bas ces mots ; 7'fiontas de Leu fecit. Ou 
lit dans la marge : 

liONVS DE DROE ‘Vumonensis, saceràos et Abbas, 

Jn se/iatit Paris, Castissime sedit Præsedîs Ann.âuodetrigtnta, 
Senalor dein Prases primæ jnqiLisitiQnufii classis. ^isit An, 64, 
Mens, q. D. 20. Faio cessit K al. Mart 1588. 

Peiras De Monlchal Auunctili mémo CC. 

H. 0,190, dont 0,0*27 de marge. L. 0,131. 

Ou cou naît quatre états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

IL La marge a été coupée et ou lit au bas de [*j ptauehe Tiuscription 
du premier état, mais elle est imprimée typographiquemeat. 

tu. Ou Ht au-dessous de la plauehe, imprimés typographiquement, 
les vers suivauts ; 

Quiconque apperçoit le visage 
De ce Président regreUé,, 

Hamarque en luy la vraye image 
De justice et de piété* 


P 
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lY. Oq ne Jit âu-dessous du portrail aucune inscriptiou (1). 

ôâ9, Capet [Angâ), $ieu7' du Luat, secrélüire de la chambre 

du roi. 

Il est debout sur un socle au milieu de l’estampe, le corps 
environné de lumière et entouré d’une guirlande de palmes. 
Il lient d’une main une corne d’abondance et de l’autre un 
livre fermé. On lit sur le socle : Angélus Capellus Luatus^ à 
côté, à droite : Fournier pinxii, Thomas de Leu fecit^ et au- 
dessous ces vers en deux colonnes : 

Cet Ange est terrestre et du Ciel 
Comme tel des aisles il porte 
Et est bnrbit comme mortel 
Diuins 'Trésors il vous apporte. 

H. 0,220. L.0,lGli. 

350. Caron [Atdoine'\^ peintre^nalij de Bcainfais et beau-père 

de Thomas de Leu. 

w 

lîusie vu de trois quarts dirigé vers la gauclie. Dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit ; asxonivs caro» , bello- 
vAcvs picTOR ExiMivs vïxiT. Â, 78. Les angles sont garnis 
des attributs des beaux-arts. Datis la marge ; 

ciiARON ne deust recepuoir pour voilure 
Nostre CAROX, ains uiuani le chérir 
Si Cair plus vif de sa docte peinture 
L'honneur francois empesche de mourir. 

'l'homas de Leu. Socero suo Fecit. 1599. 
II. 0,116, dont 0,024 de marge. L. 0,072. 


(1) Les épreuves de cet étal décorent le Théâtre des A nligvitez de 
Paris, par lacques J) v Prévit, in • 4®, Pans, Pierre Chevalier, 
M.DC.Xli. Au revers on voit l’impression de k 502* page de ce livre. 
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551. Castelnau {Michel de'). 

En buste, vêtu de son armure, de trois quarts dirigé vers 
la droite, dans une bordure ovale sur laquelle on lit ; Michel 

DE GaSTELNAV SEIGNEVR DE MaVVISSIÈRE CHEVALIER DE l’oR- 
■ 

DRE ET co.vSEiLLER RESTAT. Sui' uiie tablette placée entre le 
buste du personnage et i'ovale on lit : Tho de Le^ F'e . 

1587. Dans l’angle gauche du haut se trouve un écusson 
armorié. 

H. 0,0S7. L. 0,0G9, 

55îi. Catherine de MédtciSy reine de France. 

(I) , Buste vu de trois quarts, tourné vers la droite. Bans 
une bordure ovale portant : Catherine de medicis revne 
MERE DV BOY. Ou lit daus la marge : 

'J'ous les Siècles passez des Moyautéz humeineSj 
Nont rien ç'cit de pareil au F^ay de ce Tableau : 

Ccsl la Mcre des Roys^ et la Reyne des Reynesy 
Qui par ses grands cjfetz^ dcpite son Tombeau. 

Tho. de. l, F, et ex, 

H, 0,150, dont 0,026 de marge. L. 0,007. 

On cou liait quatre étals de cette plaucbc : 

I. Avant riuscription sur ta bordure. 

II. L’état décrit. 

III. La plauche a été retouchée partout, et les Iravaui primitifs out 
été recouverts de cootrc-tailles. 

IV. La plauche ainsi retravaillée a été soumise à reucadremenl 
uuiforuie de l’cdîteur Odieuvre. 

é 

555. Catherine de Médicis. 

(II) . En buste, de trois quarts dirigé vers la gauche, en 
costume de veuve, dans une bordure ovale sur laquelle on 

lit ; KaTDAUIKA MEDICEA IlE,\Rl il VXÜR FRAPiC. ReGINA, Ct 

au-dessous de l’ovale ; Thomaes. de Leu fe. Rabel excti. 
Diuiensiuu de ta ptauciie : H. 0,0yo, L, 0,071). 
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554. Célestin pape. 

A mi-corps, de trois quarts dirigé vers la gauebe et les 
mains jointes; devant lui se voient sur une table, la tiare, les 
clefs, un sablier et un livre, dans une bordure formée de 
petits compartiments contenant différents sujets de la vie du 
saint. On lit au-dessous de son portrait : sakctvs petrvs 

COELESXINVS 

Nomen el alla Patna cernas miracula Sancti. 

Cerlo docta îihro^ simul, œris margine sculpta 

Dux Cœlestinœ^ Lux, RetUgionis origo 

Vola Deo placeant Nati soiemnia Petre. 

Thomas de leu faciebat et excudebat Parisiis 1691. 

H. 0,310. L. 0,235, 

César, voyez n. 110. 

55o. Chaligny [Henri de Lorraine, comte de). 

Vêtu de son armure et tourné vers la gauche. Dans une 
bordure ovale portant : nENRv »e lorraine conte de ciiali— 
GNY. âgé de 20 ans. 1589. Dans les angles du bas : Thomas 
de leu Sçalpsit et dans la marge : 

Henry De Vînmortel la Jlatnhoiante flamme 
Satiize Incessamment au centre de (on ame, 

Redouble ton ardeur Défiant Acheron 
En fin frustre de port le passager Charon 

H, 0,156 dont 0,030 de marge. L. 0,100. 

■ 

55G. Charlemagne [saint), empereur d*Occident. 

m 

En demi-corps et tourné vers la droite ; de ce côté, dans 
le haut, brille une clarté céleste. Sa tête entourée d’une au¬ 
réole est ceinte de la couronne impériale. De ses mains, 
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appuyées sur le globe tenestrcj il tient son sceptre et son 
épée. On Ut dans une espèce de tablette au bas : 

s. CAR. MAGNVS. 

Geniis cristiadœ fuse sator atqz secunchis 
Auihor sis operum carlcgz magne tfpus 

T. de leu, fecil, 

H. 0,085. L. 0,057. 

557. Charles IX, roi de France, 

(T). En buste, coiffé d’un toquet à plumes, vêtu d’un pour¬ 
point, de trois quarts dirigé vers la gauche, dans ime bor¬ 
dure ovale sur laquelle, ou lit : carolvs ix D. G. francorvm 
iiEx. Puis au bas aux deux côtés de l’ovale : T, de lue fecit. 
J, Rabel excu, 

DiinensLon de lâ planche : U. 0,088. L. 0,068. 

/ 558. Charles IX, roi de France* 

(II].Buste tourné vers la droite, coiffé d’un toqueDa plumes; 
une fraise garnit son cou, et son manteau, drapé sur l'épaule 
droite, laisse voir son pourpoint tailladé sur lequel passe 
une chaîne. Il est dans une bordure ovale sur laquelle on lit ; 

CHAULES IX DV KOM ROY DE FRANCE. Daos la marge : 

Si tant de grands GuerrierSf que la f rance faconde, 
Montra sous ta Couronne, o grand, grand, de valloys 
Eussent loin de noz Airs, Combattu, sous tes Loys, 

Ton Se pire, eut conguesté, 'Fous les Septres, du Monde, 

Thomas de leu Fe : et excu: 

ih. 

H. 0,150, dont 0,020 de marge. L. 0,009. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

11. La planche a été reprise en tout point, et entre les lettres H et A 
du mot Charles oa remarque un petit trait échappé. 








THOMAS DE LEU. 


95 


539. Chopin {René], jurisconsulte et ai>ocat au Parlement 

de Paris, | 

r 

« 

En demi-corps et tourné à gauche ; il est coiffé du chape- j 

* J 

ron. Dans l’angle gauche du haut se trouvent les armoiries H 

du personnage. Dans une bordure ovale portant : renat. 

cnoppiNvs, ÆTAT. 60. AN. 1597. On lit dans la marge : ' 

m ^ ■ 

» , 

Haud sculptoris e^et, toi cuius Opuscitla doctis • 

Visendam promunt omnibus Effigietn, 

r 

Thomas de Ccu. fe, f 

H. 0,194, dont 0,021 de marge. L. 0,138. 

■1 

540. Condé {Henri de Bourbon, IP du nom,prince de). 

* 

(I) . Il est représenté à mi-corps, tourné vers la gauche et l 

portant une palme de la main droite. Dans une bordure 

ovale sur laquelle on lit : hekki ue bovrron prince de conde. 

AGE DE 8 AMS, Daiis la marge : 

i 

Petit Prince bien nay, ieune dans, grand de race. 

Sacré sang des vieux roys. Astre luisant et beau, 

Tu sers a noz Jrancois, d'un celeste flambeau, 

Q^ui rayonne Vespoir de leur paisible trace. 

Thomas de Leu fecit. 

H. 0,160, dont 0,026 de marge. L. 0,105. 

On connaît dcui états de celte planche, 

I. L’état décrit. 

II. La planche a été reprise partout, et on remarque particulièrement 
des contre-laillcs verticales sur la partie du justaucorps qui se rap- ■ 

proche de la ceinture. E 

541. Condé [Henri de Bourbon, prince de). 1 

(II) . En buste, de trois quarts dirigé à gauche, vêtu d’un | 

justaucorps, U tient ses mains sur ses hanches, dans une Ë 

, r 
. > 

tÉ» 


\ 
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bordure carrée sur le bas de laquelle on lit ; Henbi de Bovn- 
DON pinxcE DE CoNDÉ AGÉ DE 9 ANS. 1595, Tho. dô Leu, 

H. 0,069. L. 0,050. 

542. Condé {Henri de Bourbon^ prince de). 

(ïll). Vêtu d’un justaucorps que recouvre qn manteau 
laissant voir l’échai'pe blanche, il est à mi-corps, tourné vers 
la droite, portant une main sur sa hanche et tenant de l’autre 
un bâton. Dans une bordure ovale portant ces mots : henry 
DE DOVnBON PRINCE DE CONDE AGE DE 9, ANS. 1597. On Ut 
dans la marge : 

Orphelin délaissé au plus bas de mon âgc^ 

l’af pourpere ungrddOieu^ pour Liitcur un grad /îo/, 

Puis donc que tay le ciely et la terre pour moy ^ 

La terre, ni le ciel ne tne peut faire outrage, 

Tho. de Leu fe. P. A. 

H. 0,150, dont 0,0i7 de marge. L. 0,099. 

545. Condé [Henri de Bourbon, prince de). 

(IV) . Représenté enfant, monté sur un cheval caparaçonné 
et marchant vers la gauche. Sur le terrain du même côté on 
lit : Tho. de Leu fe. A la droite du haut sur une tablette ; 
Henry de Bourbon^ prince de Condé âgé de 9. 1597. Puis au 
bas : 

V arbre fleuri promet des fruk en abondance 

Ce surgeon verdoiant du tige de Bourbon 

Que le ciel a orne de aertii a foison 

Que promet il sinon le repos de la franco, 

H. 0,155. L. 0,106. 

544, Condé {Henri de Bourbon, prince de). 

(V) . A mi-corps, vêtu d’un justaucorps, il est vu de trois 
quarts dirigé vers la droite, dans une bordure ovale sui la— 
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quelle on lit ‘ nENRicvs borbonivs prakciæ piiimvs prlnceps 
pRiînvsQz PA» ÆT, XII. Daus la marge supérieure ; 

Henricus Borboitius Condœneus Regidus et régit stemmatis 
auici Protoprinceps, 

ANAGRAMMA 

T'a Matris ah vhere pendentem gîorioso augurii prceconio 
sinu sitscepk Christus, 

et dans la marge inférieure : 

Orphelin délaissé au plus bas de mon âge^ 
ray pour pere un grâd Dieit^ pour tuteur un grand Roy, 
Puis donc que i’ay le ciel, et la terre potrr moy 
La terre, ni le ciel ne me peut faire outrage, 

'I\ deLeufecit, 

Dim. de la planche : H. 0,1^4, les marges comprises. L. 0,0$1. 

On rencontre des épreuves de ce portrait tirées avec un 
texte au verso qui indique qu’il a été utilisé pour un ouvrage, 
la Mythologie, c‘est~à*dire Explication des fables. Chez Paul 
Frelon. 1597. 

545. Condé [îjoitis de Bourbon, /*'■ du nom, prince de). 

(I.) Il est vu à mi-corps, vêtu de son armure et tourné vers 
la gauche. Dans une bordure ovale portant ces mots : loys 
DE BOVRBON PAmcE DE coKDE. On lit daus la marge : 

D’un inulncihlecœur mourant pour ta querelle, 

Prince, tu des acquis Vn honneur immortel: 

Honorables sont ceux qui meuret en lieu tel, 

Et qui meurt en son lit, sa gloire n’est pas telle. 

Thomas de Leu Fecit. 


H, 0,150, dont 0,029 de marge, h. 0,094. 
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546, Condé Louis de Bourbon^ du nom^ prince de), 

(II.) A tni-corps, cuirassé^ tenant son épée de la main 
droite ; il est vu de trois quarts, dirigé vers la droite, dans 
une bordure carrée au bas de laquelle on lit ; Loys de 
Bourbon , Prince de Condé. T. de Leu fe. 

H. 0,06(i. L. 0,045. 

547. Conti [François de Bourbon^ prince dè[. 

(I.) Vu en deinbcorps, tourné vers la gaiiclie et décoré 
du manteau et du cordon de l’ordre du Saint-Esprit. Dans 
une bordure ovale portant ces mots : fbancois j>e bovrbon 
PHiNCE DE co'STY. Ou lit daus la marge : 

ou s ne dégénérés de la grande vaillance 
De vos braues ayeulx du tige de Bourbon 
Qui fel qu’en admirant les princes de renom 
On vous admire aussi sur tous par excellence de Leu fe, 

H. Ü,i56, üout 0,02;} de marge, L. 0,105. 

546. Conti {Brançois de Bourbon^ prince de). 

(II.) Il est en demi-corps, vêtu de son armure et tourné 
vers la gauche; son chiffre se voit sur les brassards» de son 
armure. Dans une bordure ovale portant ces mots : Fran¬ 
çois DE DOVRBON PRINCE DE coNTY. On lit dans la marge : 

Soubs vn armet d’assier voy le filz de Bclloney 

oy le pere betilng de Justice et de foy^ 

Qui généreux guerrier combatanl pour son Roy 
Augmentera les fins de sa double couronne. 

'Thomas de Leu fe. 

H. 0,155, dont 0,026 de marge. L. 0,105. 

549. Conti [François de Bourbon^ prince de). 

(IIIO A mi-corps, cuirassé, de trois quarts dirigé vers la 
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gauche, <laus une bordure carrée sur laquelle ou lit ; 
FitANyoïs DE Bovrbon prince de Conty. Bon fns race de bon 
Roi. 'Fho. de heu fe, 

H. 0,070. L. 0,046. 

5o0. Conti {Jeanne de Coesme, princesse de). 

Elle est vue jusqu’à la ceinture et tournée à droite dans 
une bordure ovale sur laquelle est écrit : ieanne de: cocesme 
PRINCESSE DE CONTY. On lit daus la marge : 

Ce portraict plain d^honneur de 'vertus et de gloire 
Est le lustre et Vesclal de ce Siecle présent 
La honte du passé car il a la victoire 
De ce que la vertu alloit iadis prisant. 

Fhomas de Leu. sculp. 
(^uesnel. pinx. 

H. 0,156, dont 0,023 de marge. L. 0,110. 

Ou conoatt deux états de cette planche : 

I. L’état décrit, 

II. Le nom de famille a été corrigé ainsi : €OeSME. 

551. Conti {Louise de Lorraine^ princesse de) . 

{I.J A mi-corps, de trois quarts dirigée vers la droite, 
dans une bordure ovale sur laquelle on lit : Lovise de 
Lorraine, puis dans la marge : 

Ceste belle Princesse en ce monde fui faitte 

Pour monstrer les trésors de nature et des deux 

Son esprit tout diuin et sa beauté parfaite 

Desrobe à tous le cœur aussi bien que les yeux. 

'Fho. de leu fe, F. Quesnel. 

Dimension delà planche : H. 0,1 G4 dont 0,023 de marge. L. 0,105. 

552. Conti de Lorraine, princesse dé). 

(Q.) Elle est vue jusqu’à la poitrine et tournée vers la 
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droite. Dans une bordure ovale sur laquelle on lit ; lovisb de 
LORRAINE rniitcEsSE DE coNTv. Les augles du haut sont gar¬ 
nis d’écussons d’armes. On lit dans la marge ; 

NousJleurelons les ansj les mofSy et les iournees, 

Pour cueillir de leur mieux nostre miel adouci. 

Mais noz iours ne sont rien, noz moys^ ne noz années 
Près les jleurSy cl beautés de ceste Dame cjr, 

Thomas de Leu, sculp, 

H. 0,162, dont 0,027 de marge. L. 0,108. 

Od connaît deux états de cette planche t 

I. L’état décrit. 

1). On lit à côté de la signature de Thomas de Leu t Desrochers ex... 

5^5. Crépel [Pierre). 

En buste, de trois quarts dirigé vers la droite ; ü tient 
d’une main un crucifix et de l’autre main écrit sur un livre 

ouvert ; Sûma Ecclesiasticce . 

Sur d’autres livres placés devant lui on lit : de l*origine et 
immortalité de Vame. Tomes Z. — Le Triomphe de Jésus .— 
Pomme de Grenade. — Instruction de la joy .— Le Triomphe 
de Marie. — Le Jardin de Plaisir. Tomes Z. — De VAmour 
de Dieu. — De la Haine du Diable. Dans le haut sur un 
listel : E. Petrvs Grespetivs. coelestinparisi. pri. aeta, 4?* 
1590. Et au bas : 

ArS DEDIT EPFIG1E3I, AST ANIMVM SVPER AETRERA VIRTVS. 

Tanxaqz scripta orbi facient per SÆCVLA NOTVM. 

Thomas de leu fecit. 

H. 0,129. L. 0,080. 

« 

Dante^ voyez n® 97. 

Delaudurit voyez Aigaliers. 

534. Draeck [François]., navigateur anglais. 

En demi-corps et tourné à gauche, armé d'un bouclier re- 
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présentant la mer couverte de vaisseaux. Dans une bordure 
ovale portant ces mots : FRA^Xlscvs draeck nobilissimvs eqvbs 
ASGL iÆ AN? ÆT. SYE. 43. Oïl üt daus la marge : 

Habes (Leclor candide) fortiss. ac inuictiss. Ducis Draeck ad 
viuuw jmaginetn, gui tolo tertarum orbe, duovurn annorum, etmen- 
sium decem spalio, Zcpftiris fanentibus circumducto, Àngliam sedcs 
proprias, 4. Cal. Octobr, anno a parlu virginis 1580 reuîsit cum 
antea portu soluisset jd. Decemb; anni. 1577, 

Le vray portraict du CappUaine üraeck leguel a circuit toute ta 
terre en trois années moins deux mois et 17 iours il partit du 
lioyaulme D'Angleterre le 13. de Décembre, 1577 et/ist son retour 
audict Royaulme le ^6 iour de Sept: 1580. 

.ld.4ïnplissimum et Illust: Virum D.D, Edoardum Siaffart apud 
Henricum 3. Cftrisf : Franc : Regem Legatum D. S., obseruantüs. 
lo : Rabet Pinxit. Tftomcts de feu sculpsU et excudit, A Paris. 

H. 0,175, dont 0,037 de marge. L. 0,108. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II. La parenthèse embrassant deux mots au commencement de 
rinscriptîon latine a été enlevée. 

555. Dudrac {Marie),. 

En demi-figure et les mains ]ointes, elle est dirigée vers la 
droite, au delà d’une table sur laquelle se voient un crucifix 
et deux livres; l’un d’eux ouvert est appuyé sur une tête 
de mort. Au fond, vers le haut de la gauche, est l’écusson 
de ses armes. On lit dans une tablette au-dessus : maria 
DVDRA c nobilis palritia 'viduitatis ornamentumt sœpe in mentis 
c eslasim rapta. obijt. 11 sept, An, Dom. 1590 Ætat vero sucs 
46. Sur la table, à droite, vers le bas : Thomas de leu, fecit 
et dans la marge : 

C'estait vne Judith en. beaulté de visage 
En vertUy en conseil, en force et en courage 
Que celle que tu vois, pourtraicte en ce tableau. 

Son ame est auec Dieu, son corps est au tombeau. 

11. 0,140, dont 0,016 de marge. L. 0,080. 
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5ô6. Du MoulmiPievre] f minutre cahiTihu a Paris et 

à Sedan. 

Il est vu à mi-corps» de trois quarts dirigé vers la droite. 
Dans une bordure ovale portant : petrvs mulinevs avhel. 
ARNO ÆTAT. ÂL. Lcs angles sont garnis de coins. On lit dans 
la marge : 

Ingùniosa manus faciem simulaait in are 
Défait ars per quant sculperet ingeniutn. 

Thomas de Leu. sculpsit. 

H. 0,1^2, dont 0,016 de marge. L. 0,106. * 

On rencontre de cette estampe des épreuves faibles qui se 
reconnaissent à certaines ëraillures visibles surtout sur le 
fond à gauche. 

_ J _ 

5o7. Eléonore d’Autriche^ t'eine de France. 

Elle est en demi-corps et tournée à droite. Dans une bor¬ 
dure ovale portant ces mots : alienor nVvsTRîcnE rovne de 
FRANCE, On lit dans la marge: 

Ainsi que le Soleil vient a ckacer l'orage 

Dont le pais d'autour est presque submergé ; 

Cest Astre ainsi Forant ce Royaume affligé. 

Vint d'Espagne^ et le mît hors de peine et seruage. 

I 

Tho, de leu F. et exe. 

H. 0,155, dOQt 0,030 de marge, L. 0,100. 

5S8, Elisabeth, reine d’Angleterre. 

9 

En demi-corps et tournée à droite, tête nue, cheveux 
courts et bouclés. Dans une bordure ovale sur laquelle on lit ; 
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ELIZABETO PAR LA ÜRACE O, O. ROYNB D*AXGLETERRE. Oll lit 

dans la marge : 

Voicy celle qui tient le sepstre d'Angleterre^ 

Voicy rhonneur des rojs, des vieux siècles passez j 
Voicy d'Elizabeth^ les beaux îraitz compassez^ 

Eoicy la mesnie Paix^ indomptable en la guerre, 

Ehomas de Leu Fecit* 

H. 0,H9. dont 0,025 de marge, t. 0,097. 

5S9. Élisabeth d'Autriche^ reine de France, 


( 1 .) En buste, de trois quarts à droite, dans unebordure 
ovale sur laquelle on lit : elisabeta avstbiaca caro, ix fran. 
REX vxoR. Et au bas : T*, de lue fecit. — J. Rabel excu. 

Dimension de Ja plaochc : H. 0,088. L. 0,068. 

560. Blisahetk A Autriche^ reine de France, 


(II.) Cette princesse est représentée en buste, de trois quarts 
dirigée vers la droite, dans une bordure ovale sur laquelle on 
Ut : Elisabeth d’avstricbe, Eeyke dovairiere de Franc. 
Puis au bas dans la marge : 

Keynes^ si quelque fois vous panchez les prunelles^ 

Sur cestc Reytie ycy^ l’honneur des Loyautez} 

N'admirez seulement y ses Mortelles heautez ; 

Amcois de ses vertus^ les beautez Immortelles, • 

Planche anonyme. 

H. 0,H9, dont 0,028 de marge. L. 0,100. 

561. Élisabeth de Bourbon y reine A Espagne ^ fille de 

Henri IJ^ et de Marie de Médicis et femme de 
Philippe IV. 

Représentée dans sa plus tendre enfance. Elle est debout 
dans une chambre, tournée vers la gauche et caressant un 
perroquet posé sur une table. Dans une bordure ovale sur 
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laquelle on lit : povrtraict ne madame fille vniqvë de 
HENRY iiu ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE fiec à Fontaine¬ 
bleau le 22 nouembre à 9. heures du matin 1602. Les angles 
sont garnis de branches de rosier. On Ut sur une tablette 
au bas : 

Princesse dont le deux honorans la naissance 
Abhre^erent en vous ce qu îls ont de plus beau^ 

Monstras en auoii' soin jusques dans le berceau 
IIs veulent combler dheur Wniverspar la France 

Thomas de Leu, /e, 
lokan. Biasmez pinx. 

H. 0,200. L. 0,138. 

302. Engh icn (Jean de Bourbon^ comte cT). 

En buste, de trois quarts dirigé vers la gauche, dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit î Iean de Bourbon comte 
d'angvyen. Puis dans la marge : 

Ce beau nom d’Anguyeny par les armes illustrey 
S* est cogneu tant heureux y que ceux qui lont porté. 

Par sur tous de leur siècle ont l'honneur remporté, 

Ni Votibly ne pourra leur oster ce clair lustre. 

Pièce anonyme, 

Dinieasîou de lo planche ; H, 0,153 dout 0,038 de marge. L, 0,094. 

565. Epernon [Jean-Louis de la Talette, de Nogaret, 

duc 6^*1. 

f 

En demi-corps et tourné à gauche. Dans une bordure ovale 
portant ces mots : iehan lovys de nogaretz de la vallette 
Dve D^ESPERNON. Od lit daus la marge ; 

De ce Duc généreux, la guerrierre T alliance, 

Graue aux coeurs ennemys Vespouuentable effroy, 

Cest le rampart de Metz^ cest le pris de son Roy, 

Cest de Xainctonge l’heur, cest l’honneur de Prouence. 

Thomas de Leu Feck, 
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H. 0,t60, dont 0,037 de marge. L. 0.097. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant toute lettre. 

II. Avant ta retouche. 

III. Retouché de toutes parts à !a Bgure et aux vêtements. Le fond 
même a été travaillé de nouveau eu sorte que le coup de lumière à 
gauche, qui dans le premier état était teinté de tailles circulaires, a 
été marbré daus celui-ci. 

564. Errard [Jean ), ingénieur. 

Eu demi-corps et vu de face, tête nue, vêtu dVn justau¬ 
corps que recouvre un manteau garni de fourrure laissant 
voir la main droite gantée du personnage. Dans une bordure 
ovale sur laquelle on Ht : i. eivrâ.rd de bar le dvc ingenievr 

ORDINAIRE DV TRES CilRESTIEN RUV DE FRANCE ET DE NAVARRE. 

Anno . D . 1600. a. t, ^16. Planche anonyme, 

H. 0,238, dont 0,050 de marge blauche. L. 0,160. 

56d. Estrées [Gabrieüe c?’), marquise de Monceaux et 

duchesse de Beaufort . 

(I.) Vue jusqu’à la ceinture et tournée à droite. Dans une 
bordure ovale où est écrit : gabrielle destree marqvise de 
MONCEAVx. J.e fond extérieur est ombré de tailles horizontales 
parsemées de points. On lit daus la marge î 

E’oicy bien quelque traie t d'un Ange incomparable : 
Mais le vray ne senpeut icy bas limiier^ 

Car le Ciel de son mieux la faict tant admirable 
Çw’iV comprend tout le Monde et ne peut s’jmiter. 

LA, FEKTE. Tho . de Leut Je , 

H. 0,150, dont 0,030 de marge. L. 0,098, 

566. Estrées [Gabrielle d*). 

(II.) Vue jusqu’à la ceinture et tournée à droite, dans une 
bordure ovale portant ces mots ; gabrielle des tbee mar- 
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QvisE DE MONCBAvx. Lg fond extérieur est semé de fleurs 
divei'ses et un trait passé dans un S se voit au haut et au bas. 

On lit à la gauche du bas : Thomas de Leu.Jech et dans la 
marge : 

Fleur des beautez du monde^ astre clair de la France^ 

Qui vous void vous admire et souspire en son coer/r. 

Mais tout en mesme temps vostre regard vainqueur^ 
Donnant vie au désir^fait mourir Vespérance* 

H. 0,152, doat 0,026 de marge. 1. 0,102. 

507. Estrées {Gabrielle d^), 

(III.) A mi-corps, de trois quarts dirigée vers la gauche, 
dans une bordure carrée au bas de laquelle on ht : Gabrieile 
Destrez Marquise de Monceaux. Tko. de Leu fe. 

H. 0,071. L. 0,0*7. 

568, Expilly [Claude]^ président au Parlement de Grenoble 

et poète. 

En buste, vêtu de la chlain^de et tourné à droite. Dans 
une bordure ovale, garnie de branches de laurier et de 
flammes, sur laquelle on Ut;ccAVD£ . expilly. Le fond 
extérieur, armorié au haut, est semé de flammes; quatre 
Amours voltigent au haut et quatre autres au bas tiennent 
des brandons. On lit à la gauche du bas : Thomas de Leu fecit. 
et dans la marge : 

Foicy la meriieille des âmes 
Et leurs effects plus singuliers 
Quifont changer en bellesfiâmes 
En mille branches de lauriers. 

pontaimeri. 

H. 0.162, dont 0,027 de marge, t. 0,106. 

On connaît deux états de cette planche : 
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I. C’est celui décrit. 

II. La marge a été coupée (1). 

Farnèse {Alexandre) et Don Juan d'Autriche. (Voyez Juan 
d’Autriche.) 

569. Fauchet [Cîaude)y premier président en la cour des 

monnaies et historien, 

(L) Buste tourné de profil à droite, dans le champ d^un 
cartouche surmonté d'un écusson adossé à deux râteaux et 
enrichi d’une banderole portant ces mots : sparsa et ne- 
GLECTA coËGi Ce cartouche pose sur une tablette d’ornement 
sur laquelle on lit ; 

CLAVDll FAVCHETII FRANC. ANNAL. SCRIP, 

AET..AN.. LI. SAL. kf.D.LXXXl 

Entre le bas du cartouche et la (ablette est écrit, au milieu 
de l’estampe : Thomas de Leu fecü. Le fond extérieur offre 
un semis de fleurs de lis. 

H. 0,180. L. 0,165. 

570. Fauchet {Claude). 

(II.) En buste, représenté de face, dans une bordure ovale 
sur laquelle on lit : clavdiiFalcucttii francicar antiqvitat 
SCRIP.ÆT. AN. Lxx. SAL. MDLxXxxix. Puis au bas, daiis la 
marge : 

Falchetus Francis sparsa et neglecta coëgi 
Liliaf nueis oarium hoc continuatur opus. 

T ho. de Leu scitlp. 

Dim. de la plaache : H. 0,187, dont 0,014 de marge. L. 0,131. 


(1) Nous avons rcocootré une épreuve de cet 6(at en tête d'une 
notice biographique sur te personnage, faîte le 15 Juillet 1619 et im- 
primée en caractères typographiques eu forme de placard. Elle com¬ 
prend 37 lignes. 
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Ô71. France {François de Valois^ Dauphin de). 

Le fils aîné de François est représenté en buste tourné 
de profil à droite, coiffé d’un chapeau à plumes. Dans une 
bordure ovale portant ces mots : fràkcois üe valois , fils 

DE FRAN. I, DAveniN DE FRANC. On lit daus la marge : 

» 

Uennemy enuieux du, bon heur et victoire 
De ce Prince, ou la France auoit'tout son espoir 
( K s« tant d'actes guerriers, que, ieune, il luy fit voir) 
Lujr osta par poison mille trophez de gloire, 

Tho, de leu Fe. et ex. 

H. 0,155, doQt U, 033 de marge. L. 0,094. 

572. François P’", roi de France. 

En demi“Corps et tourné vers la gauche, la tête couverte 

i 

d’un chapeau à plumes et décoré du collier de l’ordre de 
Saint-Michel. Dans une bordure ovale portant ces mots : 
FRANCOYS> 1 nv NüM , ROY DE FRANGE. Ou lit dans la marge : 

L’Italie creint Encor, o Grand Hoy tés Alarmes : 

Les MontsIramblent encore, au bruit de ton grand Nom: 
Mais TJVniuers entier. Chérit ton grand Renota : 

Grand Pere, etGrandSuport, des Lettres, et dés Armes. 

Thomas de Leu, Fe: et excudit, 

H. 0,155, dont 0,030 de marge. L. 0,008, 

On connatt deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

U. Retouché en tout point. Les angles sont recouverts de tailles ver¬ 
ticales. 


575. François II, roi de France. 

En buste, de trois quarts dirigé à droite, coiffé d’un toquet 
à plumes et vêtu d’un manteau doublé de fourrure ; dans 
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une bordure ovale sur laquelle on lit s fbancois secojnu roy 
DE FRANCE. Puis RU bas daus la inai^^e : 

Lorsque cest arbrsseau plein de si belle fleurs^ 
Pronietioil plus defriiîi pour le bien de sa France 
La mort le luy ostüy pour Lemplir de malheurs 
Kl mourut auec luy de son heur Vespérance. 

Pièce anonyme. 

Dim. de la plaocSie ; H. 0,150, dont 0,020 de marge. L. 0,0dû. 

On connaît déni états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II. La planche a été retouchée en tout point, et le fond est couvert 
de tailles croisées et très-espacées. 

574. Girault 

En buste, vêtu d’un justaucorps surmonté d’une colle¬ 
rette, il regarde de face, dans une bordure ov.ole sur laquelle 
on lit en haut ; 1600 et au bas : S, Girault ag, 48* Ptiis 
au-dessous de l’ovale à gauche et à droite : Fhomas de Leu 
sculp. I Quesnel Pinx, 

Dim, de la planche : H. 0,071. L, 0,000. 

575. Gondi {Pierre <fe), grand aumânier, éoéque de Langres, 

puis de Paris^ et cardinal. 

Il est en demi-corps, coiffé de la barrette et vêtu d’un ca- 
mail sur lequel passe le cordon de l’ordre du Saint-Esprit et 
tourné vers la gauche. Dans une bordure ovale portant ces 

mots : PIERRE DE GOMDY. O DIGNE DE PRIER. On Ut dans la 

marge : 

Voiéz Parisiens la face désirable^ 

D^un pair digne de Roy vostre bénin Pasteur 
Auquel fay dédié un Amour insondable y 
Mon liurCf mes désirs^ et mes vers et mon cœur. 

Thomas de Leu. fecit 
H. 0,116, dont 0,027 de marge. L. 0,U70. 
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57G. Grégoire XÏIL 

Saint Pierre est debout derrière le pape Grégoire XIII 
agenouillé devant un prie-Dieu portant ses armoiries^ et en 
face du roi Henri ÏV également agenouillé devant un prie- 
Dieu armorié et ayant derrière lui saint Paul ; dans le haut 
on voit deux anges portant un ostensoir. On lit à la droite 

du bas près du pied gauche de saint Paul : 'Thomas de Leu 
Jec. 

H. 0,235. L. 0,163. 

377. Guise {Charles de Lorraîne^ duc de)<f gouverneur de 

Provence, 

(L) Il est vu à mi-corps, vêtu de son armure sur laquelle 
passe récharpe blanche flottant derrière sa tête ; il est tourné 
vers la droite et tient sou épée à la main. Dans une bordure 
ovale portant ces mots : cnaitLES de lorralve nvc de ovise 

PAIR DE FRAKCË L1EVT£^. GENER. POV. LE ROY EN PROVENCE. 

On lit dans la marge : 

L'espagnol triomphoit de Marseille xaptiue 
Ce Prince la desliure^ et d’vn soucy guerrier 
Aux peuples de Prouence il redonne l'olyue , 

Et pour son front retient la palme et le laurier, 

Tko de Leu, fe, 

H, 0,149, doot l>,029 de marge. L. 0,097. 

578. Guise {Charles de Lorraine, duc de). 

m 

(II.) Il est vu jusqu’à la ceinture, nu-tête, vêtu d’une ar¬ 
mure sur laquelle passe une écharpe blanche nouée sur 
l’épaule et flottant au vent. Dans une bordure carrée, au bas 
de laquelle on lit : 

Charles de Lorraine duc de guise, 

Tho. de Leu fe. 


H. 0,066. L. 0,045. 
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579. Gutse [Henri de Lorraine^ duc de), 

fl.) En demi-coips et tourné de profil à gauche. Dans une 
bordure ovale portant : n£»RE de lorkaïne de gin ville a 
PRE üENT uvc DE GViSE. On lit dans la marge : 

Monseisneur de Ginuille aimable et Débonnaire. 

O * 

Ne cede en braues Jaictz a tous autres Hainqiieurs^ 

Et faîct veoir D'autrepart par ses gentilles mœurs^ 

Quil a le bras guerrier et le eoeur de son pere. 

Thomas de leu Fe. exe. 

H. 0,153, dont 0,027 de marge. L. 0,098. 

580. Guise {Henri de Lorraine^ duc de)^ grand maître de 

France^ surnommé le Balafré. 

(IL) Il est vu jusqu’à la ceinture et tourné vers la gauche. 
Dans une bordure ovale portant ; benr -t- de H- lorraine + 
Dvx+DE 4- GVISE •+• PAIR-hET 4-G-f-MH-D H- F H-. Lcs aiîgles 
sont blancs. On lit dans ceux du bas : De lue fecit. Babel 
excu 

H. 0,095. L. 0,075. 

581. Guise {Henri de Lorraine duc de). 

(lïl.) En demi-figure et tourné vers la droite. Dans une 
bordure ovale portant ces mots : eenay de lobreine dvc 
DE GVISE. On lit dans la marge : 

Engeance de l’Herebe^ et des Horreurs Nuitalles^ 

Mort qui te fais pleurer d’un jnfiny d’Humeîns : 

Que t'auoit fel ce Prince? Helas ses beaux desseins. 

Ne pouuoicnt Hz fléchir tés voilotitez fatalles 

Thomas de leu Fe. et excu : 

H. 0,156, dont 0,032 de marge. L. 0,100. 

On coDuatt trois états de cette plaache : 

I, L’état décrit. 
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II. La marge a été planée et les vers que nous rapportons plus haut 
remplacés par.ceui-ci : 

• D'un prince ualeureus tu uois icy Vimage, 

Ou piustost du Dieu Mars le portrait animé 
De qui tesprü dium, et le braue courage 
L'eslranger a iadis tant craint et tant aimé, 

P, A. ■ 

III. La plauche a été retouchée eu tout poiul et les augles e\térieiirs 
de l’ovale soot formés de tailles croisées. Eu cet état, ce portrait se 
trouve au verso du titre : Les Mascarades et cartels de P, de Mon- 
sard, gentilhomme vendomois. 

582 . Guise [Louis de Lorraine^ cardinal de\. 

(I.) En demi-corps et tourné vers la droite, il est coiffé de 
la barrette. Dans une bordure ovale portant ces mots : loys 
DG LOBREiNE DE GvizE. Ou lit dans la marge ; 

Si f^ous aueZ encore auæ Prunelles des larmes^ 

Peuples qui soupirez le f^rand Prince torrein; 

Venez les Epancher au tour de son Germein ; 

Qui dun mesme Malheur a soffert les Alarmes. 

Thomas de leu Fe, et excu. 

H. 0,145, dout 0,026 de marge. L, 0,096. 

On cou naît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II. La marge inférieure a été planée, et les vers que nous avons rap¬ 
portés plus haut sont remplacés par ceux-ci t 

Dedans le circuit d‘vuc Ouate petite 

Tu vois mon vray portrait enclos estroitement. 

L'esprit venu du ciel dessus le ciel habite 
Et mon nom pour Ouate a tout le firmament. 

P. A. 

585 . Guise (Louis de Lorraine^ cardinal de). 

(II.) En buste, de trois quarts dirigé vers la gauche, dans 
une bordure ovale sur laquelle on lit : Lovys de Lorraine 
CARD i. DE Gvysk ET EVESQVE Dab. Puis dans la marge ; 
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Veux tu voir vu Prélat de la Ronieine ÉgUze^ 

Digne s’il en fut onq destre au nombre des Siens ‘ 

Sans rechercher si loin les Prélats anciens^ 

Contemple seulement ce cardinal de Guize, 

Pièce anonyme, 

Dim, de la plaeche : H. 0,150, dont 0,030 de marge. L. 0,097. 

Od coQDait deux états de cette plauche: 

I. Avant toutes lettres- 

II. L’état décrit. 

584 . Habicot (Nicolas)^ anatomiste à Paris. 

Buste tourné à droite. Dans une bordure ovale portant ces 
mots ; SPES MEA coEPTA FovET. Puls les lettres L. C. N. H. 
enlacées. On Ut dans la marge : 

Ce portraict montre seulement , * 

D’Habicot les irais du visage : 

Pour le cognoistre entièrement y ^ 

Il conuient lire son ouurage.. 

Peint par Daniel, du Monstier. Thomas de heu. seul. 

H. 0,150, dont 0,025 de marge. L. 0,093. 

Ou couoatt deux états de cette planche. 

I. L’état décrit. 

If. On Ut à la gauche du bas, dans la marge : Mariette ex. 

585 . Hausée [Jean). 

Eu demi-corps de trois quarts et tourné à droite. Dans 
une bordure ovale sur laquelle ou lit ; ioüannes haysevs. 
On lit dans la marge ; , 

K Al KAE’02 O nAOYTOS 

Thomas de heu. fecit 
H. 0,095/dont 0,010 de marge. L. 0,0C9. 

586 , Henri If roi de France. 

(I.) En buste, cuirassé, de trois quarts dirigé vers la gauche, 
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dans une bordure ovale sur la partie supérieure de laquelle 
on Ut : HE74BICVS II iNVic, GALLiA R£x. £c QU bas aux deux 
côtés de l'ovale : de leu fecit, J, G, excu. 

Dimeûstoo de la planche : H. 0,090. L. 0,070. 

« 

587. Henri II^ roi de France. 

(II.) En buste^ de profil dirigé vers la gauche) vêtu de son 
armure et la tête laurée, dans une bordure ovale sur laquelle 

ou Ut : HENRI SECOND liOY DE FRANCE. Et QU baS dans la 

marge : 

Peintre si tu pèux faire eticorplus naturelle 
La face de ce Roy d'un chacun tant aymé^ 

Au cœur de ses subiects recherche le modelle^ 

Et soudain ton tableau tu oerras animé. 

Pièce anonyme. 

Blin, de la planche î H. 0,150, dont 0,027 de marge . L. 0,100, 

Oo coQuali deux états de celte planche ; 

1. L’état décrit. 

U. La planche est retouchée partout, et le travail du burlUi assea fin 
dans les premières épreuves, est ici grossier et malhabile^ 

588. Henri II f roi de France, 

(1.) En buste, coiffé d’un loquet à plumes, de trois quarts 
dirigé à gauche, dans une bordure ovale sur laquelle on Ut : 

HENBICVS IIl D. G. FRANCORVai ET POLONIÆ REX, 1Ô80. Et au 

bas de laquelle on lit : Tomaes de lue fe, 

Rabel excudebaU 

Dimension de la planche : H. 0,078. L. 0,062. 

589. Henri II f roi de France. 

(II.) En buste, coiffé d’un toquet à plumes, de trois quarts 
dirigé à gauche dans une bordure ovale sur laquelle on Ut : 
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IIENRICVS lit D. G. FR4x\COKVU ET POLOMÆ REX. 1580. Oll Ut 
au bas au-dessous de l’ovale : tomaes j de lev fe. 

H. 0,079. L. 0,0ei. 

590. Henri m, roi de France. 

m 

(III.) En buste, coiffé d’un toquât à plumes, de trois quarts 
dirigé à gauche, dans une bordure ovale sur laquelle on lit : 

HENRICVS llf, D. G. FRANCORVSI ET POLOMÆ REX. 1Ô80, 61 

au-dessous de laquelle on lit : tomaes de leu fe. — Rabet 
ex eu. 

Dimeosioù de la plaocbe : H. 0,075. L. 0,062. 

591. Henri IIIf roi de France. 

(IV.) En buste, vêtu du manteau royal surmonté du cordon 
de l’ordre du Saint-Esprit et coiffé d’un toquet à plumes, de 
trois quarts dirigé vers la droite, dans une bordure carrée sur 
laquelle on lit : hexricvs tertxvs ixte verc cuaisTvs. Puis 
au-dessous, daus la marge : J. Rabel pinxit. To : de leu 
seuls, 

Dimeusion de la planche : H. 0,081. L. 0,056. 

592. Henri llf roi de France, 

(V.) Buste coiffé d’une toque et tourné vers la gauche, cou¬ 
vert du manteau et paré du collier de l’ordre du Saint- 
Esprit. Dans une bordure ovale portant ces mots : iieisry. iu. 
ROY de FRANCE & DE POLOGNE. Ou lit dans la marge : 

JFn nûage peu bien empeseker le Soleil 
De nousfaire sentir la chaleur de sa flamme: 

Mais quelque temps plus clair fera cognoisire à C œil 
De quelle sainte ardeur tu as tousiours eu l’ame. 

'l'homas de Leu. fe. Sc excu. 

H. 0,151 dont 0,029 de marge. L. 0,095, 
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595. Henri ///, rai de France, 

(VI.) Buste coijPfé d’utie toque et tourné à droite. Dans une 
bordure ovale portant ccs mots: ueney. iti. roy de frange 
ET DE POLONGNE. Ou Ut daus la marge ; 

Roy l'honneur de ce siecle, et nui as Pauantage, 

Sur tant de Roy s qui ont ce tien sceptre portée 
Tu seras vn miracle à la postérité^ 

Comme bon^ tresckrestien^ tresdeuot^ et tressage, 

•I 

Thomas de Leu, fe. et excu, 

H. 0,158, dont 0,032 de marge. L. 0,102. 

On connaît deux états de celte planche : 

L L'état décrit. 

II. La planche a été retouchée partout et on distingue matérielle¬ 
ment les dernières épreuves des bonnes en ce que dans celles-là un 
pointillé est semé généralement sur le fond et sur les angles de la 
planche. 

594. Henri II J, roi de France. 

(VII.) Il est vu à mi-corps, tourné vers la gauclief la tête 
couverte d’une toque et décoré de l’ordre du Saint-Esprit. 
Dans une forme carrée au bas de laquelle on lit : 

Henry, Il J, Roy de France et de Polongne 

Tho de Leu fe. 

H. 0,068. L. 0,046. 

595. Henri IVy roi de France, 

(I.) Vêtu de son armure et tête nue, il est en buste et 
tourné vers la gauche, Dans une bordure ovale autour de 
laquelle on lit, en dedans de la composition , vers le haut : 

nË?jRY un ROY DE FRANCE ET DE NAVAR. Au-dcsSOUS dc l’o- 

vale à gauche on lit : T. de leu fe. 

H. 0,047. L. 0,039. 
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Ce portrait se trouve en tête de Florilegium . Recueil 

des éloges sur les actions les plus signalées et immortelles de 
Henri fin Roy de France et de Navarre. Paris. A, Saugrain. 
1609. in-16. 

596. Henri fV^ roi de France. 

(II.) A mi-corps, vêtu d’une cuirasse sur laquelle passe l’é¬ 
charpe blanche qui flotte derrière son dos, il est nu-tête, vu 
de trois quarts et dirigé vers la gauche, dans une bordure 
carrée sur laquelle on lit : henry iiii iiov de i-’HaifCE et de 
NAVARRE. Puis au bas dans la marge : De bon Roy bon heur. 

'Fho. de Leu fe. 

H. 0,071. L. 0,048. 

597. Henri IV, roi de France. 

(lïl.) A mi-corps, nu-tête, vêtu d’un pourpoint recouvert 
d’un manteau, de trois quarts dirigé à droite, dans une bor¬ 
dure carrée sur laquelle on lit ; uenri iiii roy de frange et 
DE NAVARRE. Puis RU bas : De bon Roy bon heur. 

'Fho. de Leu fe. 

H. 0,071. L. 0,048. 


596. Henri IV, roi de France. 

(IV.} Couvert du manteau et décoré des colliers de ses 
ordres, il est en buste, tourné à gauche, la couronne sur la 
tête. Dans une forme carrée. On lit entre deux traits bor¬ 
dant les côtés et le haut ; senry iiii boy de frange et de 
NAVARRE, et dans la marge ; 

De bon Roy bon heur 

Tho. de Leu fe-. 

U. 0,073, dont 0,006 de marge. L. 0,046. 
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599, Henri ÎV, roi de France* 

(V.) Vêtu de son ammre sur laquelle passe l’écharpe 
lilanche, il est en demi-figure et tourné vers la droite, envi¬ 
ronné d’une palme et d’un rameau d’olivier. Dans une bor¬ 
dure ovale armoriée au haut et portant ces mots : nENRicvs lUi 
OKI GRATiA FRA^coR\M ET .««AVARRÆ REx. 1599- Les angles 
sont garnis, au haut, de trois fleurs de lis parmi des branches 
de laurier et, au bas, de trophées d’armes. On lit dans la 
marge : 

i 

Cet honneur des Bourbons Mars dedans les alarmes 
£n ses faictz assisté des cœlestes faneurs 
A remis en nigeur par ses braues faictz fVarmes 
Le rameau de Minerue et les royalles fleurs^ i. Grisel r- 

Tho. de Leu. fe 

■ H. 0,148, doül 0,023 de marge. L, O,t00. 

400. Henri //^, roi de France. 

(VI.) En demi-corps et tourné vers la gauche, décoré des 
ordres du Saint-Esprit et de Saint-Michel; une main pose 
sur sa' ceinture et de l’autre il touche son épée- Dans une 
bordure ovale portant : iienry iiii boy de frange et de 

NAVARRE. Ou lit dans la marge ; 

% 

Ce grand Roy que tu voys est reinply de la grâce 

De Mars et de Pallas? de ces nobles ayeux 
« 

Il suit de pas « pas les sentiers vertueux 
Qui ia dedans le del Itiy promettent vue plaxe. 

Thomas de Leu 
feçit, 

H. 0,152, dont 0,028 de marge. L, 0,102, 

Ce portrait se trouve eu tèle de l’ouvrage suivant ; Vîlenr^f^mèlre 
instrument royal et universeL.... de l'invention d’Henry de *Su- 
bervillef Breton, Paris, 1598, în-4®. 
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401. Henri JJ^j roi de France* 

(VII.) En demi-corps et tourné vers la droite, il regarde de 
face. Sa tête est nue, et il est décoré des ordres de Saint-Michel 
et du Saint-Esprit. Dans une bordure ovale armoriée au haut 
des armes de France et de Navarre et environnée extérieu¬ 
rement de palmes et de feuilles de laurier et des insignes de 
la royauté passés dans son chiffre aux côtés du bas. On lit 
sur cette bordure ; henricvs iiii dei gratia francorvïi et 
NAVARRÆ REx. Ou lit daus uue tablette au bas : 

Après auoir veincu les plus braues guerriers^ 

Après auoir dompté les enfans de la terre : 'Thomas de 

Fay le mirtke amoureux conioinct , à mes lauriers^ Leu .fecit . 

Pour maintenir sans jin^ vne paix salutaire. 

H. 0,160. h. 0,109. 

Ce portrait se ti'ouve en tête de : Histoire générale de Ve¬ 
nise par Thomas de Fougasses^ gentilkomme Avignon. Pa¬ 
ris. 1608. 2 vol. in-4'’* 

402. Henri IV., roi de France. 

(VIII.) Il est vu presque à mi-corps, lourné vers la droite, 
couvert du manteau et décoré des ordres. Dans une bordure 
ovale portant : uenrv jiu roy de rnANCE et de Navarre. 
On lit dans la marge : 

Ce grand Roy que tu voys est reniply de la grâce 

De Mars et de Pallas; de ces nobles ayeux Thomas de Leu. 

' I ' 

Il suit de pas à pas les sentiers vertueux fecit. 

Qui ia de dans le ciel luy promettent vne place. 

H, 0,160, dont 0,028 de marge. L. 0,103. 

405. Henri IV, roi de France, 

(IX.) Couronne en tête et vêtu du manteau royal sur le- 
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quel brillent les colliers de ses ordres, il est en demi-figure 
et tourné vers la droite. Dans une bordure ovale portant : 

HENRY nu ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE, On lit dan$ la 

Miarge : 

le Portraict au Wij de henry qitalriesme, 

Honoré sur la terre et aymé dans les Cieuls: 

Tel quil estait le jour que son chef Glorieux ^ 

Fust orné du François, et Royal Diadesme. 

Thomas de Leu, fecit, 

H. 0,160, dont 0,026 de marge. L, 0,tl0. 

404. Henri ÎV, roi de France. 

(X.J Vêtu de son armure sur laquelle passe Tecbarpe 
blanche dont les bouts flottent derrière sa tête, il est en 
demi-figure et tourné vers la gauche. Dans une bordure 
ovale portant : henrv iiii roy de France et de navarre, 
et au-dessous de laquelle on lit : 

Ce grand Roy que tu Fois de sa guerriere lance 
Suùiuga ses suùiectz contre luy Reuoltez 
Mais iVung plus hraue Cœur quant il les eust domptez 
Luy mes me sc Fainquict oubliant leur offence, 

Tho. de Leu fe, 

H. 0,163, dont 0,026 de marge, h. 0,118. 

403. Henri IF, roi de France, 

(XI.) Vêtu d’un pourpoint que recouvre son manteau, le 
roi est en demi-corps et tourné vers la gauche, décoré du 
cordon de l’ordre du Saint-Esprit en sautoir et la main ap¬ 
puyée sur sa hanche. Dans une bordure ovale portant : 

HENRY lUl ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE. On lit daUS la 


marge : 
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De Henry de Bourbon es la figure vifue 
Qui de France et Hauarre es le Souuerain Roy 
Qui des deux bouts du monde en lautre riue 
Fera par tout fiorir la treschrestienne foy 

Thomas de Leu fectt, 

H. 0,190, dont 0,030 de marge. L. 0,140. 

>406. Henri rot de France. 


(XII.) En demi-corps et tourné vers la droite, la couronne 
en tète et vêtu du manteau royal sur lequel brille le collier 
de l’ordre du Saint-Esprit. Dans une bordure ovale portant : 

HENRY un ROY DE FR4NCE ET DE N4VARRE, On lit dailS UUe 
tablette au-dessous : 

Le septre en mainj au front fay la couronne 
Pour mieux ranger dessouz mes justes loix Thomas de heu. 
Ce beau pays reconquis par deux foy s fccit, et cxcu. 

Car ma valeur^ & le droict me le donne. Fran. Qui. 

■Jà 

Pinxit 

H. 0,202. L. 0,134. 


407. Hen ri 1Tf roi de France. 



(XIII). En buste, couvert du manteau royal sur lequel 
passent les cordons du Saint-Esprit et de Saint-Micliel; il est 
couronné et tient à la main le sceptre ; dans une bordure 
ovale sur laquelle on lit : Henry im roy de France et de 
Navarre. Dans les angles supérieurs de Tovale au-dessous 
du chilïre du monarque ; Dvo protegit vnvs, dans l’angle 
droit du bas ; T. de heu fe. Puis dans la marge : 

Le sceptre en mn/n, au front fay la couronne 
Pour mieux ranger dessoubz mes justes loi.v^ 

Ce beau pays reconquis par deux foy s 
Car ma valeur et le droict me le donne. 

Dimension de la planche : H. ü,ll8, dont 0,024 de marge. L. 0,069. 
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408. Henri IV^ roi de France. 

(XIV,) En huste, couronné de laurier, cuirassé, dç trois 
quarts dirijjé à droite, dans une bordure ovale au-dessus de 
laquelle on lit ; nvo protjj. vnvs, dvo protegiit vnvs, et au 
bas dans la inar^e : a uervKi tut avgvste, itov ns fhance et 

DE NAVARRE TRES CURESTIEN TRÈS VALEVREVX TRÈS CLEMENT 
TRES MAG^A!\1ME RESTAVKATEVR UE SON ROYAVME PÈRE DE SON 

PEVPLE, S. n. Fkomas de Leufaciebat, 

H. 0,096. L, 0,045. 

Au dos de ce petit portrait ou lit imprimé typographiquement; Avt 
plvs riches thrésors de la grande fontaiue d'vtie fidèle muiq ce beav 
sentier vovs mène. 

409. Henri roi de France. 

(XV.) La tête couverte d^un chapeau rond orné d’un pa¬ 
nache avec aigrette, il est vêtu d’un pourpoint que recouvre 
un manteau et décoré du cordon de l’ordre du Saint- 
Esprit. Il est en demi-figure et tourné vers la droite. Dans 
une bordure ovale portant : henrï mi rov de france et de 
NAVARRE. Les atiglcs sont fleui'delisés et ornés, au haut, des 
écus de France et de Navarre, et, au bas,'* du cliifîre du roi 
avec le .sceptre, la main de justice et une épée la pointe en 
l’air surmontée de la couronne de France, et de plus une 
banderole portant ces mots ; dvo prütegit vnvs. On lit dans 

une tablette au bas : 

Ce monarque français tout grauè de Victoire 
Apres auoir chassé Vennemy de chez’^soy 
Donne la paie au peuple et puis haussant sa gloire 
y ray Phœnîjc, de son sang ^ fait naistre vn aultre Boy. 

Thomas de Leu. fe. 

y 

F. Quénel pinxit. 

H. 0,205. L. 0,138. 
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410. Henri /F, roi de France. 

(XVI.) Buste lauré vêtu d’une armure sur laquelle passe 
i’écliarpe blanclie et tourné à gauclie en regardant de face. 
Il est sur un piédouche dans une iiiclie ayant fronton et ornée 
de chaque côté de deux pilastres d’ordre composite. Dans un 
cartouche au bas est écrit: bexricvs. iv. fuaj\c, et kava. rex. 
Sur la plinthe du monument. au milieu du bas on lit : 
Bunel. pein, 1605. Thomas de Lea. seul. 

H. 0,264. L, 0,195. 

Oq connaît deiu états de cette planche : 

I. Avant la date 1005. 

11. L’état décrit. 

411. Henri IF, roi de France, 

(XVII.) Deux ligures allégoriques, clementia, et ivstitia 
se voient au-dessous d’un fronton d’architecture au milieu 
duquel Henri IV assis tient un sceptre de la main droite. 
Dans le centre de cette composition se lit le litre suivant : 

POVRTRAICT DVTUÈ3CIIRESTIEN ET TRÈS VICTORÎEVX HEIN RI IIII, 
BOY UE FRANCE ET DE N.4VAERE, DÉDIÉ A SA MAJESTÉ/ÎU;' George 

Blaifftwîi Docteur ès Droicis. Puis au-dessous : a paris chez 

O 

Abel Langelier au premier pilier de la grand sale du Palais. 
Auec priuilcg* Etiliu tout au bas ; Thomas de Leu fecit, 

Dimension de la planche : H. 0,138. L. 0,093. 


4112. Henri IF, roi de France, 

(XVIII,) Buste tourné à gauche, vêtu d’une armure sur la¬ 
quelle passe l’écharpe blanche fleurdelisée. Dans une bordure 
ovale portant ces mots : henry ini de ce nom ruy de france 
ET DE NAVARRE. Posé sui' dcs trophées d’armes, ce portrait 
occupe le centre d’une décoration d’architecture surmontée 
au milieu d’un trophée, et aux côtés des figures de la Force 
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et de la Justice. D’autres figures se voient de chaque côté, 
et au milieu, vers le bas, est représentée la bataille d’Ivry, 
On lit sur la tablette du socle de support, à gauche : Isaie 
Fournier Iniicn, et à droite : 'Thomas de Leu sculpcit. 1696., 
et sur la face de ce socle, ces vers eu deux colonnes : 

En vain ay icy ic paint sous différends visages 
La valeur y la Bonté^ la Clemence^ et la Foy 
Taxiois assez au vif exprimé leurs Images 
Exprimant viuement celle d^yn si grand Roy 

Tout au bas de l’estampe est écrit : înuiclissimoHenriconiI^ 
Ædouis Féliciter débetiatis^ In vrbem redeunti. Æsaias Four-~ 
mer, Gratulabundus obiulit. Avec Pri du Roy. 

H. 0,430, L. 0,288. 

415. Henri IT j roi de F rance, 

(XIX.) En buste, cuirassé, une écharpe flottante sur le dos 
passe sur sa poitrine, de trois quarts dirigé vers la droite, dans 
une bordure ovale sur laquelle on lit : Henry IIII Roy de 
France et üe Navarre. Au-dessous de l’ovale à droite et à 
gauche : Thomas de [ leu fecit. Puis au bas dans la marge : 

Ce grand Roy que tu vois de sa guet'rière lance 
Subiuga ses subiectz contre luy Reaoltez 
Mais d*ung plus braue cœur quant il les eust domptez 
Luy mesme se vainquict oubliant leur offence. 

H. 0,160, doLt 0,026 de marge.!. 0,117. 

414. Henri roi de France. 

(XX.) Vu jusqu’aux cuisses et couvert de son armure, il 
est dirigé à droite et se retourne du côté opposé en s’appuyant 
sur son épée dont on ne voit que le haut. Sou casque et ses 
gantelets sont sur une table à droite. On lit au bas de la 
planche, dans la marge : henricvs tiii, n. g. hex francorvm 


I 
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ET NAVARBÆ. Œ. 4l. 7'komas dc Leufecit. Mauricius Bogue- 
raldiis exciLt 1593. 

H. 0,160. l, 0,134. 

Ou connaît dons états de cette planche : 

I. Avant la lettre dans la marge. 

II. L’étal décrit. 

41S. Henri 17^, roi de France. 

(XXI.) Vêtu des habits royaux, il est assis sur le trône et 
tourné vers la droite, les pieds posés sur des trophées et tenant 
dans ses mains le sceptre et la main de Justice. On lit sur ia 
première marche du trône, vers le milieu du bas : Thomas de 
Leu, fecit. 

H. 0,178. L. 0,111. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit, 

II. On lit au dos de la planche : Suetone en DomUian Ultre X, 

31ETJVÎ1 POMPOSIAKVM,..,.. lïVDIDESSET* 

Ce portrait se trouve en tête de : Les décades qui se trouvent de 
Tite^Live^ par B, de Figenère, T. I, fol. a ij, 

41C. Henri roi de France. 

(XXII. J Vêtu de son armure et tourné à droite, il retourne 
la tête du côté opposé en posant une main sur sa hanche et 
appuyant Tautre sur le pommeau de son épée. Il est en pied 
et debout sous une fenêtre d'OÙ l’on voit un pays montneux 
baigné par un fleuve avec poot en pierre. Cette fenêtre forme 
le milieu d’une décoration d’architecture avec pilastres, 
aux côtés de laquelle se voient les figures de Bellone et de la 
France. On lit sur trois tablettes pratiquées sur la face du 
soubassement uercvli sage, gallico, au milieu du bas de 
l’estampe : Thomas dc Leu. sculp., et au-dessus des figures ; 
Prœmia magna feres, Nate meæ oires. 

H. 0,216, y compris une partie biaoche au bas de 0,010. L. 0,142, 
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Ou coanalt trois états de cette planche : 

1. Avant toute lettre, avant le paysage et avant les ornements sur 
la frise de t'eniablcment. 

IL Fini, avec les inscriptions, mais avant le nom du graveur. 

IlL L’état décrit. 

Ce portrait se trouve dans Fouvrage suivaut : Desseins de profes¬ 
sion nobles et pvbliqvest contenant plusieurs traides diuers et 

rares ; et entre autres VUistoire de îa maùoît de Bourbon . par 

Ant. de /Mvalf géographe du Hoi .Pam, 16U5, in~i\ et orue ie 

chapitre intitulé : Des peintures convenables aux basiliques et Palais 
du fïo^. 

Dans le même ouvrage, et eu regard de la page 18 du même cha* 
pitre, on voit Testampc nous avons décrite sous le n*’ 115. 

417. Henri ÏV-, roi de France. 

(XXm.) Le roi est à cheval ; il tient son sceptre et se dirige 
à gauche. Le foJiil offre une bataille. On lit dans une tablette 
à la droite du haut : Henry If fl par la grâce de Dieu Roy de 
franco et de Naiiarre Agé deh^. 1596, sur la terrasse à gauche: 
Fhomas de Leu. fe. et dans une autre tablette au bas de 
Testatnpe : 

Henry race des Dieux le plus puissant des Roy s 
Porté de ce Cheual est vn fouldre de Guerre 
Çai Louleuersera ses Ennemis par Terre 
Et bornera du Ciel la gloire des Francoys. 

H. 0,158. L. 0,107. 

On connaît deux états de celte planche : 

I. L’état décrit. 

II, On lit un texte au dos de Testa mpe. 

I 

418. Henri fJ^^ roi de France. 

(XXIV.) Deux figures allégoriques supportant les écussons 
de la Fiance et de la Navarre sont debout aux côtés d’un 
ovale qui contient le portrait du Roi en buste, de trois 
quarts dirigé à gauche. On lit sur la bordure ovale : Hehhi un 
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ROY DK France et de Navarre ; dans Fangle gauche du bas : 
l'^homas de Leu jtcit; puis au-dessous : 

J^oicY le preuæ Henry des Espagnols vaincueur^ 

Qui deux sceptres puissants maintient d'ane main-^orte 
Cest ce roy qui pour signe au front la gloire porte 
La clémence dans ïame et la prouesse au cucur. 

Mauricis Boguereaîdi Luron, excud, 

L. 0,211. H. 0,172. 

Oq couuait deux étals de cette plaucbe : 

I. Avant les vers, dans la tablette au-dessous de l’ovale. 

II. L’état décrit. 

Ce portrait avec un sonnet acrostiche de la Renommée se trouve au 
verso du titre : Le lheatre /rancoys av Hoy. à Toors chez Maurice 
BouguereaUf Libraire tenant sa Bouttiegue à ta Petite Fontaine du 
Carroy de Baulne, Avec privilège dv Boy. 

Henri IV. Voir les 9, 73, 99, 101, 109, 113. 

419. Hervet {Gentien)^ chanoine de Reims. 

En demi-figure et légèrement tourné vers la gauche. Dans 
une bordure ovale terminée par une moulure et portant ces 

mots: GEiVTlANVS IIEBYETVS AVRELIVS CAiNÜNICVS RllEMENStS t 

ÆT. AN. Lxxxv. Oii lit daus la marge : 

Ei>' itKûvcc Tev'hetyZ rZ 
Oitpcii'oç ÊpjSwToy S'i l'h 

Eik-éiui KO,) vZv OSajov iv^oy %Kst. 

’ZipeùVoç ZjiCnlZ li 
AeTsAfpiJ'? AolZ. 

Thomas de leu.fecit. 

H. 0,200, dont 0,037 de marge. L. 0,131. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

11. La marge coupée. Ou lit dans l’angle bas de la gauche : Thomas 
de Leu fecit. 

Ce portrait se trouve en tète de : C. Flavii Ctementis Alexandrini 
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presbyteri et ecclesiasticœ scholœ magistrL^, Opéra omnia, iUus~ 

trata a Gentiano Hervelo, Aureliano .Parisiisopud -Seba^tonum 

Nivelliwm. 1590. /«-/’*. 

420. Hopil {Claude^. 

Buste laiiré, la tête de trois quarts tourné vers la droite. 
Dans une bordure ovale dépourvue <finscription. On Ht 
dans la marge ; 

Contemple vn peu ce pourtraict adoucy^ 

Représentant Vautheur de cest ouurage: 

Au naturel sa face est peinte l’cr. 

Et dans ses vers^ de son esprit ^ limage. 

Thomas de Leu. fecii. 

H, 0,092, dont 0,022 de marge. L. 0,057, 

On connaH deux états de cette planche : 

L Avant les vers. 

11. L'état décrit. 

Ignace de Loyola^ voir n**' 65, 66, 67, 68. 

421. Jacques /", roi d^Angleterre, 

En demi-corps et tourné à droite. Dans une bordure ovale 
contenant ces mots : taqves i. boy D'ANOLETERBe, escoce et 
ISLANDE. AN DE SON AGE 42. On Ht dans l'angle bas de la 
droite: Thomas de Eeu. feci^ et dans la marge : 

Tn seul Peintre jadis pouooit peindre Alexandre, 

Mais ce soin curieuz ne trouble ce grand Roy, 

Roy, qui par ses écrits, seul vray Paintre de Soy, 

S* est mieuz peint que jamais nul Paintre le peut rendre* 

H, 0,130, dont 0,024 de marge. L. 0,080. 

422. Jeanne d*AIbret, reine de Naoarre. 

Jeanne d’Albret est vue jusqu’à la ceinture et tournée vers 
la gauche. Dans une bordure ovale sur laquelle est écrit : 
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lANXE DEALER ET ROYNË DE XAVARUE MERE DE 

DE FRANCE ETKAVAiiRE. 1597. Od lit clans la 


KENRY lîll ROY 

mai’fje : 


Vor le tygQ sacré d'une Hace diuine^ 

Qui enfanta Jadis le pere des soldars, 

Le compagnon de paix^ et Vennemy' de mars^ 
Dont nostre Roy Henry a prias son origine. 


Tho, de Leu. fe* 


H. 0,152, dont 0,029 de marge L. 0,100. 

Cette planche, retouchée à tel point que le travail original a totale¬ 
ment disparu, a été employée dans la suite du marchand d’estampes 
Odicuvre qui a inscrit au bas le nom d’£t. Fcssard. 


425. Jeannin {Pierre)^ surintendant des finances. 

En buste, de trois quarts dirigé à gauche, dans une bor¬ 
dure ronde formée de feuilles de laurier et placée au haut 
d’un cartouche emblématique. Au-dessous du portrait de 
P. Jeannin on lit : a Messire Peerre l£An:siN cheualievy con¬ 
seiller du Roy' en scs conseils d’Estât et Priué^ Baron de Ckai- 
gny et Monjeu, etc. Au-dessous : anagrammes. ffETPOS 
lEANNIN. EN TINl HAN EPOS êV rivt si, üt' <^p'j.y}ciu. 

Tciact Pierre Ieannin Prie n’a rien nié. Prié n’a 

RIE NIÉ qui élargit le siê. Petrvs Îeamnin. viri Pantenens 
oirônià. pëstbene viri pantenens. Puis au bas : 

Prié n’a rien me qvi eslargit le sien, 

Tenant tovt avec soy dont l’homme pevt paroistre : 

PoVRCE, PARTOVT, DE TOVS, TOVT AIMÉ IL PVISSE ESTRE, 

De FRANCE ESTANT VRAIMENT l’aMOVB l’uONNËVR, LE BIEN. 

Yosire très humble et très affectionné seruiteur P incent de 
la Paye. Thomas de Leu sculp. Parisiis^ 1611. 

H. 0,226. L. 0,146. 


424. Joyeuse [Anne^ duc de ), pair et amiral de France. 
En demi-bgure et tourné ù gauche. Dans une bordure ovale 
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portant ces mots ; anne dvc »e iotevse, pair et admikal 
i»E FR. On lit dans la marge : 

De Joyeuse mourant eut plus grande victoire 
Contre la mesme Mort<j que lennemy sur luy^ 

Il lustrant sa maison tellement auiourd'huy^ 
Qideternelle entre tous en sera la mémoire 

Thomas de leu. Fe. et ex. 

H. 0,155, dont 0,031 de marge. L. 0,099, 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Avant la retouche. 

U. Egalement avant la retouche, mais un trait assez fort coupe en 
deux la joue gauche. 

ill. La planche a éléeotièrcmcnt retouchée. Le fond extérieur, teinté, 
dans le premier état, de tailles horizontales, Test, dans cetui-ci, de 
tailles perpendiculaires croisant les premières. 

423. Joy cuse {Marguerite de Lorrainef duchesse dé). 

En buste, de trois quarts à droite, dans une bordure 
ovale sur laquelle on lit ; La Princesse de Lorreine, et au 
bas, dans la marge : 

Fleuron, Anstrazien, Genereuze Princesse, 

Bel espoir d*un grand Duc, Vhonneur de ses ayeux 
Je diroy oollontiers le pris de fa jeunesse. 

Mais ce diuin portrait le represantc myeux, 

‘i’hom, de LeuFe. et ex. 

Dimension de la planche : H. 0,t50, dont 0,026 de marge. L. 0,097. 

t 

420. Juan d*Autriche et Alexandre Farnèse dans le même 

cadre. 

Le fils naturel de Cbaries-Quiiat occupe la gauche, où il est 
vu de profil tourné à droite . L’autre se voit de trois quarts du 
côté opposé tourné vers la gauche. Dans un cadre avec coins 
orné, au bas, d’une tablette contenant ces mots : 

AN0pnnaN 

SHTHPES 
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On Ht sur ia bordure, au haut; lo, attstkivs, caü, v. cæsakis 

FlUVS. ALliX. FAHNESIVS FARM. ET PLACENT. UVX Ct aU baS ‘ 

Thomas de leu Fecit 

On rencontre des épreuves au bas desquelles U y a une 
marge dont nous ferons connaître les dimensions, contenant 
les vers ci-après gravés sur une lame accessoire : 

lîic tibif Alcxandef\ Polluct Castor adhærel 
Aiistrius î aller T^hi est^ alterii & esse dccet. 

Par studiu du Yixit erat^ paria arma duobus^ 

Par Pestra in nosirœ cura siduiis opiis, 

]Sec minor abiunctis in idê labor^ vrget Pterque 
hune qiioqiie, tu ierris^ Paldius ille qjolis, 

Rabel pinxii. Ph. de Leu incidh, F. M. Atreb. cecinit, 

H, 0,142, dont 0,045 de marge accessoire. L. 0,079. 


4127, La Barrière {le R. P. Jean dé)^ abbé des 

Feuillants, 

Il est vu de trois quarts en demi-ligure et tourné à droite ; 
ses mains sont ioinles et il pjie devant un crncifix. Sur le 
fond, à la gauebe du haut, on lit : veka effigies et dans la 
marge : R^^"^ P. Loannc'S de la Barrière Abbas et Cnngre- 
gationis Fuliensls Jnstitutor, Obijt anno 1600 tetaiis suœ 56. 

55 Ap, Ti d. L, f. 

II. 0,081, dont 0,014 de marge, L. 0,053. 


428. La Boissière ( Janus Regius ou Jean Le iîo/, dit de) 

poète. 


En demi-corps et tourné à droite; dans un cartouciie sur- 
inonté des armoiries dn personnage et enrichi d’une bordure 
sur laquelle on lit : iobanxes regivs boisserivs ætat. a'n. 
xxM. Au-dessous de Tovale, dans un cartouche : 


> 
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Jn jam Regy Boissery Togatem effigiem 
Pictor amalorem expressit /è, Jane^ togatum. 
An bene ïam rigida veste laiehit Amor 
Abeliiis îammartkanus Scœuolœ F: 

Puis au bas : 


Thomas de Leit sculp. 

H. 0,137. L. 0,082. 

On connaît deuK états de cette planche : 

I. Avant toutes lettres. 

II. L’état décrit. 


429. La Framboisière {Nicolas-Abraham de), médecin du roi. 

Eu demi-corps, de trois quarts tourné vers la droite. Dans 
une bordure ovale garnie, au liant, d^un écusson d’armes 
avec la devise : sic cibat ambkosia, et sur laquelle on lit ; 

MCOLAS ABRAHAM S** DE LA FRAMBOISIERE CONS* ET MEDECIN 

Dv ROY. AAGÉ DE XL ANS. Lcs augles soiit gamls, au haut, 
de rameaux d’olivier et, au bas, de branches de framboisier. 
Dans la marge : 

Tu vois LA FRAMBOISIERS icf représenté, 

Qui a descrit les Mœurs, (a Raison, la Nature, /. Passerai. 
Vart de nous maintenir en parfaite santé, T. deLeu.fe. 
Et de guérir les maux, que nosire corps endure 

H. 0,120, dont 0,022 de marge. L. 0,083, 

On connaît deux états de cette planche : ‘ 

I. L’état décrit. 

II. Au-dessous du nom de Th. de Leu ûq lit ta date 1000. Puis au 
dos se lit imprimé typographiquemeuL un madrigal du sieurde Saint- 
Germain. 

Laspkrise {le capitaine). Voyez Papillon. 

450. La Roche-Guyon {François de Silli, comte de]. 

En buste, de trois quarts dirigé vers la droite, dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit : François de Silli comte 
BE LA Roche Gvyon. Puis au-dessous dans la marge : 


1 


O 
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Quatrains anagrumatiqucs : 

Esleue en haut tes y eux ^français ^ sur ceste image 

de François dk Silly, si cognoistre tu ueux 

le thrésor des français^ pour luy sacrer tes xœuXy 

a LA Rençon des lis tu offriras ramage. 

En luy le roy des lis ce grand Henry 4'"^ 

qui fttsi dedans ses lis par Vinfidélité 

meurlry. demeure s>if en la fatalité 

« 

de cil qui est Franc lis dv roy LOYS 13"“* 

F. /. Eymar. Tho, de Leu sculp, 

Dimeostoa de la planche : H. 0,135, dont 0,0{0 de marge. L. 0,075. 

Ou coDuait deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

II. A la suite de l’inscriptiou rapportée plus haut gravée sur la * 
bordure on lit : âgé de 22 a. 

■451. Laval {Henri-Antoine de), premier géographe du roi (1). 

En buste, tourné vers la droite, il est vu de trois quarts et 
tient un livre à la main ; un casque est posé devant lui. On 
lit dans la bordure ovale qui Tencadre : idem vndiqve valla. 
Planche anonyme. 

H. 0,098. L. 0,066. 

Ce portrait se trouve en télé de l’ouvrage suivant : Desseins de pro¬ 
fessions nobles et pvbliqves^ contcuaut plusieurs traictez divers et 

rares, entre autres Vllistoire de la maison de Bourbon ., par 

Aut. de Laval, géographe du Roi. Paris, 1605, io-4®. 

452. Lavau {Gui de)^ conseiller au Parlement de Paris, 

En demi-corps et tourné à gauche. Dans une bordure ovale 


(1) M. Robert-Duiuesnil avait cojuprU ce portrait dans le catalogue de 
l’œuvre de Th. de Leu, et nous avons tenu à conserver rattribution du 
savant iconographe. 
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porlaiil ; gvyûü üiî la vav, paris. p.4Tult. et senato» , 

AC TANUEM REGIS \ SECRET., AtTÛNI l.\ REES. AVREL. SARC., 

ET VAR. iKF, Les angles du haut sont garnis de Fécussou 
d’armes el du monogramme du personnage avec ces devises ; 
Laus viua Dco^ — Anior atqve timor. On Ut dans la marge ; 

llunc Nat lira olim donis cumul aiierai amplis î 
A t fortuna potens^ nascen/isque fnuida fa/nœ, 

Auditus sensu lœsOy nimiumrjue retuso, 

Hoc defectu^ anlmi voluit botta multa latcrû. 

A.N® 1.589. Modicutn modo œ.quiim. Th, de f/cu. f. 

II. 0,157, dont 0,027 dû marge. L. O.lO'i. 

On connaît deux états de cette planche : 

!. Avant la date 1589 et avant les points et virgules aux deux pre¬ 
miers vers et an dernier, 
n. L’état décrit, 

4ÎÎ5. T^eblanc \Guîllaitmè\,^ caméricr du pape Si.xte 7^, 
éwëque de Tcnce et de Grasse^ et poète. 

En demi-corps et la tête ceinte d’une couronne de laurier ; 
il est tourné vers la droite en tenant un livre à la main. Dans 
une bordure ovale portant ces mots : GViLiEr.Mvs blaivcvs 

t 

IVMOR SIXTI. V. CVBICVLARIVS INTIMVS ,4N\0 ÆTAT. SVÆ. XXIX. 

Cette bordure pose sur une tablette d’ornement d’où pail de 
chaque côté un rameau d’olivier et dans le champ de laquelle 
est écrit ; 

Hoc sculptor Nul tus cjfmglt în (sre^ sed Attetor 
Ingenium in librù eæprlmh ipse suis 
Ingeniiuîi sixri poiuit si reddere rlacvs 

Ingenium quidni reddit et ipse .^aunt, 

Le fond extérieur est blanc. On lit aux de la tablette: 
Thomas de leu sculp. 

H, O,!."».»- L. 0,098. 

* 

On connaît deux états de cette planche : 
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[. L’état décrit. 


/ ’f 


il. Ou lit dausf’anglc supérieur du haut i gauche : AmkUîæ Pignns 
laitdii Morelli tiobtiis genere Parisknsis Domlni de Uonre-' 


cucily etc. A la droite ou voit les armes du persoutiage. 


454. Le Gangncur (Guillaume), 

(I.) En buste, de trois quarts dirigé vers la droite, dans 
une bordure ovale surmontée d*uiie banderole et entourée 
de branches de laurier. On lit sur la bordure : Gvillülmvs 

LE GaNGISEVR ÆTA. XXIX. MDLXXXI. 

Pièce anonyme. 

Dimeusion de fa planche : U. 0,tOâ. L. 0,083, 

455. Le Gangneur {Guillütum]^ maître à écrire. 

(II.) En demi-corps et tourné à droite. Dans une bordure 
ovale portant ces mots : gvillavme le oangnevr anno 
ÆTAT is. 41. ASNO DNi 1594, On lit dans la marge : 

4. 

Vay bien peu du Gangneur crayonner la figure 
Mais les traicts de sa main ie ne puis imiter 
Mon pinceau ne peut pas surpasser la nature 
Contrefaire ses traicts serait la surmonter, 

P, Dumousticr, Pho, de Leu, fecit. 

If. doDt 0,030 de marge. L. 0,10?. 

On coQoatt deux états de cette planche ; 

I. L’état décrit. 

II. L’toscriplîoii de la bordure a été remplacée par ccllc-ci : G?Iï.- 
LiELMVS LE GANGNEYR, ANDEGAVVS, ANNO ÆTA. 40. SAL. 1599. 

Ou lit dans la marge, sur une tablette : 

A, P. Dii JJoitsticr, peintre, 

I 

- Tu peux bien du Gangneur crayonner la figure^ 

Mais les traits de sa main tu ne peus imilcr ; 

Ton pkiceau ne peut pas surpasser la nature. 

Contrefaire ses traits serait la surmonter. 

m 

laq. Dorât fAmos. 


k- 
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456- Lesdiguicrcs {François de Bonne^ duc dé\y maréchal 

et connétable de France» 

(L) Eli demi-corps et vêtu de son armure j il est tourné 
vers ia {jauclie. Dans une bordure ovale portant ces mots : 

FRANÇOIS DE KONE SEIGNEVP. DE LESDIOVIERES LIU. 1596. 

On lit dans la marge : 

En l honneur de son Roy ce guerrier indonté 

■ 

Ilfaintes fois a battu les ennemis de France^ 

C*et œil que ic te monstre et ce front redoute 
Donne a Cestranger crainte au François asseurace 

Thomas de Eeu, fe. 

II. 0,151, dont 0,031 de marge. L. 0,100. 

457. Ijesdlguières {François de BonnCf duc de]» 

(II.) A mi-corps, cuirassé, de trois quarts dirigé vers la 
gauche, dan.s une bordure carrée au bas de laquelle on Ut : 
François de Bone seigneur de Lesdiguières, Tho. de Leu Je. 
IL 0,065. L. 0,046. 

456. Lesdiguières [François de BonnCf duc dé). 

(III.) En buste, cuirassé, de trois quarts dirigé vers la 
gauche, dans une bordure ovale sur laquelle on îit ; Fran¬ 
çois DE Bone seig^ d’Esdigvieres agé*^6. 1598. au-dessous ; 
Thomas de j Leu Jecit et au bas dans la marge : 

O France tu ne produits pas 
Tant de Lauriers en cent années 
Que ce guerrier en ses journées 
A pour toy gaigné de combats. 

Ditn. de la planche : IL 0,108, dont 0,024 de marge. L. 0,067. 

456. Lorraine {Charles, duc de)» 

4 * 

En demi-Ugure ; il est tourné vers la gauche. Dans une 
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bordure ovale portant ces mots : cnARLBS dvc de lorraine. 
On lit dans la marge : 

Grand Duc le Prince Alsné^ des Princes de ta Race, 

Le Lorrcin étonné de tés exploits guerriers., 

Ne peut assez trouuer en son cloz de Lauriers, 

Pour ombrager ion front, tes Temples, et ta face, 

Thomas de leu Fe: et excud. 

H. 0,155, dont 0,031 de marge. L. 0,099. 

On counait deut états de cette planche : 

I. Avant toutes lettres et avant rinscription sur la bordure. 

U, L’état décrit. 

440. Lorraine [Claude de France, duchesse de]. 

Cette princesse est représentée en demi-figure et tournée 
vers la droite* Dans une bordure ovale portant ces mots ; 
L.4 PRINCESSE DE LORRAINE. Oii lit dans la marge : 

Fleuron Austrazien, Genereuze Princesse, 

Bel espoir d'un grand Duc, L*honneur de ses ayeux 
Je diroy ’octllontiers le pris de ta jeunesse. 

Mais ce diuin Portrait le représente myeux, 

Thom. de leu Fe. et ex. 

H. 0,152, dont 0,027 de marge. L. 0,099. 

441. Lorraine [Louise de). 

Elle est représentée à mi-corps, de trois quarts et tournée 
à droite. Dans une bordure ovale contenant ces mots : lovise 
DE LORRAINE. Oti Ut dans la marge : 

Cette belle Princesse en ce monde fut faille 
Pour monstrer les trésors de nature et des deux 
Son esprit tout diuin et sa beauté parfaite 
Pesrobe à tous le cœur aussi bien que les yeux. 

Tho. de leu, fe. F. Quesnel. 

U. 0,1G5, dont 0,030 de marge. L. 0,105. 
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442 . LorraifK^ {^Henri I /, duc dé). 


Ce prince êst représenté n’élnnt encore que duc de Bar 
et inanjuis de Pont. Il est en demi-corps et tourné vers la 
tiroile. Dans une bordure ovale portant ces mots : iiawry dé 

LOJîRVYiVE DVe DE BAU ET WAHOVIS DV PONTX. Ou Ut dailS 

une tablette au bas; 

A l vnicque princes.<!ef honnédr de notre france^ ■ 

SŒUr (Pun grand Hoy / ce prince gencreitx 
A faict^ pour sa Lorrainevne double Alltâce 
P ar vn Sainct Hyinmce^ égallement heureux, 

Thomas de Leu. fe, 

II. 0,207. L. 0,140. 

445. Louis roi de Pranec. 


(I.) Représenté debout, enfant, vêtu d’une longue robe et 
coiffé d’uii chapeau à plumes, il tient d’une main une flèche 
et de l'autre une brandie de lys; dans une bordure ovale sur 
laquelle on lit : portraict av ivArvBEL de monseig^îevr le 

DAVI.FIN NE A FONTA1NEBLAV LE 27 SEPTE^ICBE A lO UEVRES 

DE NVîCT. 1601. Cette bordure ovale repose sur un semis de 
fleurs de lys et de dauphins. Puis au bas dans un cartouche : 

France cerchant son heur fut de vous de.nreiise 

■■ * 

Et te ciel accoupla vostre Mère à son Roy 
Aussi Dieu coguoissant son sainct zèle eVsafoy 
x4 voulu vous donnant la rendre bien heureuse, 

Thomas de Leu fccit, Johannes Blasmez pinxit. 

H. 0,204. 1.0,143. 

444. Louis Xllïy roi de France. 

(ïl.)Il est à cîieval et dirigé à gauche. Au haut se voient, à 
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gaiiclie, le globe enviroimé Je dix-huit fleurs de Us, surmonté 
de la couronne de France et d'une banderole où est écrit ; 
VMCû vNiVERSvs; au milieu, un cartouche nortaju ces mots : 

LOVYS XIU DV NOM BOY DE FBANCE ET DE NAVABBE , Ct i) 

droite l’écusson mi-parti de France et de Navarre couronné 
de France et entouré des colliers des ordres du roi. Les mots : 
llinmas de Leu sculpsit se lisent sur une banderole vers le 
bas, à gauche. Le fond offre une vue de Paris, On lit dans 
une tablette au bas de l’estampe : 

Grand Roy fils d*u!i grand Roy grand en toute valeur, 

TjC fruîct des plus heureux se promet de ta flem\ 

O Soleil de ms tours but des sacrer Oracles^ 

Qui promelient à Mars les lauriers les plus vers^ 

France en les exploicts comme an ciel de miracles 
Au rond de ta Coin'onne enclorra PT^niuers. 

U. 0,195. t. 0,123. 

On connaît deux états de cette planche : 

* 

I. Le roi est plus jeune et il est coiffé d'un chapeau rond surniuntc 
de ta couronne royale. 

II, La tète du roi est nue. 


443 . Louis XIII, roi de France. 

(lU.)Il est pareillement à cheval et dirigé à gauche, la tête 
ornée de la couronne royale. Le fond présente .ius.si une vue 
de Paris, mais différente de celle du morceau qui précède. 
Au haut se voient, à gauche, les armes de Fiance et de Na¬ 
varre, couronnées de France eî entourées des colliers des 
ordres royaux, à droite la lettre L couronnée, entre une 
palme et un rameau de laurier, et au milieu un cartouche 
contenant la même inscription que celle du portrait précé¬ 
dent. On lit sur une banderole à gauche, vers le bas : Tho¬ 
mas de Leu. sculpsit. et dans une tablette au bas * 
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La Majestét l’esprit, la grâce et le courage. 

De leurs diuins rayons animent cest ouurage. 

Puis qu’il est le porlraict de Lovys ce grand Roy, 

De ce Roy nompareil dont l’Auril promet rendre 
De plus braues Lauriers que tous ceux d’Alexandre, 

Et des fruicts les plus dous que produise la foy. 

H. 0,190. l, 0,124. 

On coQuaît deux états de cette planche : 

I. L’état décrit. 

IL Od lit au bas, sur le terrain ; Auee priuilege du lloy. 

Louis XIIJ, voir n®* 75 et 113. 

■446. Louise de Lorraine, reine de France. 

La reine est représentée en demi-figure et tournée vers la 
gauche. Dans une bordure ovale portant ces mots : loïse 
DE i.oiiuAiNE DOVAiEicBE DE FRANCE. On lit dans les angles 
du bas : Thomas de Leu Fe, et dans la marge : 

'Trois dieux furent parrains du troisiesme Henry 
Jupiter, Marsf Phébus : cestc perle lorrainne 
Vune triple deesse ut pour triple marreine 
Pallas, Eeniis, la grâce au chef touioiirs Jleury. 

H. 0,1G7, dont 0,030 de marge. L. 0,110. 

447. Luillier {Jean)^ conseiller d’État, maître des comptes, 

préaôt des marchands de Paris. 

Il est debout, vu jusqu’à ini-corps et tourné à gauche. 
Un rideau cache la droite du fond. Dans une bordure ovale 
portant ces mots : iedan evillier, cojvseielier destat fre- 
SIDENT DES COMPTES PREVOST DES MARCHAIS. ÆT. 50. 1594. 

L’angle du haut, à droite, est garni des armoiries du per¬ 
sonnage. On lit dans celui du bas, du côté opposé : Thomas 
de Leu.fe. et dans la marge : 
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PaTtni le trouble esnieu (Tune guerre civile^ 

Durant son Magistrat, Luillier cul le pouuoir 
De mettre auec la paix le Hoy dedans sa 'uilic, 

Ses subiectz en leurs biens^ te peuple en son dehuoir, 

H. 0,193, doüt 0,031 de marge. L. 0,141. 

Od connaît trois états de cette planche ; 

I, On lit sur la bordure maisthë nés comptas au lieu de ppésidetit, 
et les vers ne se trouvent pas gravés dans la marge. 

U. Egalement avant les vers, mais le mot uaistee a été remplacé 
par le mot pbé5ii>ekt. 

UI. L’état décrit. 

448. Ma ine [Charles de Lorraine, duc du). 

Il est en demi-figure et tourné à gauche. Dans «ne bordure 
ovale portant ces mots : cuaklcs de LouKAinE. dvc du mav.ne. 
On lit dans la marge : 

Vraymeni Ion failliroit, 6 puissant Duc du Maync, 

Dont les faits généreux rauissent tant d’Humains, 

Si l’on ne t'esgalloit à ces deux grands Romains, 

Qui jadis 'Triomphoient de la grandeur Romaine. 

L'homas de leu. Fe: et excudit, 

H. 0,156, dont 0,032 de marge. L. 0,098. 

449, Marguerite de Valois. 

* 

(I.) En buste, de trois quarts à gauche, dans une bordure 
ovale sur laquelle on lit : Mabgverite de Valois uoyne de 
Navarke. Au-dessous de l'ovale : Tho de | heufe, 

La seule épreuve de cette estampe que nous ayons ren¬ 
contrée était tellement incomplète qu’il nous est impossible 
d’en donner les dimensions exactes. 

450, Marguerite de Valois. 

(II.) A mi-corps, de trois quarts dirigée vers la gauche, dans 
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une bordure carrée au bas de laquelle on lit : Marovehite 
i>E Valois Royne de Navarre. 77io. de L. 

U. 0,065, L. 0,046. 

■ 

4^1. Marie de Médiçis^ reine de France. 


(I.) En detni-corps et tournée à droite. Dans une bordure 
ovale portant ces mots ; marie de medicis princesse de Flo¬ 
rence. On bit dans la marge : 

Princesse dont le nom konnora ta naissance 

Le ciel avant ton cœur de ses grâces vestu 'rkomas de Leu. 

Vf O 

yiugniente tellement le los de ta vertu fecit. 

Qu on te desire voir bien tostRoyne de France. 

H. 0,160, dont 0,028 de marge. L. 0,100. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L'état décrit. 

I 

ÏI. La planche a été reprise entièrement; la tète qui était modelée 
dans une gamme douce olfrc, dans ce second état, des ombres noires et 
dures et, pour indiquer une différence matérielle, nous mcntioiinercns 
la collerette qui, de blonde qu’elle était, a été surchargée de tailles itm- 
liles et est devenue presque noire. 


4^2. Marie de Médlcis. reine de France. 

• f ^ 

(II. J En demi-corps, de Irob quarts dirigée vers la gaitclte, 
dans une bordure ovale sur laquelle on lit ; .Marie de Mé- 
nicis PRïscEs.sE DE Elorekce. Puis au bas dans la marge : 

Princesse dont le nom honnora ta naissance 

I 

Le ciel ayant ton cœur de ses grâces vestu Thomas de Leu 
Augmente tellement le los de la vertu fecit. 

Qu'on te désiré voiy bien tost Roy ne de France. 

Dim. de la planche : H. 0,152, dont 0,025 de marge. L. 0,102. 

435. Marie de Medicis, reine de France. 

■ Si ^ 

(III.) En demi-corps et tournée vers la gauche. Dans une 
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bordure ovale garnie, au liant, d^im écusson nii-]ïarti de 
France et de Florence et couronné de France, et entouree de 
branches de rosier en fleur ei eu boulon , reSiaussées ^ dans 
les angles du liant, par deux tiges de lis épanouis et ornées , 
dans les angles du bas, de deux médaillons allégoriques por¬ 
tant Tun et Tautre celte devise ' ao solis lvmiîva vertou. 
On lit sur cette bordure : marie de medicis rovne de France 
ET de NAVARRE, ct daiis uue tablette au bas ; 

P ont bien-heuver les iours^ de mon vnicque prince 
D'un éternel repos, au voeit de ses francois Thomas de 

Je suis venue enfratice, et quitté ma prouince Lea féal 
Pour heureuse enfanter mne suitle de Roys. 

U. 0,tC0. L. o/ltO. 


494. Marie de Médicis. reine de France. 

^ ■ 

(ÎV.) En demi-corps et tournée à gauche, ell.e regarde de 
lace. Dans une bordure ovale environnée, dans les angles du 
haut, de deux tiges de lis parmi d’autres fleurs, et , dans ceux 
du bas, de roses, de pensées et d’œillets. Sur cette bordure : 

MARIE DE MEDICiS KUVNE DE FRANCE «T DE NAVARRE. ÂU DUS 

est une tablette dans laquelle on lit : 

Voicy le vray Porlraict d'une Royne Pudlcquey 
De laquelle ff honneur charme tout Uvniuers) 'Phonias de 
Voicy la douce mer., ou le Daulphin praticque Deti.Jecil. 
Pour resiouyr la france, Apollon et ses vers, F. Q. pînxit, 

II. 0,‘i08. L. 0,391. 

459. Ma rie de Médicisy Reine de France. 

(V.) En buste, de trois quarts dirigée vers la gauche, dans 
une bordure ovale sur laquelle on lit r (VIarie de Medicis 
Koyne de France et db Navarre. Puis au bas sur une 
tablette ; 
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Les français te peindront à la postérité 
De Manteau^ de Couronne et de septre enrichie 
Parce quils ont receu de ta begninité 
Des Rois^ pour commander à cette monarchie^ 

Thomas de Leu exca. Francoys Quesnel pjncet, 
H. 0,204. L, 0,137. 

456. Marie de Medicis, reine de France, 


(VI.) Elle est représentée en pied, assise sur le trône, 
tenant une épée d’une main et une balance de l’autre. Ou 

lit au haut: ms SfiDS/i 


à la droite du bas : /oitrnier. pin.v„ Thomas de 
Leu, fecii , et, dans la marge, ces vers en deux colonnes 
égales : 


Celle je suis qui fais régner les Roys 
Qui scay régir les Armes et les Loix 
Et maintenir la Paix et la Milice 
En corrigeant des hommes la malice. 


H. 0,200, dont 0,012 de marge. L. 0,144. 

Celte estampe se trouve dans l’ouvrage suivant : Traicîé sur i'au- 
dacieuse, insole^ite et odieuse procédure des oppositions, saisies et 
arrestz, vraie fourmiUiere de cliicannerie et procès. Sans indica¬ 
tion de lieu, 1609, in-8'*, fîg. 

On counaft deui états de cette planche ; 

I. Avant le texte au dos. 

H. Avec ce texte. 

«■ 

Marie de Médicis^ voir les u’’* 9, 99, 113. 

457. Marie Stuart,, reine d'Ecosse. 

En demi-figure et tournée à droite. Dans une bordure 
ovale portant ces mots ; marie sxewaht beyne de fran et 
DESCOSSE. On lit dans la marge : 


f 
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El les belles heauicz^ et les grandeur plus grandes^ . 

Sont pleines de dangers^ el de Malkoiirs diuers: 

Ce sont Buttes a Maux} qui rCen croira mes 'oiers 
Viene voir ceste Reyney et Use ses légendes, 

TUo, de Ica F. et ex. 

H. 0,152, dont 0,0*27 de marge. L. 0,097. 

On conoaU trois états de cette planche : 

L Avant la retouche du deuxième état. 

II. Retouché et le fond marbré extérieuremeut. 

III. Réduit à Tovale, sans la bordure, et tiré en passe-partout. Figure 
ainsi dans le 3* volume de VEurope illustre d’Odieuvre. 

4uU. Mercœar {Philippe-Enimanuel de EorrainCj duc dé ), 

gouverneur de Bretagne. 

(I.) Vêtu de soD armure sur laquelle passe récliarpc 
blanche, il est vu jusqu’à la ceinture et tourné vers la droite. 
On lit clans une bordure ovale portant : i'JULiPi*£s emai^vël 
DE noBAiNE Dve MERCEVii, ct au bas dans la marge : 

y’w voit dépeint Philippes de Eorcine 
En deux tableaux plains de dmersilté^ 

En ce porlraict sa face luist hauUaine^ 

Et en ces vers, son courage indompté. 

Tho de Leu fe 

H. 0,133, dont 0,024 de marge, L. 0,093. 

* 

4t>9. Mercœur [Plùlijype-Emmanuel de Lorraine, duc de)j 

gouverneur de Bretagne. 

(II.) Il est comme dans le portrait précédent, mais tourné 
à gauche. Dans une bordure ovale portant ; philippes ema- 

NVEL DE LORAINE DVC dc IHERCEVR. UgC dû 36. ünS, Oll lU 

dans l’angle bas de la droite : Thomas de Leu fe et dans la 
marge : 

10“ V, 


10 
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Tu voiz depeinct Philippes de Toraine 
En deux tableaux plains de diuersitle. 
En ce portraicl sa face luist haultaine^ 
Et en ces -vers^ son courage jadompte 
II. 0,121, dont 0,023 de marge. L, 0,080. 


400. Mercœur {Philippe-Emmanuel de Lorraine, duc de), 

gouverneur de Bretagne. 

(III.) En demi-corps et vêtu d’un pourpoint, sa tête est 
couverte d’un loquet à aigrette. Il est tourné vers la droite 
et vu de trois quarts. Dans une bordure ovale portant : 
KMANVEL DE LORRAI.M3 nvc D£ meucvre, OiiUtdans la marge : 

Gentil Duc de Mercur, le Gentil Dieu Mercure, 

T*e prodigna ses dons, sur tous les autres Dieux: 

Tu te marques assez contre la Tombe oscure. 

Par tés branes Trophez, laissez en mille lieux 

Thomas de leu Fe. et exeud, 

II. 0,150, dont 0,031 de marge. L. 0,100. 

■ 

On connaît deux états de cette planche : 

L L'état décrit. 

II. La planche a été eutièreiuent reprise, et dans la bordure ovale 
après le mol Merevre on voit une série de tailles; une autre série 
de tailles qui paraissentêtre des essais de burin .se voit dans la marge 
au-dessous des vers l'rauQais. 


461, Montaigne [Michel, sieur de]. 


L’auteur des Essais est vu de trois quarts en demi-figure, 
tourne à gauche et décoré du collier de l’ordre de Saint- 
Michel. On lit au bas, sur une espèce de tablette : 


Toicy du grand Montaigne vne entière figure 
Le Peindre a pciuct le corps, et luy son bel esprit : 
Le premier par son art égale la Nature 
Mais Caultre la surpasse en tout ce qu’il escril. 

Thomas de Leu, fçcit 

H. 0,148. L. 0,09i. 

« 


I 
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402. Monhnoreiicy {Henri P’’ du noniy duc dc)^ connélahle 

de France. 

Vêtu de sa cuirasse et tourné vers la droite, il tient l’épée 
à la main. Dans une bordure ovale portant ces mots : iibnky 

DE HOMTaOREnSY GONESTADLÉ DE FRAaCE. AAOE DE 64 ans. 

On lit dans l’angle bas de la gauche : Fho. de Leu fe. et 
dans la marge : 

Ce pourtraict vray iesmoing d’une vertu suprême 
Nous represante au vif F Anibal dhyen 
Ç^ui tient entre ses bras Ikonneur et le moien 
Lespee des L'rancois seurte du diademe 

daigaliers, 

H. 0,157, dont 0,027 de marge. L. 0,100. 

Cette planche, méconnaissabltï tant elle a été retouchée 
par Et. Fessard, a passé dans la suite du marchand d’es¬ 
tampes Odieuvre. 

465. Montmorency [Louise de Budos.^ duchesse de). 

Vue jusqu’à la ceinture et tournée vers la droite. Dans une 
bordure ovale portant ces mots : L'oise de bvdos famihe de 
le cOiYESTABLE, àügee de 21 un. On lit dans la marge : 

La beauté d’Agariste et celle d’une Hcllenne 
Ne paraissent plus rien au pris de ce soleil 
Qui rauit les espris des raions de son œil 
AmoUsünt soudain toute rigucr et hainne 

Fho. de Lcii fe, Daigalier.'!. 

II. 0,150, dont 0,031 de marge. L. 0,097, 

464. Moiupensier [Henri de Bourbon^ duc de)y pair de France. 
En de mi-corps, cuirassé et vu de trois quarts tourné à 
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gauclie. Dans une bordure ovale portant ces mots : ^E^'RY 
Dvc DE MOîNTPEA'siEn PAïR DE FRANCE, On lit dans la marge : 

Ce ijrince est va phaenix aux armes Jndompté 
Qui se rend jmmortel à la poslerUe 
; Par ses jaietz surpassant la gloire et le Renom 

■i De ses fameux Romains fable et scipion 

Thomas de Leu. fc. 

H. 0,056, dont 0,029 de marge, L. 0,106, 

465. Murat {Ànloine de), eo/isei7/er au parlement de Paris. 

En demi'Corps, de trois quarts et tourné vers la droite. 
Dans une bordure ovale portant ces mots : v^jthoivivs de 

MVRAT PATUIT. ET SëNATOR PARISIENS, ANN. ÆTAT XXXVI. L’aiî- 

gie liant de la gauche est armorié. On lit dans la marge : 

Quid cures Junonis opum , quid ApoUinis optes 
Arlcni : rideto , svnt hœc iivmana , luoq 
Condentur Tuniido : Decus jmmortale parahit 
Ecee Astrcea tihi^ nulUs quod Corruet annis 

Hodierna suni muta Thom. de Leu fec: 

1589. 

îl. 0,166, dont 0,030 de marge. L. 0,111. 

« 

460, Nemours [Hem’i de Savoie, duc de). 

En demi-corps, de trois quarts et tourné vers la droite. 
Dans une bordure ovale portant ces mots : ïianry de savoye 

DVC DE NEMOVUS ET DE GENEVOIS AAGE DE, 25 aOS. Ou lit 

dans la marge ; 

Ayant Vheur d^eslrc aymi du puissant Roy de France, 

Je xeux pour son scruice aitssy mure et mourir. 

Affrontant Vestranger dune braiie vaillance, T. d. Leu. ex. 
SU oze audatieux sur nos terres courir. 

n. 0,155, dout 0>027 de marge. L. 0,100. 
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i 


467. Nemours (Jucgues de Sat^oie, dun de). 


Ce prince est représenté à rai-corps et tourné vers la 
droite, tête nue, le cou garni dvme fraise et décoré du 
cordon de l'ordre de l'Aimonciade. Dans une bordure carrée 
sur le haut de laquelle on lit : m. l. uvc. d. nesioves. On 
Ht dans la marge î 

Je luy donne en souhady Ihoiineury et la victoire 
La Grandeur de sa Race^ et lappuy dun grand Roy 
Le Repos et la paix , la alliance et la gloire 
La bonté} la Vertu y la Justice et la Foy. 


T, de leu. F. P, GourdeUe. ex. 


H. 0,157, dontO.OSf de marge. L. 0,107. 
Od connaît deux états de celle planche : 

I. La lête est couverte de cheveux. 

II, La tôle est dégarnie de cheveux. 


466. Nevers [Charles de Gonzague^ duc de), 

(I.) A nii-corps, de trois quarts dirigé vers'la d roite, dans 
une bordure oyale sur laquelle on lit i CnAP.nns ue Gonzagve 

ET DE ClEVES DVC DE NeVEUS ET DE KeTEELOIS GOV DE ChaMPA 

ET liuiE. Aagé de 18 ans. Puis au bas dans la marge : 

Voy ce Jeune Seigneur à VAuril de Venfance 
Ç)ui promet à son Roy an seruice Loyal. 

Désireux de seruir le noble sumg RoyaX 
Et battre lestranger pour aider à la France. 

H. 0,151, dont 0,031 de marge, L. 0,007. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avec les lettres T. 0. L. dans VaDgie droit du bas, au-desSous de 
Tovale. 

II, L'état décrit. 


460. Nevers {Charles de Gonzague^ duc de). 

(II.) Vélu de son armure, il est en demi-corps et louriié vers 
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la gauche. Dans une. bordure ovale portant ces mots : cAnoLvs 

GONZAGA 1>VX NIVEBNENSIS ET RQETCLLENSIS, PAR FRANCIÆ, 

BT Les angles sont garnis de trophéos d^armes. On lit 
dans la marge : 

Arma^ G'enusy Prohitas^ Virius^ DecuSy osqiie serenitm 
Nil mortale sonant: Htmc decet esse Deum. 

Thomas de heu. scidpcit. 

H. 0,130, dont 0,017 de marge. L, 0,090. 

470- JSO'tlr.adamus i^Çésar). 

Nous n’avons pas rencontré ce portrait cité dians la Biblio¬ 
thèque histçriqii-o de la Trance,du. père Leloiig 

471. Papillon (il/arc, surnommé le capitaine de Lasphrise), 

pocte. 

A mi-corps, vêtu d’une armure et vu de face, il lient d’une 
main son épée, une palme et des yauieAUX d’olivier, et pose 
l’autre sur son casque eu tenant de cette main des brandies 
de laurier et d'n lierre^ Dans une bordure ovale. On lit dans 
l’angle bas de la gauche : Thomas de Leu.fe\ 

H. 0,095. t. 0,072. 

471^. Pasquïer {Étienne)., avocat du rot à la chambre des 

comptes. 

Il est en deniHfîgure et vu de tiois quarts, tourné à droite, 
la tête couverte du chaperon. Dans, une borduie ovale por- 

I 

tant ces mots : nvLLA me pascuasio makvs ëst Ln:s: citNCiA 

QVIPPE CAVSSIDICOS NVLLAS SANXIT UAUERB, MANVS, Ou Ut doUS 

les angles du bas :* tbomas* delbv ^ f^ 

H. 0,108. L. 0,085 (1). 


(1) Ce portrait décore l’onvrage da personnage, intitulé : Les 
cherches de laFrance.^ etc*; iii-i*. Paris., Laurent SonnîMS. fil.OCVII. 













THOMAS DE. LEU'. 


451 


473. Passernt {Jean), professeur royal {Céh(j,ucnce, àParîs, 

Ën demi-corps et tourné presque de profil à (jaiiche. Dans 
une bordure ovale porlant ces mots : lo. rASSEiiATivs anno 
ÆTATis Lxïïii, On lit dans l’anjjle bas de la gauche : Tiio. de 
Leu. fe. et dans la marge : 

iViV opus est sciilptore : tuos qidcunq Ubellos 
Videril, ille tuam noucrit efjjgiem. 

H. 0,118j dont 0,015 de marge. L. 0,080, 

474, Philippe II, roi d'Espagne. 

Buste coiffé d’une espèce de toque, vu de trois quarts et 
tourné à gauche. Dans une bordure ovale portant ces mots : 

PUILLIPPE U KUY DES ESPAIGXES EN SON AN 62. Ou lit dailS 

la marge : 

Ny les jres des'Mers, N y les cow'ses j snelles. 

De tant de jours, qui vont ce grand Roy blanchissant, 

Ne pciLucnt l'empescker, qu'il n'aiile bâtissant 
Par les deux vniuers, des Espaignes nouuelles. 

Phoinas de leu. scalpî et excudit. 
il. 0,l56L,, doat 0,031 de marge. L. 0,101. 

473. Pigray {Pierre), premier chirurgien du roi Henri ÏV. 

En buste, de trois quarts tourné à gauche- Dans une bor¬ 
dure ovale portant ces mots : petavs pigrævs nESBici riii 
UAL, ET NAV.au. REGIS CHIRIATROS. ÆT. SVÆ 75. On lit dauS 
la marge : 

Virtulem res gesta canit, Genus argiiit aima 

yirtus, irigenium litlera docta suiiin: Pkomas de Leu. 
Hœc stet in œternum, mentis uiuacis jmago, fecît. 

J^ïlo nec uultus, sole cadente ruât. 1608. 

il. 0,i3G, dont 0,017 de marge. L. 0,094. 
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On coiinaîl detiit ('stats de cette planche : 

I. Âvaul la date 1608. 

II. L’état décrit. 

47ü. Poncet {Simoii)^ trésoriei' et secrétaire du ckepalier 

d* Aumale* 


En demi-corps de trois quarts et louvné à droite, il tient 
une fleur dans la main. Dans une bordure ovale portant 
ces mots ; annu ætatis svæ vigcsimo noao. On lit dans la 
marge î 

Je ne te puis laisser^ {bien que lu sois petit le) 

Belle fleur qui surpasse en beaulté toutes fleurs^ 

Je me plais en. tout temps de fleurer tes odeurs^ 

Car en toutte saison j’ayme la Margueritte, 

Thoma de Leu fecii 
H. 0,137, dont 0,030 de marge. L. 0,080. 

I 

477. Portugal {Christopheprince de)* 


Il est repré.senté vêtu de son aiuiure; en demi-corps de 

trois quarts et tourné vers la dioite. Dans une bordure 

» 

ovale portant : cur.îsTOPHoftvs muivceps. i>. antoivii portvga- 
LiÆ REGTS FiLivs. Ou lit dans la marge : 


Pirihu s ingenitis^ ni sors inimica résistât 
Et sceptrüy et patrios ocitlis inscripsit honores. 

Thomas de heu- seufp 


ii. 0,130, dont 0,018 de marge. L. (J.OOS. 

478. Postel {Guillaume)professeur royal en douze langues 

étrangères. 


Nous n’avons pu rencontrer ce portrait cité dans la Biblio- 
tkèque historique du père Lelong. 
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479. Ralegh [sir Tf^alier), 


Eu buste, de trois quarts à gauche, dans un ovale aux 
coins extérieurs duquel on voit au haut deux trophées et au 
bas deux casques. Dans un cartouche au-dessous de Tovale 
une vue de Cadix devant laquelle se trouve une flotte. On 
lit au-dessous : Kffigies Dni J^uallleri Kaleghi Angli^ cqidtis 
aurati^ ducis regii sateMitij^ prœfecliis | fnsuiac fersensis^ 
magm prfe.ndis CornxddŒf et chanceilarii utrhisq .• ducŒtus 
Cornuhiœ | et Exoniœ^ qui illustrauit Vtrginiam et Guicmani 
ilîam plantavit Anglis-, in hanc \ Helictisy nauibus 400 mlUa- 
ria ingressus est capii .î“ ïosephi oppidum et 1 Cumanaum in 
Pana ipse in prima acie ancip lût classem in pitgna Calcmiy \ 
cœpit Faijal m Asoribus, et alia piurima maximœq ; prœtitit 
terra mariq. 


H. 0,t48. b. 0,101. 


2'ho mas de Leu scuL 


490. Ranchin [François], docteur et professeur royal en 

médecine^ 


Buste de troi.s quaits tourné à droite. Dans une bordure 
ovale portant ces mots : feancïscvs RAîNcnnws professou 
MEDïcvs. ANNo ÆTATis. 28. Ou Ht daiis les angles du bas : 
'Jlwmas de heu. je, et dans la marge : 

Ranchin Peintre sacré des ejfecls de Nature 

(jui représente au vif le corps intérieur 

Est peint sur ce papier : mais d^un crayon meilleur 

Il SC dépeint hiy mesme, en sa docte escrùuf'C f. Maridal. 

U. 0,119, dont 0,021 de marge. L, 0,081. 

Rcgius [J anus J autrement dit en français Jean Le Roy de 
La Boissière). Voyez le n'’ ^28. 

Saintefoy, Voyez Sorbin. 
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481. Rœmondus ( Florimond ). 

En buste, de trois quarts dirigé vers la droite, dans une 
bordure ovale sur la partie supérieure de laquelle on lit : 
FLORii>ioMDvs Eoemondvs SENAT. OuEUiGA. Puis au bas dans 
la marge. 'l'fio de Leu sculp^ 

m 

Dim. de la plaoche : H. 0,087, dont 0,006 de marge, 1». 0,065. 


482, Rouillard {Sébastien), 

En buste, de trois quarts dirigé vers la droite, dans une 
bordure ovale. 

H, 0,108. L. 0,086. 

m 

La seule épreuve que nous ayons vue de cette estampe 
était avant toutes lettres et portait dans la bordure Tinscrip- 
tion manuscrite suivante : Sébastien Rouillard^ de Melim^ 
aduocat en parlement 1610. 

485. Sain!'■Germain [Dénis de), maiire des comptes. 

En demi-figure de trois quarts et tourné vers la gauche, 
il tient ses gants .à la main. Dans une bordure ovale portant 
ces mots : dénis de germ.aïn conseiller dv rüy 8c m" or¬ 
dinaire EN SA CHAMBRE DES COMPTES. /ET. 64. AN. 1594. Un 
écusson d’armes décore Tangle droit du haut. On lit dans 
les angles du bas î . Lfiomm de Leu Fe. et dans la marge : 

Le Peintre en csgaUant son art a la Nature 
La tiré d’vn visage ouuert et gratieux 
Jndice trescertain quil est deuotieuæ 
Uers Dteiiy et ses amys d'vne volonté pure, 

VULTUS GUATCS InDEX AMMI GRATI. 

H. 0,191, dont 0,022 de marge. L. 0,132. 

Ou couuaît deui étals de cette planche : 


P 
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I, Avant les mots : æt. 64. an 1594. à*la suite de riûScHptioD sur la 
bordure. 

II. L’état décrit. 

Saintefoy^ voyex Sorhiiiy n® 490, 

484. {Charles-’Emmanuel y duc de). 

En demi-corps et tourné à droite. Dans une bordure ovale 
portant î Charles emanvel dyc be savove prince de piemont. 
On lit dans la marge : 

Prince Jiîs de noz lys heritier du courage 
"De FrA t,COIS ton ayeul uenani voir nostre Koy 
Tu destournes bien loin de tes Alpes Vorage 
Car la paix il te donne en lui donnant ta foy. 

Tko. de Leu. ex. 

dont 0,027 de marge. L, 0,100. 

485. Sénèque. 

De trois quarts dirigé ver.s la droite ; il a une main élevée 
et l’autre tient un rouleau. Dans une bordure ovale sur la¬ 
quelle on lit : IinpAvinvM feriee^t Rvinæ el au haut sur un 
petit listel coupant l’ovale : L. A, Senecqve, 

Planche anonyme. 

H. 0,1^2. L. 0,106. 

Sénèqucy voir n“ 112. 

486. Sei ’oin {Louis) y avocat général au parlement de Paris 

et conseiller d'Etat. 

En demi-corps et tourné à droite. Dans une bordure ovale 
portant ces mots î nSEl Éni nXEprraN a’E thn, sm- 
moutée des armoiries du personnage et appuyée sur une ta- 
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blette d'ornenient. On lit dans les angles du bas ; Thomas 
de Leu fccit, , dans la tablette ; % 

ÀAOAns 

P, Mariette ex 

et en haut, aux côtés de l’ecussoii d’armes ; lovïs 
Conseiller du. Boy en son Conseil d*Estai ci son Aduocal Gc- 
neral en sa cour de Parlement, 

H. 0,155. !.. 0,095. 

On cotmait quatre étals de cette plauche : 

I. Avant les noms et qualités du personnage et avant l’adresse de 
Mariette. 

II. Avec les noms et les qualités du personnage, mais avant t’adresse 
de Mariette. 

ni. L’état décrit, 

IV. Réduit à une partie de rovalc et retouché. On ne voit pl^ que 
quatre bouUns au lieu de sept à la robe. Dans cet état il 
de VEurope Ulustre d’Odieuvre. 

Soissons (Charles de Bourbon, comte de], 

% 

(I.) A mi-corps, cuirassé, de trois quarts dirigé vers la 
droite, dans une bordure carrée sur laquelle on lit : Cn/,u- 

L£S 1 J£ BotUtDON CONTE DE SoiSSON G. Af. D. F. 1*1113 aU baS : 

Larbre es du bon Roch. Thomas de î eu fccit. 

H. 0,069. L. O.üéG. 

488. Soissons (Charles de Bourbon^ comte de). 

(II.) Il est en dcmi-corpSj vêtu de son ainmre, de trois 

quarts tourné à gauche. Dans une bordure ovale portant ces 

mots: CHAULES DE BOVRBON, CONTE DE SOISSONS, G. M. D. F. 

On lit dans la marge : 
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La frayeur des mutins} est dessoubs c^este aermure, 

Et fa seurté des et Vespoir des captifs : 

'Tant que ce demi-dieus sera nombré des vifs^ 

La paix habitera la terreuse demeure. 

Tho, de Leu, fec. Daigaîiers, 

H. 0,150, doüt 0,030 de marge. L. 0,100. 

m 

489. Soissons [Charles de Bourbonf comté de). 

(III.) A mi-corps, véiu d’un pourpoint sur lequel passe 
Je cordon de l’ordre du Saint-Esprit, de trois quarts dirigé 
vers la droite, dans une bordure ovale sur laquelle on lit : 
Charles de Bovrbom coxte i>e Soissons g. m. d. f. Puis au 
bas dans la marge : 

Parmi les Us croissans au iardin de la Wrance^ 
i 'esluicy se fait ‘voir d'vne telle vfueiirj 
Qu il ne pourra fie.ttrif par la froide rigueur y 
Abu ilcTolstra tousiours en plus grand excellence. 

Thomas de Leu fecit, 

Dim. de la planche : 11. 0,162, dont 0,025 de marge. L. 0,106. 

490. Sorbin de Sainte~Eoy [Arnaud').^ évéque de Nepers. 

Il est vil de trois quarts et tourné à gauche et tient à la 
main un papier roulé. Dans une bordure ovale, portant ces 

mots : ARNALDl SORBINl NIVERNE\SIS EPISCOPI EFFIGIES, ANNO 

ÆTATis svÆ 59. Au haut, à droite, à rintérieur de l’ovale, 

sont les armoiries du personnage. On lit dans la marge : 

« 

Telluri corpus, mens cœlo, hic e.tto figurai 
hingua, qucd es^reliqmim, sciùptaque sacra docent. 

‘Thomas de Leu, fecit, 1594. 


4 
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H, 0,197, doQt 0,019 de murgc. L. 0,136. 
On coQoalt deux états de cette plauche^ 

I. Avant le millésime 1594. 

II. L’état décrit» 




491. Strozzi ( Philippe ), coicnel-général de Vinfanterie 


En demi-corps et tourné à droite, vêtu de son armure et 
décoré du cordon de Tordre du Saint-Esprit. Dans une bor¬ 
dure ovale contenant : rniUPPË de strossy canvA. des 

ORDRES DV ROY COLON. DE l’iNFAN. DE FRAN." Oll Ut daUS la 

marge : 

Le peintre ingenieus en Strosie au vf icy 
La candeur et valeur au vf a peint au^sf 
'Corne voir on le peut et mieus cl dauantage 
Au reste: ce craion n*estant que le visage, 

Thomas de Leu. fecil, 
ü. 0,127, dout 0,026 de marge. L. 0,070, 

492. S y billot^ fou de Louis XL 

A inb»eorps, il tient à la main une baguette et est coiffé 
d’un loquet garni de plumes; de trois quarts dirigé vers la 
droite. On Ut au bas dans la marge : 

Non est huic Tabule^ cuius sit imago^ necesse 'Thom. D. leu 
Ad scribi quod sit Morio forma probat feciu 

Poitrce que SyhiUol ne peult esire en tous lieux 
'On la lire au vif si beau et gracieux 

*Que ie ‘credii qu^il ne cause vne am&ureuce rage Rabel excu. 
Aux Dames yCar il est^ bien plus heureux que sage. 1583, 

Dira, de la plauclic ; II. 0,l60, dont 0,020 de marge. L. 0,115. 


495. Tasso {Torquato). 

En buste, comonné de lauriers, dans une bordure ovale 


» 


























THOMAS I)E LEU, 4 59 

sur laquelle on lit : Torqvaïo Tasso et au-dessous de la¬ 
quelle se trouve t T7 «ï, de \ Leu fe. 

H. 0,094. L. 0,076. 

On connait deux ^tats de cette planche : 

L Avant toutes lettres. 

lU L’état décrit. £n cet état ce portrait se trouve imprimé sur le titre 
de : La hùrmaîem dv S'- Torqvato Tasso rendve française par 
B. D. V. B, Paris, 1595, in*8“. 

494. Sainte Thérèse. 

A un-corps, vêtue du costume de son ordre, les mains 
jointes, elle est vue de trois quarts dirigée vers la gauche ; 
au-dessus de sa tête flotte une banderole sur laquelle on lit : 

ÆTERiNVM MALE ÆTERNVM BENE. Sur UH UvrC OllVei’t placé 

devant elle on lit : L^iuo sin viuir en miy muero Por que no- 
muero et à côté Thomas de Leu fe. Puis dans la marge : 

Tera effigies Matrls Teresm a lES V CarmelUat'am 
Lsrcaîccatorum fundalricis quee è viuis discessit 
Anno Domini 1582. et<etatis suce 68. 

Le pouriraict au fif de la mère Terèse de lESVS fondatrice ■ 
des Religieuses et Religieux Carmes deschaussés , elle très- 

pas sa Van 1582. aagée de ans. 

La Madré Theresa de lESSVS fundadora de la arden de las 

descalcas Carnielitas cetatis 68. 

H. 0,201, dont 0,021 de marge. L. 0,136. 

495. Theaet {André)^ cosmographe et aumônier de la reine 

Catherine de Médicis, 

Yii jusqu’à la ceinture et tourné vers la droite en faisant 
une indication d’une main et appuyant l’autre, dans laquelle 
il tient un compas, sur le globe terre.stre. Une vaste tablette 
est au bas, garnie, de chaque côté, de sujets variés et sur 
laquelle on lit : 
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T) André Theiiet fut telle l'apparence I’ f ■’ 

Qui h premier cheminant Vvniuers 
Courut Europe^ Afrique^ Asie jmmense 
Premières pars de ce Monde diuers 
Et vid encor Vautre terre quembrasse 
Le Ciel voûté sous VAntarctique Gond 
Et le feist voir ainsi qu’il se compassé 
Descrit et peint dedans son Globe rond. 

T* D, L, fe, Aniuerpim. 

H. Ü,220. L. 0,145. 

On couoatt deui éUls de celle plaachc : 

]. Avau Ha tablette au-dessous du portrait. 

II. L’état décrit. 


406. Ehjrard {Pontus de)^ poete, éoêque de Châlon-sur-Sadnc* 


Tourné de profil à droite. Dans un ovale formé de deux 
branches d’olivier ornées de banderoles contenant ces mots : 


AMAavs noiNos nvM vireat sit. On lit dans les angles du 
haut : ætat. 54, a.° 1577. et au bas, sur la naissance des 
deux branches : Thomas de Leu fe 


H. 0,175. L. 0,136. 

On couoalt quatre états de cette plaaclie : 

I. Avant les mots : œtat 54. a® 1577 dans les angles du haut, avant 
Je uom de Th. de Leu sur la oaissauce des branches, et avaut l'inscrip- 
tioD sur les banderoles. 

il. Avant lesoiots œlat 54, etc., mois avec le nom de Thomas de Leu. 

III. L’état décrit. 

■ 

IV. Au dos ou lit : Nec tvrbœ nec in Ivrbam. 

'Tile-Lwef voir n*^ 114. 


407. Vendôme {Césary duc de), fils légitimé de Henri IV 

et de Gabriellc dtEsirces* 

(1.) En demi-corps de trois quarts et tourné à droite. 
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Dans une foinie carrée au bas tic laquelle on lit : 

ce:s4rt monsisvr agr de z a 

Thomas de Leu focit 
H. 0,067, dotit 0,Ü06 de marge. L. 0,04t. 

498. Vendôme duc de) , fils légilitné de Henri / H 

et de Gabrielle d'Estrées. 

(II.) En denii-corps de trois quarts et tourné à droite. 
Dans une bordure ovale portant : césar moksievu âge de z 
ans. On lit dans la marge : 

le ne peints d’un César que Icnfiantin visage 
Et non, pas la valeur quon luy promet aux deux 
Car il la doibt grauer Ittymesinc cri milles lieux 
Imitant ce grand Roy tluqitel il est limage, 

LA FERTÉ. T ko. de LcU fc. 

ü. 0,150, dont 0,034 de marge, t. 0,093. 

499. Vendôme {César^ duc de), fils légitimé de Henri IV 

et de Gabrielle d''Estrées, 

(III.) Il est en pied, debout dans une cliambre, tenant un 
oiseau sur la main droite et s’appuyant de l’autre sur une 
table. Dirigé vers la gauche, il rclounie la tète du côté op¬ 
posé. Dans une ibnne carrée. On lit dans la marge : 

CESAR MONSIEVR AGE DE 4 ünS, 

Hasse de Saint Louys a César filz de pere 
Vostre mariage heureux du trclé de la paix Thomas de Leu 
Cest bon heur a chacun et sera a îamnis fecil et ex. 
Tous francois de bon cœur tiennent le Roy pour pere 

II. 0,151, dont 0,027 de marge, L. 0,ü93. 

*»00. Vendôme {Charles de Bourbon, cardinal de). 

Il est représenté en denii-coips, de trois quarts et tourné 

10® V. 11 












1G2 


THOMAS DE LEU. 


vers la gauche. Dans une bordure ovale portant : etiAiu.Es 
DI-: BuR&o.N CARü. DE VEKüosAiE. O 11 lit daiis la inargo ; 

Corne les hauts Sapins paroissent sur les monts ^ 

Monfrans de loin à tous leurs verdoyantes faces; 

Ce Cardinal paroist {lautre espoir des Uoiirhor.s) 

En ces te grand maison y doiié de toutes grâces. 

T/to. de leu Ce et ex, 

II. 0,161, dont 0,039 do marge. L. 0,099. 

iiOl. Verncuil {Henriette de Balzac~d’ Entragues, duchesse dé). 

Vue jusqula ceinture de trois quarts et tournée à droite. 
Dans une bordure ovale portant ces mots : UEfKiETTE de 
uAcsAC. Ou Ut dans la marge: 

Qidelle passe en beauté les plus belles de France 
Qu elle guigne le cœiu'd*vn Prince nom-pareil^ 

Et fjuoncques nul cnnujr ne rompe son sommeil. 

Ainsi dit te destin le ioitr de ta naissance. 

Tho, de Ecu. fc, i3uesnet. pin. 

II. 0,104, dont 0,028 de marge. L. 0,100* 

Ou coimaît dca\ états de cette planche: 

I. Avant le trait d'union entre les mots nom-pareil du second vers. 
]l. L’état décrit. 

502. Vigenère {Biaise de). 

» 

En demi-corps de trois quarts et tourné à gauche ; ii 
tient un livre ù la iiiain. Dans une boitiure ovale portant ces 

mots : BLAISE OE VIGENEKE BOVUBtÏNOlS. EN. LlAGE. DE. LXXIII. 

AKs. Iôd 5 » jDEVs*\ofiis iiÆc oxiA FECiT. üu lit doiis la iDurge : 

ET , EBVNT. 

VT . COMPEACËANT. 

VERBA . ELOOVIt , MCI. 

P saint. 18, 

'Fko. de leu fe. 
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il. 0,160, dont 0,026 de marge. !.. 0,106. 

Oq connaît quatre états de cette planche : 

I. Avant toutes lettres, 
il. L’état décrit. 

111. Le même état, mais au dos sc trouve uii palmier gravé sur bois, 
surmonté d’une banderole sur laquelle on üt ; sat cito si sat bene, 
lY. Le cordoo qu’il avait sur la poitrine est presque efTacé et le teitle 
au dos est dilTéreat. 


^05. Villars {Jérome de]. 

En buste, de trois quarts à gauebe, coiffé d'un bonnet 
carre. Une croix passant sur son caniaii est suspendue à un 
large cordon. Dans une bordure ovale sur laquelle on lit ; 

MeSSIUB HiLrOSME du YiLLAAS AKCQE'VCSQVE £T C0XT£ UE 

VIENNE l'an 1606. Puis au-dessous sur une banderole ; 
K.PATA1A. ns* 0ANATOS H- AFAnH Dans les angles du 
ijaut au-dessus de l’ovale se voient les armoiries du prélat. 
Planche anonyme attribuée par Mariette à Thomas de Leu. 

Dimension delà planche : H. 0,116. L. 0,108. 

ô04. Vilicroj {Nicolas de NeufvillGy seigneur de ), secrétcùre 

d^Ètat^ 

Vu eu demi-corps et tourné à gauclie. Dans une bordure 
ovale portant : Nicolas de nevfville cÔlËa tmier 

SECRETE d'estat dv hoy. A. 65- Ou lit dans les angles du bas ; 
Thomas de Leu. sculpmt et dans la marge : 

Voicy de Villeroy limage 
JJ esprit s^estend dans Uuniaers 
Son los ne veult prose ny vers 
Le sugei porte son oiiurage. 

B, 0,140. L. 0,094. 

503. Villevaui {Jean) i procureur au parlement tle Paris. 

A inî-corps^ de trois quarts dirigé vers la droite, clans une 
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bordure ovale sur laquelle on lit : JonA?j ViixiîVAvr.T in 

SVPHeMO ET AMPLISS. SENATV GALLIÆ PROCVRATOA, An mtü, 5î. 

Au-dessous de la figure, à l’intérieur de Tovale, sur une 
sorte de tablette, on lit : 'Thomas de Leu fcv.ii. 

H. 0,141. L.0,U3. 

«50G. Personnage inconnu. 

Il est de profil regardant à gauche, placé dans une bordure 
de feuilles de laurier. (Art. 290 du catalogue de M. R. D. 
(Robert Dumesnil] vente du mois de mars 1856.} 


G07. Personnage inconnu, 


Jésuite coiffé d\in bonnet carré, vu de 
la droite, dans une bordure ovale. On lit à di 
de la bordure * Thomas de Leu fecit. 

11.0,122.1.0,099. 



dirigé vers 
au-dessous 


* 


« 
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JACQUES DE FORNAZERIS. 


Jacques de Fornazeris est-il Italien et né à Turin, 
comme semblent Tindlquer ses premières estampes 
accompagnées de légendes italiennes, ou est-il 
Français et né à Lyon, comme plusieurs historiens 
sont disposés à le croire? Nous ne saurions le dire 
d'une façon positive. Il employa son. talent à graver 
une assez grande quantité d’estampes relatives au 
règne de Henri IV, et par ce côté il appartient de 
plein droit à l’iiistoire de notre pays. On est d’ail¬ 
leurs assez généralement disposé à le regarder 
comme le même artiste quTsaïe Fournier qui fournit 
a Thomas de Leu le modèle d’un de ses meilleurs 
portraits de Henri IV (décrit précédemment sous le 
n® 412), et en admettant cette hypothèse, qui n’a 
rien d’extravagant, on est amené à penser que son 
nom est bien français; en passant à l’étranger, soit 
pour y chercher une instruction que son pays natal 
n’eût pu qu’imparfaitement lui fournir, soit pour un 
motif jusqu’à ce jour ignoré, Jacques de Fornazeris 


aurait donné à son nom véritable une forme étrange 
(|ui n’est pas fort ilalienne, mais qui se rapproche 
cependant quelque peu du dialecte eu usage de l’autre 
côté des Alpes, et ayant acquis, sous celle dénomi¬ 
nation, une certaine renommée, il eut garde de rc- 
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JACQUES DE FOUNAZERIS. 

prendre son véritable nom lorsqu’il vint à Lyon s’é¬ 
tablir en boutique rue Mercière, ou lorsqu’il se fixa à 
Paris. 

Son œuvre est peu considérable; i! ne doit pas 
excéder de beaucoup les cinquante-six pièces que 
nous cataloguons ici* Ciiarles Leblanc mentionne de 
Fornazeris, qu’il n’iiésite pas à nommer Isaïe Four¬ 
nier, trois gravures que nous n’avons pas rencontrées 
et que nous indiquons d’après le Manuel de rAma¬ 
teur d'estampes; l’abbé Zani, l’auteur le plus exact et 
le mieux informé qui ait écrit sur la gravure, parle 
d’une estampe datée de Turin dont Renouvier rap¬ 
porte la suscriplion ; Jacob de Fornazeris faciebat 
Taurini 1596. Enfin, dans plusieurs catalogues de 
vente, nous avons vu sous le nom de Fornazeris 
quelques pièces dont nous n’osons pas faire mention, 
de» peur d’induire en erreur les collectionneurs. 

Jacques de Fornazeris travaille entre les an¬ 
nées 1594 (1) et 1622. Son burin est, au début, 
très-sec et dénué de tout charme; il devient plus 
souple en s’exerçant, et produit quelques portraits 
qui peuvent rivaliser avec les bons ouvrages mis au 
jour au commencement du xvii® siècle. Fornazeris 
dessine presque toujours lui-même les portraits qu’il 
grave; il ne fait pas appel, comme la plupart de ses 
contemporains, aux rmî/ons si habilement exécutés 


n) Le sicfîe do Rrîcherasio. forteresse do tii proviiife de Turin (ri* îO, 
porte oelte date. 
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par les peintres qui jouissent de la vogue; par ce coté 
il doit encore être estimé davantage, car il joint au 
mérite de graver avec talent le mérite non moins grand 
de savoir luen dessiner. Malheureusement le travail 
de son outil est trop uniforme et quelquefois un peu 
dur; les chairs sont traitées de la même façon que 
lesA'êtements ou les ornements, et celte manière de 
procéder nuit à Teffet général de la planche; il n’a¬ 
dopte pas un parti et semble attacher dans un portrait 
la même importance aux accessoires qui entourent 
la tête qu’à la physionomie elle-même sur laquelle 
l’altentiou doit être tout d’abord altirée. Malgré ces 
défauts et avec ces qualités, les ouvrages de Forna- 
zeris méritent d’être recherchés et sont digues de 

|i 

lixer rattenlion. Outre le talent qu’ils dénotent, ils 
offrent presque tou jours un intérêt historique qui les 
préservera de l’oubli et qui leur vaudra l’estime des 
amateurs, curieux de voir les événements inléres- 
sauts, ou les traits de personnages éminents repro- 
iliiits avec sincérité par un contemporain. 
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OEUVRE 

DE 

JACQUES ItE FORNAZERIS. 





PlèccK dlf'crscs. 


» 


1. Le roi Davidj agenouillé, prie les inains joiates. Aux 
côtés du carlouclie se voient deux figures allégoriques j au 
bas, une fleur de lis ; le inoiiograminc de Fornazeris se 
trouve à gauche au bas du manteau du roi David. Les lettres 
H. G., enlacées, marque du libraire Horace Cardon, sont 
gravées sur les piédestaux qui supportent les deux figures 
allégoriques. 


L. 0,0G9. U. 0,065. 

2. tJu jeune hominc debout est placé entre un ange, qui 
lui montre lo ciel et le vice représenté par une femme riche¬ 
ment vêtue assise sur un paon. Dans le haut, Dieu le père 
dans sa gloire. On lit au-dessous du Père éternel : veni 
coRONABEuis. Vcis Ic Las, au-dessous de l’ange, J, Fornazc- 
rà F, et tout au bas : kü« coromabitvr nisi qvï légitima cer* 

TAVERIT. 


H. 0,082. L. 0,059. 

5, F'îfa e Miracoli dcl glorioso S, /iocco. 

Pièce citée par Cti. Leblanc, Manuel de Vamateur 
lampes^ tome it^ p. 248. 




Henri 1\, debout, donne la main à Marie de Médi 
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cls, également debout} un prêtie, que l’on voit i\e\ l'ière eux, 
bénit leur union; à gauche, un page tient le loquet du roi et 
à droite une daine d’honneur supporte la robe de la Tleinc. 
Dans le haut de la planche on lit ces inscriptions : Et JloriJîos 
lungitur aller vt magïs inqve oies floheat inqve oies. Au- 
dessous des armoiries des personnages ; vpja fiues. vnvm foe- 
Dvs ET VN VS AMOR, puis üu bas daiis la marge : 

Maintenant que tu es Reine en la Rojrauté 
Du plus grand Roy des Rois cett* heureuse alliance 
Promet rendre les fruits bien heureux à la France 
Des fleurs qu elle a conîoincts aux fleurs de ta beauté, 

Auec priuilege du Roy. 1601. dacobus de fornazeri) li~ 

neauit F. et excudit, 

H. 0,269. L. 0,165. 

5. Henri IV et Marie de Médicis assis dans une vaste 
galerie, et entourés de gens de leurs maisons, écoutent le 
Daupbin, accompagné de son précepteur, qui leur récite sa 
leçon. On lit, dans la marge : /. Fornazeris f, et au-dessous, 
imprimé typographiquement : 

est Henry très ekrestUn très vaillant très bénin 
Que tu vois figuré sur cette lame douce 
Montrant le gratte soin qui sainctement le pousse 
A procurer le bien de son très cher Daufin 
Qui aprend à serait' la majesté suprême 
En marquant les sentiers de ses diuines loix 
Affin qiden sage prince, il coltiande au François y 
Ez jours quUportera des lis le diadème, 

n. 0,065. L. 0,005. 

6. Calendrier pour l'année 1616. 

Dans le haut, le buste de Louis XIJI jeune, couronné,avec 
ces mots : i.es a âges d’ow av roy, A gauche, la sagesse, re- 
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, % 

présentée par une leinnie tenant à la main une sphère et 
montée sur une pantlière, avec cette inscription : la sa¬ 
pience. 

J^a panthère nous signifie^ 

Par sa plus agréable odeur. 

Que ce Roy sera remply d’heur 
Et que Dieu seul le viidfie, 

A droite, la force, figurée par mie femme tenant une co¬ 
lonne et une palnie^ et montée sur un lion, avec cette in¬ 
scription : LA FORCE. 

Le Lyon figurant les armes 
Et rinuincible cœur de Mars, 

Marque que ce Roy aux hazards 
Sera le Caezar des getis d’armes. 

Aux deux côtés, les quatre parties du monde, représen¬ 
tées par des figures allégoriques et par des animaux. 

A gauche : 

L^EVROPE. 


Les canons, les fermes courages. 
Les casques, escus et d’estriers 
De mes plus redoutez guerriers 
Eléchiront sous ses dorez aages^ 

l’afmqve. 


A droite ; 


Mes lions et mes crocodiles. 

Mes hisdres et monstres cruels. 
Rendront hommage à ses autels 
Et seront citadins des villes. 

i/asie. 


Mes chameaux et mes dromadaires 
Se repaistront de mes parfiuns, 

Les tombeaux seront sans dcfimcts, 
Les villes sans apottcaîrcs. 
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i/amériqve. 

lÿfnn ihijn et mon bûumc royale 
Mes fleurs^ mes ceillets et mes roses^ 

Seront diuinement escloses 
Pour coiiiirîr ce prince royal. 

Puis OM lit au bas, iaiprimé typograpliiqueinciit et gvavé ; 
A LyorijparJacqites de Fornazéris, rue Mcrcicrey au maillet 
a argent. — Cuin priuilegiis Regam henrici ma- 

CM ET LVDOvici xiu zVï suprcma curia verijîcalis. — J. de for^ 
U azéris delincauit sculpsit excudit. 

li. 0,5M. L. O.-ïlO. 

Au iiiilieii de la planche se trouve : Almanach, pour tau 
Bissextil M. DC. XVÏ Diligemment supputé par m. Claude 

7. Portraits de Louis XdlJ, dtAnne d’Autriche, de 

Philippe IV et d'Élisabeth de Bourbon. 

» 

Ces quatre souverains sont représentés eu buste dans des 
bordures ovales sur lesquelles on lit : Lovys de Bovrbon xiii 

DV N031, HOV DE FrANCE ET DE NaVARRE. - AmIKE d’Avr- 

thiciie lii uv kom, a drésest bovne de France et de Navarre. 

— Philippe i/Avstuiciie, prïxce d’espagne etc.—Ëlizaretji 
DE BovniîDN FILLE d’Henry LE GRAND. SuT dcs splièi es qui sé¬ 
parent les portraits î 1/Evrope, — L’Asie, — L'Afriqve, 

— L’Américve, Puis au-dessous de cliaque portrait : 

La Franck, ayant pour Maiesté 
L'aisnê c/‘Henry et de Marie 
Ne portera iameus enuie 
Au ciel de lu Dijnniié, 

Comme la lune prend sa famé 
D U beau soleil père du ipur, 

Anne oit et retient son unie, 

De Lovys son flambeau d’amour 
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Puisqtiil à rauy la iohon 
Autant belle que ^ratieuse 
Il verra^ tousioiirs sa maison. 

Autant riche que plantureuse. 

Ses incomparables grandeurs 
El ses beautés plus que diuines 
La rendent entre des espines 
Semblable aux lis, roses, et fleurs, 

K 

Au haut, au-dessus des armoiries des souverains on lit : 
Cës qvatre royales coronnes affermissent tovt lVnivërs, 

ELLES SONT LES FERMES COLOMNES ET ENCORES DE SES COV- 

VERS, puis au bas : J. de fornazeris delineauit sculpsit excu- 

dit CVM PttlVlLEGIO. 

!.. 0,413, H. 0,145. 

Celte planche, par sa forme particulière, nous parait être 
le haut d’nu almanach. 

8. Eue de Genève. 

La cita di Ginevra. Premier état avant Padresse Cesari 
Caprinacafor. Eoniœ, 1597. 

Pièce citée par Cli. Leblanc. 

9. Vue du siège de la forteresse Ae Brickerasio. 

On ht à la gauche du bas de cette planche, représentant 
la citadelle entourée de scs travaux extérieurs et assiégée: 
Giouanni Caraccafece, et à droite : Giacomo de fornascri se- 
citlpi in Lurino, puis au-dessous du trait carré : Vero dis~ 
segno délia fortezza, assedio et ispugtialione di Brichcrasco 
fatta dat jcr'"" et fnuitisso D. Carlo Emmanuelc Duca di 
Sauoia Prencipe di Piemonte etc. col f elidss^ essercito di S. Æf''* 
Cat. seguita il présente anno 1594 cioè la Terra perassalto il 
primo d^otiobree la cittadeîla per composilione alli 23 di d^mese 
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il i’isfa dcl camponemîco c dopo 37 d( d'asscdioy et la légende 
correspondant aux renvois cjul se trouvent sur la planche. 

L. 0,507. II. 0,3G:i. 

tO. Un vieillard est tombé sur le dos, auprès u’uiie mule 
rjui rue et que tient un valet. On lit en haut : 

AkVTAME ZANNI CIIE son C-ASCAO 
-PuESTO DI CHATIA CUE SO.'S KOIWAO. 

Sesicascat ticnit alla valdrappa 

CuE Ml VO TEGSIR LA MVLA CIIE KO SCAPPA. 

et au bas et sur le terrain derrière le vieillard : Jacomo For- 
nazari fecit, 

L. 0,320. H. 0,259. 


I 





11. Bijou, 


Bijou formé de pierreries enchâssées dans une mouture 
en métal et terminé par cinq perles fines. Ciiaque pierre con¬ 
tient un portrait 5 ce sont ceux de : Léon. JC^ PP’? Clé¬ 
ment T^IJy pp.; Pie IIIt pp.; Léon XIy pp. ; Cosme le grandj 
père de la patrie ; François II, grand-duc de 7 ose,/ Ferdi¬ 
nand Illy grand-duc de Tdsc.f Laurens le grand; Jehan de 
Méd. ; Cosme de Méd. /, grand-duc de T’ose, ; Pierre de 
Med. ; Alexandre /, duc de Florence; Laurens y duc d’Urhin; 
Jehan de Méd.; Jehan-Jacques de Méd.; Tcri de Méd.; Hi- 
polilCy cardinal; Siluestre de Méd,; Julien de Méd.; Jehan de 
Méd.; Bernard de Méd. On lit en haut de la planche : le 
BRILLANT DE LA BOVNE, ct au bas : A LlfON, par Pierre 
Bernard au Dauphin ancré auec priuillegc du Boy, M. DC.. 
XIII. J. Forna zerisy I et F. 


11. 0,100. L. Ü.tOi. 

10* V. 
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VronlispiecM ilc GSvercii. 

iÜ. Deux ftguies allégoriques, la Justice et la Fortune, pré¬ 
sentent une palme et une épée à Henri IV, que Ton voit 
debout, en armure, au haut de la planche \ on lit au milieu : 

LKS PLEIADES DV S. DE CHAVIGIVY BEAVNOIS DI¬ 
VISEES EN VII LIVRES. Oà en Vexplication des anti(iues 

Prophéties, conférées auec les Oracles du célébré et célébré 
Nosiradamus est traiclé du renouueilement des siècles, chan¬ 
gement des Empires, et auancement du nom chrestien Auec 
les prouesses, victoires et couronnes promises ü nostre ina- 
guatiitne Prince IIenuy Illl Roy de France et de Nauarre. 
DEDTÊ J SA MAJESTÉ, Au-dessous : a Lyon chez 
Pierre Riga vu Marchant Libraire en rue Mercière au coin 
de la rue Ferrandière, Auec priuUège 1603. Puis tout au bas, 
à droite : Jacobas de Fornazeris L, 

H. 0,140. L, 0,093. 

15 . Sept figures se voient autour d’un frontispice imprimé 
tvpographiquement : Gregorii de Vulentia Melimmensis e sq- 
cietate leso, sacrœ Theologîœ in Academia Ingolstadiensi 
ProJ'essoris conimentariorvm theologicorom, T'omtts secundus,., 
Lugduni, suniptihus Horatii Cardon, cum privUegw Regis, 
Les figures que nous indiquons représenteiiL : TaEOLOGiA.— 
PiiiLOSOPiiiA. — S. Gregürivs. — S. Ambbosivs.- — S. Hie- 
Bo»iMVs. — s. Avgvstinvs. — S. Thomas Aqvinas, Vers le 
bas dans un cartouche : mdciii. Et tout au bas à droite : 
Jacobus de Fornazeri lincaiiit etfecil. 

Dim. de la planche ; H. 0,330. L. 0,215. 

14 . Henri IV, Marie de Médicis et leurs deux enfants sont 
agenouillés au haut de la planche aux côtés d’un abbé crossé 
assis. Au-dessous : S, AhhoFlor, Mari, et 5. Maurus Mart, 
debout, et sur les piédestaux qui supportent les statues de 
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ces (leux saints se voient les armoines du Roi et delà Reine. 
On lit au centre : Floriacensis vetvs Biblioteca, Beneihc- 

JINA, SANCTAj APOSTOLICA y PO^iTlFlClA, C.ESAREA , BLGlA y 

FRAXCO GALLicA, eid HenHcuni Uij chrUtiaidssnm Francim et 
Flauarrcc. Regcm ac Mariant Mediccram Reginam cum utroque 
Nrsto ad diuersos. Opéra Joannis A Bosco ParUiensis cœles- 
tini Ltugdunensis : nunc primwn è latebris emersay ac antiqua- 
riorum vsui exposita. C\M PRIVILEGIO. Puis au-dessous î 
LVGDVNI Ai'vd Horativm Cardon. 1605. Puis tout au bas 
à droite -* /. Fomazeris F, 

H. 0,151. i. 0,Ü97. 


Itj. Deux figures allégoi'i(|ues debout se voient adossées aux 
piliers d’un portique au haut duquel se trouvent les armes 
de France et de Navarre. Ou lit, au centre du portique : 
HISTOIRE DE FRANCE ET des choses mémarabîeSy adiic^ 

nues aux prouinces estrangeres durant sept années de paix y 
de France et de NauarrCy diviser en sept livres. 


Jamet Metay'Ci'y imprintcur du 
Roy y et Mathieu Guillemot y au Palais en la gallerie des pri~ 
sontners. M, DC. V. puis au-dessous : 


IJenttic en uain m'attaque si souuenf, 

Et l’ignorant de son bruit ni impourtuney 
En ceste merle ne crains point le vent y 
Car ie conduis César et sa fortune. 


V. 1. R. 


Enfin sur la base des colonnes auxquelles sont adossées 
les figures allégoriques, on voit des emblèmes avec ces de¬ 
vises : EV 4»PAAEns — Ardet et aspicil vnvm. — Auec pri- 
uilège du Roy — pour dix ans. — Fornazeri I et f. 

II. 0,22f>. L. 0,161. 

IG. Encadrement pour l’ouvrage cité ci-dessus, formé 
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tic lleiirs lie lis, clf* datiphiiTs et des cli'iffres de Henri ÎV et 
de M arie de IVÎédicis. Au milieu de cet encadreiiienl on lit ; 
AV HOY. SI UE. Y este Histoire croyant trcuuer autant de 
part en uos faucurs quelle en a en celles de la <oérité, — Au 
deuoir de vostre Historiographe P. MATTHIEV. 

Au bas, dans Tanj^le de la bordure à gauche on voit le 

■* _ 

inonoj^innime de Fornazens : t/P- 

H. 0,223. L. 0,lfil, 

17. ZjCS Allarmcs tCamour^ oà les cff'ccts plus violans se 
royent henretisemenl surmontez par la fidélité de Phitismond 
et Pnndionne (par Estival.) A, Lyon^ pour Jean de Gaùiano. 
lG0r>, in 12. Pièce citée par Ch. Leblanc. 


iU. Au milieu de treize petits sujets accompagnés des 
versets du Credo et représentant Jésus-Christ, les apôtres et 
la conversion de saint Paul, on lit le titre suivant, imprimé 
lypogiaphif|uement : Joannis Loriul societatis Jesv in actiis 

npostolorvm commenlaria.Puis dans un cartouche vers 

le lias: LVGDVNI APVD HORATIVM CARDON. 1609 et 

au-dessous : Jacoùus de Fornazeris Lugdune inuentor et 
scu Ip . 

H. 0,329. L. 0,213. 


19. Le buste du Roi Louis Xî vu de profil se trouve 
au haut dans un médaillon placé entre deux obélisques au- 
dessous desquels on iil : Pace firmata — Imperio avcïo. 
Les figures de la Force et de la Prudence, Motus exccpil 
prima futuros. — Aduersum fidens fort pecüis in hostem, 
occupent des niches flanquées de deux colonnes ; au 
centre, dans le cartouche : lovis xi, au-dessous un écusson 
armorie avec ces devises : P eniet feliclor cetas — T^iwni 
aspicit mlnifiwnt in imo. Enfin au bas, entre deux sujets re- 
presentaut différents épisodes d’une même bataille, on lit 
dans un cartouche î a Paris chez P. Mettayer, imprimeur 
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et libraire ordinaire da /Îo^'ET La veuf tic IVI. Gvillemot 

». ' 

Palais M.pc.x. 

Avec Priuilàge de Sa Majesté, — J. de Fornazeris lineauh 
et scalpsit. 

H. 0,31j. !.. U,211. 

20. L’ OFFICE I>E LA GLOEIEVSE ViEIlGE MaRIE. PoUr dirC CS 
compagnie des Péaàens scculiers du Poyaume de France^ et 
proinncés adiacenies noimcllemcnt reàtdtics^ scion la rcJorma~ 
lion de nos SS, P. Papes Pic V, (drég. A fil. et Clént. /. 
dernière édition. Ce titre se trouve {jravé au uiilieii d’une in- 
ânltë de -petits sujets lepréscniant le.s reli{jleux agenouilles 
devant le saint Sacrement, la Trinité, etc., etc. ; dans le haut^ 
la Vierge, debout, abrite sous son manteau deux moines 
en adoration. On lit au-dessus societas coinfaloms, et vers 
le bas, au-dessous d’uu arbre portant une banderole avec 
l’inscription dvlce et amaiivm, cette adresse : A LYOM 
par Iean Didier , aiiec priuilège du Roy^ et vérification i6l 1. 
J. de fornazeris F. Une seconde bordure, également formée 
de petits sujets et contenant cette dédicace : A Monsieur de 
Balmes secrétaire du Hoyetc., entoure le premier frontispice, 
mais ne paraît pas gravée sur la même planche. 

H. 0,2U. L. 0,117. 

•il 

21. Les sept péchés capitaux, svpeiîma, avarïtia, lvxvria, 
ACEniA, IRA, cvLA, iNviDiA, sout représentés par des figures 
demi-humaines demt-animales, autour d’un cartouche au 
iiaut duquel se voit le Sauveur, delDout, écrasant le démon. 
Au-dessous de cette figure on lit, sur une banderole ; virî- 

CENTI DAiïO MAXNA ARSCONDtTVM APOC. 2., Ct daUS Je Cai'- 

( 

touche : TTANAldON , noc est area medica variîs dàiina scrip- 
tura, priscoriimri. patrum antidolis., aduersus Animi morbos 
inslructa et in gratia confessariorv concîonatoru et Reltgiosœ 
vita cultoru édita a Joaane IÎvsæo societatis iesv tiieologo. 
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Dans un autre cartouche, au-dessous (Vacëuia, ou lit; lvg- 
»VM sumptibus pavm FftELLOiV. Müc xiï., puis, dans la marge : 
Jacq. l'ornazeris F. 

Dîm> <le la plancbc : M. 0,150, L. 0,095. 

Une copie de cette estampe parut en tête d'une édition du 
même ouvrage publiée à Paris en ]646. 

22. Deux ligures allégoriques æteknæ facvndia komæ et 
EAAAAÛS EAAAX A0HNAÏ se voient entre deux colonnes 
torses, aux cotés d’un litre ; au-dessous du fronton sur¬ 
monté de Minerve et de Mercure, cette inscription TON 
KYKAON AnOTEAEl se trouve entre deux écussons ar¬ 
moriés. Sur le milieu de l’estampe ou lit : IVSTI LIPSl 

OPERA QUÆ VELUT IN PARTES ANTE SPARSA, NUNC IN CERTAS 
CLASSES niGESTA.CVM PRIVILEGIO REGIS, puis aU-dcSSOUS : 

LVGDVNI APVD HORATIVM CARDON. MDCXIH., 

puis, tout au bas, à droite : J. de fornazcris Uneauii etsculpsU. 
H. 0,330. L. 0,211. 

25. Une grande fleur de lis se voit dans un cartouche 
aux côtés duquel deux enfants tiennent une palme et une 
guirlande de fruits et de fleurs. On Ut à la droite du bas ; 

à 

J. de fornazeris inuentt et seul. Les lettres ii. c., enlacées, 
initiales du libraire Horace Cardon, se trouvent à droite et 
à gauche de l’écusson au-dessus de la tête des enfants. 

L. 0,129. H. 0,106. 

Cette vignette se trouve sur le litre de l’ouvrage suivant : 
Opervm ypsf/ Lipsi Tomvs Lugduni Hor. Cardon, 

MDCXriI . in/O. 

24. Dans le haut la trinité planant sur un berceau forme 
de grands arbres sur lesquels sont perchés des oiseaux ; au 
bas im parterre traversé par un ba.ssin, avec ces légendes : 


I 
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fons paradisi psalterium Dauldicitni..'^ fons ascendebat è terra 
irrigans pnîuersam superjiciem terrer. Ce/i. 2. Puis au-dessous.' 
Lvgdvnï svmptibvs Horatii CAitnox. M.DC.xiiir. cum priai- 
legio Hegif. — J. de Fornazeru /. et F, Ce frontispice en¬ 
cadre le titre suivant imprinié typographiquement : îoannis 
Lorini societatis Iesç> Commentariorrm in libri^m psalmorvm. 
Fomus secundas- 

H. 0,328. L. 0,214 , 

2l5. Le roi David jouant de la I»arpe, et sainte Cécile tou¬ 
chant de l’orgue, sont debout aux deux côtés d’un cartouche 
sur lequel on lit : psalVii DAYIDIS variis calemdabiis et 

COMENTAR11S GEISYIX'VM SEriSVM ET IIEBBAISMOS FVSlSSlME APE- 

HiEXTiBvs AGïL GENEBRARDo THEO logo ParUîensi et At'chic- 
piscopo Agiiensi instructif Accesserunt postremo.*f.,ff notati 

FVERANT. CVM PRIVILEGIO. .LVCnVSI. APVD IIOUATIVM CARDOA, 

1645. Dans le haut, deux muses assises : 'J’halia mus., Mcl- 
pomène ffwj., puis, tout au bas, le monogramme de Forua- 
zeris : ^Jp. 

H. 0,153. L. 0,t05.‘ 

26. Deux figures de femmes au'dessus et au-dessous des¬ 
quelles se voient les portraits de b, ignativs eoyola. — b. 

FRANcrSCVS XAVERIV8. — B. ALOXSIVS GONZÀGA. — B. STAKIS- 

LAVS KosTKA, supportciit UHC softe de fronton et encadrent 
le titre suivant, imprimé typographiquement : gasparis sanc- 

Tll CENTVMPVTEOLANl E SOCIETATE lESV THEOLOGI, IN COLLEGIO 

coMPLVTENSi sacrarum Hteranim ïnterpreth, i.\ zachariam 

PROPUETAM COVIVlENTAUn CVM PARAPHRASI. JNvjVC PRIMVM CUlll* 

gati cum tribus Indicihits 'VtiUssimis. Cum Priuilegio Reg is. 
Au-dessous, dans un cartouche, on lit : lygbvni apud Hora- 
tium Cardon m.d.c.xvi.; puis, tout au bas : Jacobvs de for^ 
nazeris îineauit et fecit. 

IL. 0,235. L. 0,157. 

27. L’enfant Jésus est représenté assis, tenant d’une main 
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la tiare et de Vautre les clefs; au-dessous do Itiij toujours 
sur le inêiue vaisseau, se volent un pape, de» patriarches et 
des évê'jues ; sur le devant du navire se lit une longue iii- 
scriptioN : In qva fliioclenis.., Re^efn Henricvm magnvm. Au- 
dessous de ce vaisseau ou voit Calvin Cafuinus attirant dans 
un lilct qu’il traîne sur l’eau TViclef, Mahomet, Luther 

et Ztiing, Dans Je haut, sur une banderole Aottante, on lit : 

TaBVLA ClinONOORAPniCA STATVS ECCLESIÆ CATIIOLICÆ A 
ClIillSTO NATO AD ANNVM M.DCAlV. Alt LaS, SUl' le teiTaîn : LVG- 

DVM svMrTiBVs iiORATii CARDON M.DCxv'i. SuL'la basc de doLix 
colonnes qui se voient à gauche et à droite de ce navire on 
lit : Citni PriulLcgio iîe^'‘ëf. — J, dejornazerissculpsit. 

Dim. de la planche ; H. 0,3Si. L. 

Oii coiiiiatt deii^ états de cette planche : 

I. L’état Jécrit. Les noms des hommes que Calvin attire à sa dnc 
tri tic sont gravés. 

II. Ces noms ont été ciîacés sur la planche. 

2«. Sur une draperie Uoltante, retenue en haut par des 
anges supportant en même temps deux écussons armoriés, 

011 lit : HISTOIRE PE l’expédition CIIRESTIENNE AV ROVAVME DE 


LA CHINE cntrcpriiise par les de la compagnie de Iesvs, com- 
prifise en cinq Hures y esqaels est traiclc fort exactement et jide- 
lemenl des mœurs, loix et cousturnes du pays et des comntcnce^ 
mens très difficiles de l'Eglise naissante en ce Royaume. 'Ewee 
des coinenlaires du P, Matthieu Ricvtus par le P. I^icolas 3V/’ 
gault de la mesme compagnie, et. nomiellcment traduicte en fran¬ 
çais par le s"' », f. de Riquebourg-trigault. Auec prluilege du 
Roy. ku\ côtés de celte draperie se voient deux figures 
debout, la Foi et l’Espérance, entourées de sept iioimnes 
dans l’altitude de la prière. On Ut, sur un socle placé au 
bas : a Lvoiy pour Horace Cardon, m.dcxvi.; et à droite 
de Foniazeris F. 


H. 0,144. L. 0,095. 

20. Saint Zacharie, S. Zaciiahias et saint François, 


I 
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S. Fbanciscvs sont debout au-dessous d'un fronton au milieu 
duquel se voit la vierge avec l’enfant Jésus qui terrasse le 
démon. On lit sous les pic'ds de la Vierge : Tv confregisti 
CAP iTA Draconis. Au milieu, ce litre imprimé typograplii- 
quement : Desmonstrationcs symbùlorifin uerœ ctfuhœ rdi^^^io- 
nis adversos prœcîpuos...,. Aiitorc F. Xaefutria /kwcrio..... 
au bas : Lvgdvsi svmptidvs Uorath Cardon m.dcxvii. Puis 
au-dessous : J. de Fornazeris I et f, 

H. 0,334, L. 0,208. 

30. Moïse, tenant les tables de la loi, et David, jouant de 
la harpe, sont assis aux côtes d'un cartoiiclic sur lequel on 
lit : DiKLCA SACRA vul^atœ editionis SIXTI V PONT. MAX. 
IVSSV recognùa : et Ctemenlîs Fil f auctoritate édita. Aux 
quatre coins de ce cartouche se voient les quatre évangélistes; 
dans le haut, une représentation du paradis terrestre, et dans 
le has, au-dessous d'un écusson armorié : LYGDVNI sump- 
tibus JoANNis IvLLiËRON. M.ncxviii., puis à droite, au-dessous 
de saint Jean : J. fornazeris /. et sculps. 

H. 0,142. L. 0,091. 

31, Huit médaillons contenant des sujets de l’Ancien et 
du Nouveau Testament et entourés d’inscriptions se 
trouvent fixés sur la base, sur le fronton et sur les colonnes 
d’un portique au milieu duquel on lit, imprimé typogra¬ 
phiquement : COSI^IÆ MAOALIAM E SUCIETATL lESV, iîraca“ 
rensis, s. scrquuræ olim professoris, in müsis cantica, et 
Benediciiones Patriarcharum commextariorvm i.iiïri tv. ISunc 
prîmitm in lueem ediii. Qvi»vs accesservnt très indices, 
sacræ scripturæ studiosis et concionatoribus perutilcs. lvg- 

DVM. . SUMPTIBUS HoRATII CaBDUN. M.DG.XIX. CVM PRIVILEGIII 

Régis. Tout au bas on lit : J. defovrnazeris f 

Dim. de la planche : H. 0,334. L. 0,310. 
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Portraits. 


oîi. Un capucin , debout, se voit au centre, auprès d'un 
palmier couvert de petites boules sur lesquelles se lisent des 
inscriptions. A gaucUe, huit moines et religieuses, également 
debout, portent la patine du martyre, A droite, une épée, 
une couronne, des armes, un cheval, des chiens et un fau¬ 
con, On lit, sur une banderole qui coupe à moitié le tronc 
du palmier ; Ie itfoitTERaY sva xa palme, et gveillebay ses 
KRviTs. Caiit. 7., puis au bas, sur une autre banderole; 
NATO RENASCENDVM. Eiidii, pi'ès du trait carré : Jacohus de 
fornazeri lineaiiit et fccit et czc, 1602. 

H. 0,3G2. L. 0,242. 


55, Portrait d'un jurisconsulte. 

En buste, de trois quarts dirigé à gauche, dans une bor¬ 
dure ovale sur laquelle on Ht : Honestavitme Devs in labo- 

RIBVS, LABOKES MEOS COMBLE AT Dû MIN VS. ÂU'desSOUS dans UU 

cartouclie ; 

Talis eraty tanlusquc pater cum scriberel îsta 
Quid senior si non Papinianus erii? — Rcnatus plias. 
Non miki Domine^ sed nomini tuo dent gîoriam, 
et aux côtés du cartouche : J. de fornazeris, 

H. 0,174, L. 0,121. 

54. Anedon (/’, iJomingd), 

Il est vu en buste, portant le costume de son ordre, de 
trois quarts à gauche, dans une bordure ovale sur laquelle 

on Ut : F.DOMINGO ANEDON DE LA llORDEN DE PltEDlCADORES. 

A la droite du bas, dans la marge : /. Fornazeris, 

w 

H. 0,144. L. 0,1M. 
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Anne (VAitlrichey voyez n° -j. 

55. Bauderon^ botaniste. 

En buste, de trois quarts à droite, il tient une fleur dans 
la main gauche; dans une bordure ovale sur laquelle on lit : 
VIVIT POST FVNERA, VIRTVS ÆTATIS SVÆ 78, puîs aU-dcsSOUS 

de l’ovale, dans un cartouche : 

Ejjigiefn spectas nihil est^ de cortice iis est, 

Aldus ut sapias scripta legenda tiùi, 
fng enii dotes miraberis : en tibi vullum 
Prccbet Icon , liber hic nobiîc mentis opus. 

J. Pelerinus D. M, 

et tout au bas : J. de fournazeris F, Aux deux côtés supé¬ 
rieurs de l’ovale on voit, à gauche, les armes, et à droite le 
chiffre du personnage. 

Ou connaît deux étals de cette planche : 

I. Avec ÆTAT. 77 et avant les mois J. Pe/ermus /). iU. au-dessous 
des vers. 

II. L’état décrit. 

H. 0,199. L. 0,133. 


56, Beaulieu y calligrapkc. 


A mi-corps, de trois quarts, dirigé vers la droite ; il lient 
à la main un papier roulé. On lit au bas, dans la marge : 



quiprejta larl de sa plume au buriny 
Emprunte icj les traietz du burin pour sa face y 
Vous qui contemplerez son maintien et sa grâce 
Admirez quant et quant son ouiirage diuia. 


Planche anonyme 

IL 0,102. L. 0,097. 


P. Laigneau. 
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57. Belîeifdl i^lxichev de). 


En buste) coifi’é trun bonnet carré, de trois quarts, dirijjjê 
vers ia droite, dans une bordure ovale sur taqueile on üt : 

RiCUüIRVS BE BeLLEVAI. MëDICVS KEGIVS ET MONSPELlEKSlS ACA- 


liÆMlÆ l'UUFESSOR ANATUMICVS ET BOTANICVS ; daoS icS ailglcS 

supérieurs on lit : anno Uni 160S œtatis suœ 40. 


(*Janclic anonyme. 


H. 0,H1. L. 0,109. 

3îi. Duhlanc {Guillaume). 


A mi-corps, de trois quarts à droite ; il est assis dans un 
lauteuil. Ses armoiries se voient dans le haut, à gauclie, et 
on Lit à la même hauteur, à droite, Guilielmus du Blanc 
senior Eps. '^l'olonensis et proteg. Aucn. Cet évêque tient à 
la main un livre sur lequel on lit : Eener frai. Gidl. ep. Tolos ., 
prot. Auen. Dans le haut, au-dessus du trait carré ; Jacet 
Auenioni in conuentu frai, prœd.^ et au bas, dans la marge : 

Vixisse prœsiai participent suce 
Virtulis nno sole volubili. 

Q^uam scecla per mille inquinatam 
Opprohriis agitasse vitam. 

• Pompeius Jecii. 

Planche anonyme qui nous paraît devoir être attribuée à 
Jacq. de Fornazeris. 

Dim. <Ie la planche: II. 0,138. L< 0,0S4, 

Elizabeth de Bourhouy voyez n* q. 


59, Gabrielte d’Estrées. 

9 

En buste, de trois quarts dirigé vers la gauche ; elle porte 















JACQUES 1>E FORNAZERtS. 1 Kl) 

une liès-ampîe collereltn. Dans une l)oidnic ovale sur la¬ 
quelle on lit : GARftiELi.E JîES TIU;E MAllQVISE OE MONCÊAVX. 

Puis au bas dans deux carloiiclies : 

En vohis formam Immcnsani dia Gahncl(Z 
Vmhralam monsircint cxigiiœ tahul(z. 

O sed si veros passent osiendene vuUits 
L^onchiiiin T^cncris pulcknns esset opits. 

Fleur des beautés du monde astre c/air de la France, 

Qui nous noid nous admire et souspire en son cceiir^ 

Mais (oui en. meme temps nostre regard natnqueur 
Donnant nie au désir fait mourir C espérance. 

Planclie anonyme. 

H. 0,191. L. o,m. 


40, Gregorius de Falencia. 

En buste, de pi’ofil à droite, dans une bordure ovale sur 
laquelle ou lit : gregokivs ue valentia s societ. iesv. s. 
TitroLor.iÆ enoFEssoR ætatis svæ ann. Exuif. Au-dessous: 
J. de fournazeri fecit. 

1!. 0,141. L. 0,107. 


41. Henri IV, 


(I.) En buste, de 3/4 dirigé vers la droite, vêtu d’un pour¬ 
point recouvert,en partie, par un manteau doublé d’bermiue. 
Dans une bordure ovale sur laquelle on Ht : iie:s»i iiii itov 

DE FRANCE ET DE NAVARRE. 1600 . Puis, RU baS cKinS la 

marge : 

/dppres que ee grand Roy s*est fait voir tant de fois 
Aux yeux de l’miniers vn HercuV inuincibtey 
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On le peut nppeller le miracle des jRors, 

Car seul il a rendu possible Viîtipossible. 

Aitec pris* du Roy» J, de Fornazerii f et ex, 

H. 0,152. L. 0,105. 

42, Henri IV, 

(II.) Buste presque grand comme nature ; ie Roi est vêtu 
<ruii ]}ourpoint recouvert d’un manteau bordé d’herinine, sur 
lequel passe le cordon de l’ordre du Samt-Ësprlt ; de trois 
quarts dirigé vers la droite. La tête se détache sur un fond 
semé de fleurs de Ils. On lit dans la marge : 

On ne peut rien tretiuer de semblable au soleil 
Non plus quà ce grand Roy si caillant et si juste 
Que les siècles passés mont produit son pareil 
Sinon César en guerre et en la paix Auguste, 

P. M, 

Auguslani Henrici lïll Fran et Nau Regis Christianiss, 
rffigîcm. V, HL JHericio de Vie Regio apud Heîuetios Rhœ-r 
tosque legato Patrono eolendis Die, Jacob a for nas. lugd. 
Prid, Cal, oclob. M,DC. — Auec pj'imlège du Roy. J. de 
fornazerii fecil et ex, 

H. 0,47t. L. 0,351. 


45. Henri IV. 

(III.) Eu buste, couronne et vêtu du manteau royal ; il est 
vu de trois quarts à droite. Aux deux côtés de la tête sont 
gravés le chiffre et les armoiries. On lit au haut : le povr- 

TBAICT »E TRES lïAVLT TRES PVISSANT TRES EXCELLENT PRINCE 
HENRY LE GRAND, PAR LA GRACE de DiEV, HOV DE FrANCE ET 

DE Navarre, très chrestien, très auguste ires victorieux, et 
incomparable en magnanimité ^ et clémence y qui trespassa en 
son palais du liOnure ce 14® majr I6l0.; puis au bas : 
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A la fléché en Anjou Henry le i:rnnd concett^ 

Eut a Pau Vorient de sa mue lumière^ 

A Corase il passa la saison la première 
De ses ans, puis il fut en cour des Lys receu . 

Croissant en aage, il creiist en ver lux incroyables, 

Actif, vaillant, prudent partout il s^est montré, 

II s*est victorieux sans effroy rencontré 
Ou les hazardz de 3ïars estoient plus eff^roiahlcs, 

firaml Roy, grand cappitaine, cgallement cLeinent, 

Il a régi son peuple en paiz, accreu la France 
Plus que tdont tous les Roys, soubmis à sa vaillance 
Les rebelles, gardant son fideüe serment. 

Un Impie assassin a fermé ses journées 
Estant su.r le chemin de cinquante sept ans. 

Mais ses gestes parfaietz touis autres surmontans, 

D 'aucuns termes n auront leurs louanges bornées. 

Dans la marge, au-dessous du chiffre on lit : J, D, F, Ces 
initiales ont fait attribuer ce portrait à J. de Fornazeris et 
c’est pour cela que nous le comprenons dans notre catalogue. 
Il est difficile cependant de conserver cette attribution, car 
dans les épreuves postérieures de cette estampe on lit, au- 
dessous des vers : Petrus Firens fecit et exr.it. 

H. 0,^80, L. 0,290. 


44. Henri IF, 

(IV.) HenriIV,à cheval, galope vei's la droite de Testampe; 
il tient à la main une petite baguette -, le fond de L’estampe 
représente une chasse ; dans le haut, à gauche, se voient 
les armoiries du roi. On lit au bas, sur un cadre aux deux 
côtés duquel se trouvent des vases remplis de fleurs ; 
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AV ROY 


Ce grand prince a changé nos cyprès en lauriers 
Des flots de la tempesie il a fait la l/onnaste 
De la guerre la paix et les ennuis guerriers 
Par luy sont conuertis aux plaisirs de la chasse. 


A U ce priuilege du Roy. 


H. 0*374. L. 0,273. 


P, M. 

Jacobus de fornazerii Inuentor et 
fecit et excudit 1600. 


43. Henri IF. 


(V.) Il est monté sur un cheval qui galope vers la droite, 
il tient à la main le bâton de coniniaiidemeat ; dans le fond, 
des guerriers combattant. Dans le haut, à gauche, les armes 
de France et de Navarre, On lit au haut : et iam si fractvs 

ILLABATVR OUBIS IMPAVIDVM FKRtENT flVlNÆ, Ct QU bas : OEN- 
ItlCO IIII D. G. FRANCIÆ ET NAVARRÆ CliRISTlANISSlMO, mVlC- 

TIS5IMO REGIS. Con Uccnza de superiori. — Giacomo de for~ 
naseri Fccc. 

H. 0,298. L. 0,231. 

4(î. Jacques 

En buste, cuirassé* Jacques I®' est vu de trois quarts, dirigé 
à droite, dans une bordure ovale sur laquelle on lit ; iacorvs 

rBIMVS BEI GRATIA ANGLIÆ ET SCOTl/E REX ANNO DOM. M.D.1.111.; 

sur une tablette, au-dessous du buste : qvod sis, esse velis, 
et dans la marge : 

Quos capit una duos tellasj quos insula nutrit 
Vna duos j unus nunc régit hic populos. 

Anglia tu feelix , lu fmlix Scùiia si vos 
Concordes reperit^ qui jugularc cupit, 

Jacobus de fornazeris fecit et excudit. 


fait à Hyon, 
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Des banderoles, entourant la bordure ovale, portent cette 
devise : non midi sorte üatvm. 

H. 0,143. L. 0,106. 


47. Laval [Anloine dé)» 

Ce portrait que nous avons décrit dans le Catalogue de 
l^œuvre de Thomas de Leu (p. 133, n" 43l de ce volume), 
dVprès une note de M, Robert Dumesnît, nous semble ap¬ 
partenir plutôt à l’œuvre de Fornazeris, et c’est pour cette 
raison que nous le mentionnons ici de nouveau. 

48. Le Brun [Claude], 

» 

A mi-corps, assis dans un fauteuil, il est vu presque de 
face et semble sourire en regardant le spectateur ; il pose la 

a 

main sur un paquet de livres rangés sur une table devant lui, 
sur la tranche desquels ou lit : le colloque diuin — l^enihoit’- 
siasmc — la repentante — souspirs spiriiuelz — divins accords 
— diurnal jurés — pourii'aicts du Roy — le procès criminel — 
le procès civil — commentaires tableau de la langue. On lit 
au haut, à gauche, au-dessus de ses armoiries, la devise sui¬ 
vante ; uoNoai pRÆviA viRTVs, puîs à droite, dans un car¬ 
touche : GLAVniVS LUBUVN GAVâiniCVS BRLLO JVLIBNSIS. œtatis 

anno 49. Enfin au bas î 

üest ta ueriUf Le Brun^ qui t*enfante Vhonneur^ 

Duquel dont couronné les filles de Mémoire ; 

Affîn que qui voudra contresgaler ta gloire^ 

Rende J comme tu fais^ vtile son labeur. 

Goujon. 

et sur le bord du cartouche à droite : fornazeris. 


H. 0,168. L. 0,107. 
10' V. 


13 


























I 


JACQUES DE FORNAZERIS. 

49. L/^ebçre{Ântoine). 

De trois quarts à gauche ; il regarde de face et est coiffé 
d un large bonnet noir. Dans une bordure ovale sur laquelle 

on lit ! ANTONIVS F^ER I, C. SEBVSJ ANVS ANIVÛ ÆTATIS 48. l605. 

Sur un cartouche au-dessous de Tovale ï 

Talis cratj iantusq, palercàm scriberet ista, 

Qtad Senior si non Papinianus erit? Renatus films. 

Non mihi Domine non miki sed noniini üto dem gloi'iam. 

Puis, t ut à fait au bas : Fornazeris f. 

H. 0,180. L. 0,120. 

50. Léon XI. 

Le pape, revêtu des habits pontificauxj est vu de trois 
quarts dirigé vers la droite ; il bénit de la main droite ; ses 
armoiries, surmontées des clefs et de la tiare, se voient à 
coté de la tête. On lit, au bas de la planche : Sl&Ô XI 

MAX; creatus anno 1605 2* aprilis cum priuiîegio 
Régi. Fornazeris F. 

H. 0,149. L. 0,108- 

m 

% 

Louis XIII, voyez n® 7. 

Si. Marie de Médicis* 

(I.) Buste presque grand comme nature; Marie de Médicis 
est vue de trois quarts à gauche ; une large collerette de 
guipure lui entoure le cou ; un diamant, superbement taillé, 
est fixe sur le devant de ses cheveux. On lit, au bas de la 
planche, dans la marge : 

Quan-d ce grand Roy choisit vne beauté si grande 
Comme vne viite Jleur qui produiroit des Roys 
Il monstrat que VAmour Jamais tes yeux ne bande 
Car il faut veoir bien clair pour faire vn si beau chois. 

P. M. 



t 
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* t 

D. Mabiæ de Medicis reginœ chrisUanissimœ effigteni lll, 
V, Meric de inc apud Heluelîos RhctAosq legato luhenie,, ne- 
mini Inui&auij extsris uidendani propriis typis cxp. Jacob forns^ 
Lugd. Cal. J an. DJ.D.C.J — Aoec priuiîège du Roy. J> de 
Fornazeri fecit et ex. 

H. 0,450. L, 0,288. 

i>2. Marie de Médicis, 

(IL) Marie de Medicis, assise sur un trône, au milieu de 
l’estampe, tient d’une main une corne d’abondance remplie 
de fleurs et de fruits, et de l’autre une épee entourée de 
feuillage. Le fond représente, à gauche, un repas, un tournoi 
et un combat singulier, et à droite une chasse, des mulets 
portant des fardeaux, et la mer sillonnée de navires. On Ut, 
dans un cartoiiclie formant la base du trône : 

Après tant de sang et de larmes 
le suis heureuse désormais 
La guerre at morte par mes armes 
Mes armes font uiure la paix. 

Puis à droite t /. fornazeris l. et sculp. 

11.0,166. L. 0,141. 

Cette planche fait partie de l’ouvrage dont le titre est dé¬ 
crit sous le n® 15. 

î>5. Nassau {Philippe Guillaume^ comte de). 

En buste, cuirassé ; il est vu de trois quarts à droite, et 
regarde du côte opposé. On lit, sur la bordure ovale qui 
l'encadre : piiilippvs cvilëlmvs dei gratia pruvceps avrai- 
evs , coMES NAsSAviÆ, et au-dcssous, dans un cartouclie : 

Cet auguste portrait^ que (u peux voir y assemble 
les iraicts magestueux d’un prince très puissant .* 
le veux-tu plus au uif7 tout le bon unissant , 
loints ouïes les uertus et le parfaici ensemble. 
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m 

PuiS) tout au bas ; /. de fornazeris, 

H. 0,140. L. 0,093- 

Si. Paul V* 

Le pape est vu à mi-corps, les mains jointes, en prière 
devant un crucifix posé sur une table à la droite de Pestaïupe, 
dans une bordure ovale surmontée des armoiries du pontife, 
et sur laquelle on lit : cuiillvs b. b. pavlvs p. v,, puis au 
bas : fornazeris F. 1606. 

H. 0,143. L. 0,104. 

Od coDQalt deux états de cette planche : 

I. Avant la date 1606. 

11. L’état décrit. 

Philippe JV^ voyez n* 7. 

63 . Savoie ( Charles Emmanuel , duc de), 

A cheval et caracolant, le duc de Savoie se dirige vers la 
gauche ; le fond représente une grande et longue cavalcade 
allant de camberivm allobbogvm (Chambéry) à avgvsta 
TAVRiNORVM (Turin). On lit au haut de la planche ïcaro- 

nvs EMANVEL D. G. DVX SABAVDIÆ P. P. ETC., et aU baS, SUT 

un cartouche placé au milieu dVn fragment d’architecture 
irès-ornementé : 

Grand duc issu du Lys^ et de VAigle à deux testes^ 
Lorsque ton cueur s^est veu par les vagues hattUj 
Ta constance a tiré le calme des tempestes. 

Et contraint la fortune à craindre ta vertu. 

L DE Fornazeris delineauit^ sculpsity excudit et deuotiss”^^ 
n. S. dedicat, Cum priuUegiis Christ^^^”* Regum Henrici 
MAGNi et Lvnovici xiu in suprema curia verificatis. 

H. 0,365. L. 0,277. 
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36, Tuccius ITuccius. 

A mi-corps, de trois quarts à gauche,-il lient dans !a 
main droite un papier sur lequel sont des caractères hé¬ 
breux et dans la main gauche une plume. On Ht, sur la bor¬ 
dure ovale qui l’encadre : Tvccivs Tvccivs lvcensis i. v. c. 

AC PKOTONOT. APOS. ApiNVM MAGE^S LIIX., Ct aU-deSSOUS, à 

droite: J. fornazeris f> ^ puis dans la marge : 

Kùyùim 

Noyf'âïiûir, ct/xcpoTefa^'Te 

Dim. de la planche: ü. 0,}50. L. 0,099. 


• .1 
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ISAAC BRIOT. 


'T 


Le nom de Briot apparaît soi^vent dans les actes 
de l’état civil. En dehors des artistes de ce nom, 
nous trouvons, dans le Dictionnaire critique de bio¬ 
graphie et dliistoire de M. Jal (1), Jacques Briot, 
époux de Nicolle Porcher, et père d’une fille tenue 
sur les fonts du baptême, le 5 novembre 1645, 
par Jeanne Briot; Edme Briot, mercier, à Paris, 
né à Langres et mort le 2 janvier 1650; enfin 
un Didier Briot, enterré, le 24 novembre 1635, 
dans le cimetière du faubourg Saint-Germain. II est 
bien difficile de dire si ces nombreux homonymes 
avaient un lien quelconque de parenté; pour les 
quatre artistes que nous allons nommer, l’embarras 
est le même : Tun, François, né en Lorraine, selon 
une tradition, peut bien être, quoique rien ne le 
prouve, parent de Guillaume, qui vit le jour sur la 


(t) Il est aiijourd’liiii i)resf]ne impossible d’écrire Thistoire des ar¬ 
tistes français saus consulter ce dictionnaire, répertoire précieuï d’actes 
authentiques, de documents puises aut sources mêmes et contrôlés 
par un esprit critique qui a consacré une grande partie de son esis- 
touce à s’occuper d’art. Tel qu’il est, ce livre de M. Jal mérite de 
prendre rang dans toutes les hibliuthèques et de veuii se mettre à la 
suite des biographies universelles les plus estimées. Chacun y trou¬ 
vera la preuve certaine, chose précieuse, que ce livre n’a pas été fait 
avec des livres, mais avec des documents originaux. 
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frontière de la Franche-Comté et de l’Alsace, Il est 
même fort probable cependant que les artistes, du 
nom de Briot, avaient, au moins entre eux, quelques 
rapports de famille; ils apparaissent tous sur les re¬ 
gistres des paroisses de l’Eglise réformée et semblent 
également tous habiter Paris. 

Nicolas fut un des graveurs en médailles les plus 
renommés de son temps (1); François, ciseleur de 


(1) Nous coQuaissoQS de Nicolas Briot les pièces suivantes : 

1. La /lésurreeiion de Lasare. 

Lazare soit du tombeau et lève les bras vers Jésus-Christ placé à la 
gauche de l’eslampe. Ou lit eu bas à gauche . et dans la marge : 

/Msarus intenso enuisTi ctamore vocatus 12. 

JS iumuîi ad superos rediuiuus carcere prodU 

loan7i. II. 

H. 0,175. L. 0,134. 

2. Anges eu demi-figure qui tiennent les iustruroents de la Passion. 
(Brulliot, Dict. des SionogramineSi n* partie, ü“ 1083.) 

S. Jacques /"■, Anne de Danemark et Henri, Prince de Galles. 

A gauche le Roi vêtu du mautcau royal, courouué et tenant à la 
main le sceptre, se voit sous une arcade à la clef de voûte de laquelle 
sont suspendues ses armoiries. On lit au-dessus de sa tête ; ïacobvs i 
HE x kxGhTje ScoTiÆ ET Hjbe, ct au bas, sur le terrain : Jean le Clerc 
areu. N. B. fe. A droite, sous une autre arcade se voit la Reine debout 
également vêtue du manteau royal, couronnée et tenant à la main le 
sceptre ; au-dessus de sa tête, à cûlé de ses armoiries, on lit : Avsa 
Regma Aa'gliæ Scotiæ et IftuE». An centre le raédaîllou du Dauphin, 
Uexricts Waeliæ phin, mat. 19 FEE. A. 1593, sert de souche à un 
arbre généalogique. 

L. 0,355. H. 0,229. 

4. Louis Potier, sgr de Gèvres, secrétaire d'état 1589. 

En buste, de 3/4 dirigé vers la gauche. Ou lit au bas ; 

De Gesvre est peinct icy, de Gesvre dont ta France. 

Ez affaires d'estat reconnoist la prudence 
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premier ordre, est Tauteur de ce plat et de cette 
aiguière célèbres, que les amateurs se disputent à 
renvi lorsqu’une bonne épreuve passe en vente, 
Guillaume, peintre très-obscur, dont les œuvres ne 
nous sont pas connues, apparaît dans plusieurs actes 
manuscrits et est qualifié de maître peintre (1), 
Enfin Marie Briot grava en taille-douce quelques 
planches qui rappellent la manière d’Isaac, et c’est 
cette ressemblance qui pousse quelques historiens, 
sans fournir aucune preuve à l’appui, à la regarder 
comme la fille de notre artiste (2). 


Qui fidèle à son Prince, au peuple officieux 
Parmy lheur dHcy bas tend à celuy des deux. 

N, Briot fecit. 

H. 0,080. L. 0,07*2. 

Ou peut cousuUcr sur Nicolas Briot les deux brochures suivautes : 
Nicolas et la cour des MonnoieSf par A. Daubau. Paris, 1857, in-8®, 
cl Nicolas Briot, graveur des monnaies du duc de Lorraine, 
Henri II, par H. Lepage, s, 1. (Nancy). Décembre 1858, in-S*. (Extrait 
du Jourual de la Société d'archéologie Lorroiue.) 

(1) Guillaume Briot demeurait, lorsqu’il se maria, le 4 juillet 1627, 
au faubourg Saiut'Germain. Il épousa Madeleine Eroudelle, fille d’uu 
orfèvre. Le père de Guillaume Briot, ué à Montbéliard, s’appelait Guil¬ 
laume comme sou lils et était marchaud tanoeur. Guillaume Briot u’eut 
pas d’enfautsde sa première femme,qui mourut quelque temps apr.ôs son 
mariage. Il se remaria le 28 mai 1635, à Charcnton-Saiut-Maurice, avec 
la fille d’un maître maçon, uommée lleDricttc Nouret. De cette seconde 
union il eut neuf enfants et, Tun d’eui, baptisé le 25 décembre 1630, 
eut pour parrain le graveur Abraham Bosse, protestant comme eux 
tous et déjè, à cctlc époque, environné d’une certaine reuomméc. Le 
1*' décembre 16î9, Guillaume Briot fut inhumé au cimetière desSaiuts- 
Pères; sa femme lui survécut; elle vivait encore le 9 novembre 1664. 

(2) Nous avons vu de Marie Briot les estampes que nous décrivons 
ci-dessous. 
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Isaac Briot était protestant; il naquit au mois de 
juillet 1585. Il épousa, à 23 ans, en 1608, Suzanne 
Rambour, et de ce premier mariage il eut quatre 
enfants : l’un d’eux, Louis, né le 30 décembre 
1609, fut baptisé le l*''^ janvier 1610 et eut pour 
marraine Madeleine, fille du sculpteur Barthélemy 


1. L'cDfaDt Jésus écrase la tète du démou; à gauche la saiate Vierge 
et UQ auge, à droite saint Jeau-Baptiste et saiot Joseph. Dans le haut 
deux auges portent une courouuc et une palme. Ou lit au basdaosla 
marge : Et inimicitias ponam inter te, et inter muUerem inter 

semen tuum et iîiter semen illius 1 conter et tibi caput. — 

! ipsa 

Marie Briot fecit. Leblond excud. 

H. 0,343. L. 0,248. 

Suite de quinze estampes représentant des oiseaux. Nous u'avons vu, 
de cette série, que les pièces suivautes : 

L. 0,187. H. 0,126. 

2 1. Psitaci duplex genus, il/. B, f. 

5 4, Auriuîttis. —' Pica glandaria. ff/. Jînot fecit. 

4 5. Picœ glandariæ genus, M, B. f. 

.*1 7, Picus cinereus, — Columbus plumipes vittatus. Marie 
Briot fecit. 

6 8. Ardea. — Alcedo. il/. Briot fe. 

7 9. Acanthis. — Vpupa. M. B. f. 

8 tO. Passer. — Gaïffwïws. M. Briot fe. 

9 11. ex China. — Sfrul/o. Marie B. fe. 

10 12. Phmianus. — Gallina africana. Marie Briot fe. 

It 13. Falco. — Marie Briot fe. 

12 14. S/urnus. -- Parus syluaticus. Ma Briot fe. 

13 15. Grtl ïws Indiciis. — Ca//us corni/us. Marie Briot fe. 

Marie Briot grava encore treize planches pour : Recueil d’emblèmes 

divers par J. Baudoin. Paris Jacques Villery. 1C38'1639.2 vol. ia-8*. 
Les pièces qu’elle a gravées occupent les pages : tome 1, p. 115, 155, 
215, 2f)9. 279, 287, 363, 495, 543 ; tome II, p. 43, 411, 455, 577. Nous 
décrivons les pièces gravées par Isaac Briot pour ce même ouvrage sous 
les U» 64-67. 
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Prieur (1 ) et femme de Guillaume Dapré(2). Un se¬ 
cond enfant, une fille nommée Jeanne, fut baptisée 
le avril 1612. Un garçon, né le 11 avril 1615 
et baptisé le 18 du même mois, eut pour parrain 
ftp Biolet, ministre de la parole de Dieu en l’église 
de Houdan, et pour marraine dame Anne (Esther) 
Petau, femme de ftl. Briot graveur général des 
monnaies de France. Enfin son dernier enfant de 
ce premier mariage, David, naquit le 1 i juillet 1620 
et fut baptisé quatre jours après sa naissance, le 
18 juillet. 

Isaac Briot se remaria le 17 juin 1627; il épousa 
Théodore Nicolay et eut de ce second mariage un 
fiis, ftîathieii, qui fut baptisé le 30 mars 1642. 
Dans l’acte de baptême de cet enfant, Briot est qua¬ 
lifié de « commis par le Roy à la fabrication de la 


(I) Voici l’acte de décès de Barthélemy Prieur, que ûous empruo- 
loos encore à Tintéressaut ouvrage de M. Jal : « Le 20* dud. mois 
(octobre 1611), deffuoct Barlhéiemy Prieur, premier sculpteur du 
Roy, estant de la vraie religion, a esté enterré au cimetière du faubourg 
Saint-Germain, par Ducret, Je fossoyeur d’icelluy, où le corps du def- 
faiicl a esté accompagné par srs amys et archers du guet. » (Registres 
protestants. Palais de justice.) 

(2} Madeleine Prieur naquit en 1578; elle eut, de son mariage avec 
Guillaume Dupré, cinq enfants : une fille, baptisée à Charcnton,le3mars 
1602, et tenue par Barthélemy Prieur et Marie Bimel ; Jacques, né le 
29 mars 1603, et baptisé le 27 juillet suivant; une Üllc. qui, née le 
20 janvier 1607, ne fut baptisée que le 18 juillet; Abraham, né en 
t604;enliu Paul, tenu par Paul Prieur, frère de Madeleine et maître 
lapidaire. Madeleine Dupré mourut le 16 juillet 1648. Sou acte de décès 
la dit : « Veufuc, âgée de 70 ans, de Guillaume Dupré, viuaut com¬ 
missaire général des fontes de rartillerie de France. » 
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monnaie d’argent. » Au mois de mars 1670, Isaac 
Briot termina sa longue carrière* Son acte de décès 
est ainsi conçu : « Le 6 mars 1670, fut enterré au 
cimetière des Saints-Pères deffunt Isaac Briot, viuant 
bourgeois de Paris, décédé le 3® dud. mois, amjuel 
enterrement ont assisté Pierre Briot, bourgeois de 
Paris, fils dud. deffunt, et Pierre Beron, son petite 
fils, qui ont dit que ledit deffunt était âgé d’environ 
85 ans et 4 mois. » 

Comme graveur d’estampes, Isaac Briot occupe 
une petite place dans l’iiistoire générale de l’art. 
Son burin est sec et parfois très-incorrect. En dehors 
des portraits qu’il exécute d’après L. Bobrun, Du- 
monstier, Daufin et Quesnel, son œuvre contient 
peu de pièces d’un haut intérêt. Henri IV sur son lit 
de mort, et les deux suites de costumes gravées d’a¬ 
près J. de Saint-Igny, fournissent h T historien de 
précieux documents, mais l’esprit des modèles est 
souvent un peu compromis et le dessin trop sou¬ 
vent négli gé. Isaac Briot grava uniquement au bu¬ 
rin et n’a jamais fait preuve d’une grande facilité; 
son travail est pénible et sans agrément; même 
lorsqu’il s’adresse à un bon modèle, il ne sait pas en 
tirer un très-bon parti, et, pour justifier l’estime que 
l’on accorde aux ouvrages de cet artiste, il faut y 
chercher un intérêt historique plutôt qu’un attrait 
d’art proprement dit. 

« 

Mariette est sévère pour Isaac Briot; son juge¬ 
ment mérite cependant d’être rapporté, en ce qu’il 
vient contrôler et, pour ainsi dire, corroborer les 
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documents que nous publions plus haut : « Isaac 
Briot, contemporain de Léonard Gauthier, que je 
présume avoir été employé dans les monnoyes, gra¬ 
vait comme lui au burin, mais avec tant de médio¬ 
crité et sur des sujets si peu importants, que son * 
nom, ainsi que celui de sa fille, nommée Marie, qui 
maniait pareillement le burin, sont demeurés dans 
l’oubli, et, comme ce qu’on connoît de leurs gra¬ 
vures n’est pas fort nombreux, il se peut faire qu’en¬ 
traîné par l’exemple de Nicolas, il travailla pareille¬ 
ment dans les monnoyes, ce qui paraît d’autant plus 
vraisemblable que nos graveurs, étant alors peu 
occupés, avoient besoin de plus d’un métier pour 
subsister. » (Notes sur Walpole, imprimées par 
MM. Ph. de Chennevières et A. de Montaiglon, à la 
suite de VAbecedctrîo de P. J. Mariette, tome VI, 
page 307.) 
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SujetiS pieux. 

4 

, 1. Daniel. 

Daniel est vu le corps de face, la tâte de profil dirigée vers 
la gauche, dans une bordure ovale tronquée par le bas, et 
sur le haut de laquelle on lit : Daniel. Dans le bas, sur une 
tablette : 

Speîceo inclusus {sic Hege iubente) Leonum 
Numinis auxilio liberor incolumis 
O Deus imensi moderaior et orbis 

m 

In Crudescentes sic dominare feras. 

J. Brioi fecit. 

B. 0,178, L, 0,133. 

he roi David chantant les psaumes. 

David , assis, joue de la harpe ; à sa droite se voit un chien 
couché; sur une table placée devant lui se trouve un livre 
ouvert. On lit au bas dé la planche, à droite : /. Briot fe. 

H. 0,318. L. 0,213. 

5 . IjU Nativité. 

La Vierge agenouillée à gauche, auprès de saint Joseph, 
adore l’enfant Jésus couché dans la crèche; à droite les 
bergers. Dans le haut une gloire d’anges ; l’un d’eux porte 
une banderole sur laquelle on lit : oLORfA in altissimis 
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Deo, Au bas à gauche, sur un fût de colonne : Valki C, P, 
— J. BriotJecit, 

H. 0,213. L. 0,146. 

4. Crucifiementt 

Le Christ sur la croix est entouré de la Vierge, de la Ma¬ 
deleine et de saint Jean. La Madeleine est agenouillée au 
pied de la croix. Dans le fond la vue de Jérusalem. On lit 

au bas de la planche : J, Briot fecit, N, de Mathoncère ex* 
L, 0,271. H. 0,158. 


3. VAssomption* 

La Vierge debout sur le globe du monde est entourée 
d'anges qui portent des palmes, des lis, des 0eurs et des 
fruits. On lit au bas à gauche : I Briot fecit, El au milieu 

/ Messager excu, 

H. 0,286. L. 0,178. 

6, Saint Jean-Bapiîsle dans le désert. 

Pièce citée par Ch. Leblanc (Manuel de l'amateur d’es¬ 
tampes, tome I, p. 521.) 

7. Saint Lambert. 

Saint Lambert marche entre deux anges portant sa tête 
sur son bras droit, il se dirige à droite. On lit sur le terrain 
/. Briot fecit et sur la bordure, en haut : S. Lamberto patron 
UE Caracoca. Et au bas : pro ivstitia certavit vsqvb ad 
KioRTEM. Eccl. 4. —/. le Clerc ex, 

H. 0,180. L. 0,130. 

8. Saint pierre pleurant. 


Pièce citée par Cli. Leblanc. 
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9. V oraison dominicale expliquée par des emblèmes. 

Pièce citée par Ch. Leblanc. 

10-16. Les Vertus^ suite de sept pièces. 

J 

Ces sept pièces citées par Ch. Leblanc, que nous n’avons 
pas vues et dont Leblanc ne donne pas la îuesuie (1), pour¬ 
raient bien être tout simplement les sept médaillons qui en¬ 
cadrent l’estampe décrite par nous sous le n® 29, médaillons 
qui contiennent chacun un exemple de vertu. 

17-28, Les Sibylles, 

Nous n’avons vu de cette suite de douze pièces que des 
épreuves incomplètes, insérées par Jean Leclerc dans la 
Chronologie unwerselle et ne portant aucune signature. 

H. 0,134. L. 0,118. 

17 (1). SIBVLLA PERSICA QVÆ HEBRÆA SAMBERTA NOMIXE 
ET ALIAS CUALDÆA BeROSI FILIA. 

18 (2). S1BYLLA LibYCA QVÆ POEMOiSOE APOLLINIS FILIA 
NONNVLLIS. 

19 (3). SIBYLLA DeLPHICA QVÆ ET DaPHNE TYBESIÆ 
FILIA. 

20 (4). SIBYLLA CVMÆA QVJE ET CIMNERIA APOLLIiVIS IN 
CVMIS SACEKDOS. 

21 (5), SIBYLLA ERYTBRÆA EX ASSYRIORVM BaBILONE 
ORIVNDA PBISCA VOCITATA, 


(1) Oti sait, eu eflet, que toutes les estampes que Cli. Leblanc fait 
suivre des diiiicusious eu millimètres ont été vues par lui, taudis qu’il 
u'eu est pas de môme des autres planches catalogui^es dans le il/anual, 
qui souvent out été nteutiouuées uniquement d’après riudicatiou d’au¬ 
trui. 
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22 (6). Slfi¥LLA S AMI A (JVÆ PUYTO ET flEKOPEIXE PiVOFRIO 
NOMINE DICTA. 

25 (7). SIBYLLA CVMANA QVÆ ET AMALTItÆA ET DeMO* 

PHILE NVNCVPATVU. 

24 (8). SIBYLLA ilELLESPONTlCA MaRINESSENSIS EX AGRO 
TROIANO. 

25 (9). SIBYLLA TYBVRTINA QVÆ ET ALBVNEA ET ITALTGA 
ALIAS DICTA. 

26 (10). SIBYLLA PDRYGIA ANCYRÆ VATES CASSANDRA NÔ 
NuUis CREDITA. 

27 (11). SIBYLLA EvROPÆA IN CERTÆ ADUVG PATPLE 
EXISTEN8. 

28 (12). SIBYLLA ÆGYPTfA QVÆ ET AGRtPPAA QVIBVSDAM 
DICTA. 


29. Jésus-Ghrist, debout, tient devant lui un cœur ouvert, 
à l’intérieur duquel se voit le petit saint Jean. Une femme, 
assise à droite, est occupée à peindre, dans un cœur placé sur 
un chevalet, le même petit saint Jean. On lit au bas, auprès 
d’un agneau : Isaac Briot sculp. Une bordure, contenant des 
sujets de la vie du Christ, au-dessous desquels se lisent des 
légendes, encadre cette composition ; exempla virtvtvm. 

MISERICORDIA. IIVMILITAS , FOKTITVDO, PIETAS , BENIGNITAS , 

cuARiTAs, PAVPERTAS. Dehs la marge inférieure on lit : Dis- 
cite a me quia . 


H. 0»254. L. 0,198. 


t 

50, Pièce allégorique. 


Au premier plan, à gauche, Jésus-Christ marche suivi 
de cinq femmes couronnées, les vierges folles; à droite, Jé¬ 
sus-Christ vient au-devant des vierges sages agenouillées. 
I)es lettres, parsemées dans l’estampe, semblent se rapporter 
à une explication que nous n’avons pas rencontrée : a. amor 
DIVIN VS, B. Deux femmes et un démon sont foulés aux pieds 
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par cet Amour divin qui les tient attacliés par le cou. c. La 
Mort fiappée d^une flèche, d. L’Envie représentée par une 
vieille femme que rAmour a frappée d’une flèche, e. fons 
vixioRVM. F. FONS viRTVTVM. C. La balance de j ustîce. n. iiie- 

RVSALEM. I. BABYLON. K. PRVDBNTES VIRGINES. E. FATÆ VIR- 

GiNis. M. GAviDivM AMOR AMOR. Ou lit au bas de la planche : 

/. briot fecit^ Mariette tx, 

H. 0,267. L. 0,178. 

31. Pièce allégorique dédiée ; nobilissimo clarissimoqve 

viRO DOMINO », GEBARDO lANViEB . par frâler Ludoidcus 

Cayon . Au centre se voit le martyre d’une sainte qui 

apparaît au haut dans la gloire du paradis ; dans le bas se 
voit l’enfer peuplé de damnés. On lit au-dessous de la dé¬ 
dicace que nous avons rapportée plus haut : n. margarita 

MINORVM PRVVINENSIVM PATRONA POST PVGNAM GRATVLANTIBVS 

ANGELis AD coELVM E VOLAT ; puîs à gauclïe, vcrs le bas : H as ' 
conclu&iones theologicast cum Deo^ et prœside sapientiss, M. 
N. P, ac F, Edmundo Corradin doctore subtilissimoj Pro 
Francine Paire, nec non almi conuentus Trecensis Guat\ wie- 
r£f;.fs. tueùùur F, L. Cayon solo Brayeus^ conuentus Pruui- 
nensis. In comifiï.î prouîncialib, Pruuini celebrandis anno Dni 
1619. /, Briot fecii, 

H. 0,485. L. 0,305, 


Frontiisplce» et suites de vignettes. 

32. Deuxfemmes debout, portant, l’une une palme, l’autre 
une branche de laurier, se voient aux côtés d'un cartouche 
dans lequel une femme, la Lumière, est debout sur un char 
traîné par un cheval ailé. Sur une banderole, au-dessus du 
cartouche, on lit ; invia virtvti nvlla est via, et au-des¬ 
sous la marque du libraire Laurent Durand. Dans le bas, 

10 ® V. 14 
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vers la gauche, se trouvent les initiales du graveur : J, B. 
L. 0,li5. H. 0,110. 

Cette marque est imprimée sur le titre de : R. P. Alorsii 

Novarini p^eronensis elerici regularis elecla sacra . 

dunL Sumpt: Luurentü Dvrand. 1639. in f®. 

55. Le triomphe de la vertu sur la mort. 

Cinq figures allégoriques, tenant chacune une palme et 
un cierge, sont debout sur le devant d’une draperie au haut 
de laquelle est adapté un cartouche sur lequel on lit ; le 
TRIOMPHE DE LA VERTV svR LA MORT. Âu-dessous de cliacutie 
de ces figures se trouve le nom de la vertu qu’elles person* 
nifient : Paiienttaj HuntUitas^ Castüas.f Pietas^ Misericordia^ 
puis, tout au bas, à gauche : Brioi /. 

H. 0,145. L. 0,102. 

54. Deux figures allégoriques, la natvre et l’art, se 
tiennent debout devant deux colonnes accouplées aux côtés 
d'un cartouche surmonté d’une troisième figure allégorique, 
l’éloqvenge. On lit sur ce cartouche : Essay des Merveilles 

DE natvre et des PLVS NOBLES ARTIFICES PIÈCE TRÈS NÉCES¬ 
SAIRE A TOVS CEVX QVl FONT PROFESSION d’ÈLOQVENCE. par 

Henê François Prédicateur du Ror. Au-dessous, dans un 

vf * 

autre cartouche : a Roven chez Romain de Beauuais et Jean 
Osmont. M.DC.xxii,; puis sur la base des piédestaux : Auec 
Priuilègc du Roy. — J» Briot fecit, 

H. 0,203. L. 0,141. 

On coRoatt deux états de cette planche : 

I. Ce litre porte la date 1621. 

11. L'état décrit. 


55. Uhomme content* 

Un homme nu et monté sur les épaules d'une femme éga¬ 
lement nue et accroupie se voit sur un globe qui contient 
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celte inscription : a Pakis chez Geruais Alliât au Palais à la 
chapp. S, Michel Âuec priai, du Aux côtés du groupe 
principal que nous venons d’indiquer so trouvent deux figures 
debout^ un jeune bomine à gauclie : Quidf/uid halet fordina 
meu est J un vieillard à droite ; Créditur esse plus laademque 
a crimine sumit. Deux petites banderoles sortent des mains 
de rboimne nu et contiennent ces mois : nec spe. nec melUy 
dans le ciel t LHomme; content et dans le haut sur des nuages 
autour de la Trinité ; Nimis auariis est qui non sufjicit dominus 
— vmim est necessarium — vnam petii a domino. Tout au bas : 
Briot scu, 

H. 0,150. L. 0,092. 

Cette vignette sert de frontispice à : « L’Homme content, 
œuvre plein de graves sentences, d’agréables reparties et de 
bonnes pensées (par le P. Tlioinas Le Paige, dominicain). 
Paris, Gervais Alliot, 1629-1631, in-8". « 

56. Sur la bordure d’un cartouche au centre duquel 
sont deux mains unies portant un médaillon contenant ces 
mots, BONA FiDE, on lit : mecivs spero cërte xeneo. Deux 
Génies, assis sur les ornenieuts qui forment ce cartouche, sou¬ 
tiennent des guirlandes de fruits et de fleurs, et au-dessous, 
les lettres p. b., Initiales du libraire Pierre Billaine, se voient 
sur un petit ornement. Au bas ; Briot fecit, 

L. 0,106. H. 0,078. 

Cette estampe, qui est la marque du libraire Pierre Biî- 
laine, est imprimée sur le titre de l’ouvrage suivant : Mar¬ 
tini Antonii Deîrii Syntagma trageedim latinœ in très parles 
distinctum.,.. Luletiœ Parisiorum 1620 in- 

57. Keproduction avec plusieurs différences de l’estampe 
précédemment décrite. On lit au bas : I. Briot fedt. 

L. 0,143. H. 0,115. 
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50. Au uiilieii d’uu cartouclie, sur la bordure duquel ou 
lit : viRTVTE PARTA VICTORIA DVLcis., OU volt uue feiiune as¬ 
sise au milieu d^un trophée d’armes. Au-dessous les ini¬ 
tiales s. P. surmontées d’une double croix. Au bas de la 
planche : J* Brio tje. 

L. 0,067. H, 0,054. 

59. Cartouche au-dessus duquel se voit un écusson des¬ 
tiné à recevoir des armoiries. On lit au bas : Igt^f inueu.^ 

tor — Briot sculp, 

H. 0,170.1.0412. 

40—52. Les dotize mois de Tannée. 

40. 

(Titre.) Sacer Zouiacvs... Le sacré zodiaqve diuisé en 
douze Moys contenans les /estes mobiles et Immobiles que 
solemmse Uéglise Romaine par la Remarque des fours. 
OEuure non moins atile qiiagreable au public — a Paris chez 
Nicolas de Matkonière, On lit au bas, à droite, dans la bor¬ 
dure ; I. briot fe. 

H. 0,186. L. 0428. 

41. 

(1) Les Feste dv mois de Ianvier. Au bas, quatre vers 

latins et quatre vers français : Circoncisio . Nicolas de 

Matkonière excudit. 

H. 0468. L.0424. 

42. 

(2) Les Festes dv mois de Febvrier. Au bas, quatre 
vers latins et quatre vers français: Secundum....... Nicolas de 

Matkonière excudit. 

H. 0460. L. 0424 . 

45. 

(2) Les festes dv mois de mars. Au bas, quatre vers la- 
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Nicolas de Matho<- 


dns et quatre vers français .* Beaius 
nîèrc excudit, 

H. 0,167. L. 0,121. 

44. 

(4) Les festes dv mois d^avril. Au bas, quatre vers la¬ 
tins et quatre vers français : Pascha seu,.,.,., Nicolas de 
Mathonière excudit, 

U. 0,169. L. 0,128. 

43. 

(5) Les festes dv mois de may. Au baSf quatre vers latins 
et quatre vers français: lacobus Philippus.,.,,,, Nicolas de 
Mathonière ex. 

H. 0,168. L. 0,128. 

46. 

(6) Les festes dv m(As de Ivüv. Au bas, quatre vers la¬ 
tins et quatre vers français : Non seruaio .. Nicolas de 

Mathonière ex. 

H. 0,165. L. 0,123. 

47. 

(7) Les festes dv mois de Ivillet. Au bas, quatre vers 
latins et quatre vers français : 
de Mathonière excudit. 

H. 0,166. L. 0,126. 

48. 

(8) Les festes dv mois d^aovst. Au bas , quatre vers 

latins et quatre vers français : Augasti decimo . Nicolas 

de Mathonière excudit. 

H. 0,16*. L. 0,123. 

49. 

(9) Les festes dv mois de septembbe. Au bas, quatre 


Solemnia Jiunt . Nicolas 


\ 
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vers latins et quatre vers français : Virginis Mariœ,. . 

Nicolas de Mathonière ex. 

H. 0,165. L. 0,124. 

30. 

(10) Les testes bv mois d’octobre. Au bas, quatre vers 

latins et quatre vers français : Dionistum . Nicolas de 

Mathonière excudil. 

II. 0,167, L. 0,125. 

31. 

(11) Les festes dv mois de novembre. Au bas, quatre 
vers latins et quatre vers français: Venil Nouember.,. 
Nicolas de Mathonière excudit^ 

H. 0,167. L. O.m. 

32. 

(12) Les FESTES DV MOIS DE BÉ^MBRE. Au bas , quatre 

vers latins et quatre vers français : Semper festo . Nico¬ 

las de Mathonière excudit. 

II, 0,164. L. 0,123. 

33, Les mois de Vannée. 

Nous n’avons vu de cette suite qui doit se composer de 
douze planches que la pièce suivante : 

Féi>rier. 

Composition formée d’un grand nombre de figures. A 
droite se voit une guinguette dans laquelle des hommes 
causent avec des femmes, se querellent, dorment, ou 
mangent devant une table. On lit au bas de la planche : 
FEBRVARivs. ï Briot fe, — Tho. de Leu ex. Puis dans la 
marge : 

En f^ota Ditifebrua^ expiare quœ 

Nec Fehriia ipsa potis^ nec ipse orcus Dei 
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Fornix nefandi conscia hic slupri calet 
Acidis natant ibi ruetib aulcn procax. 

Ædes plateaSf insulas, mcoSf forum^ 

Scurra Jatigat esse credamus Devm. 

L. 0,188. H. 0,131. 

—G5. Etemenis de poiirtraiture ou la méthode de repré” 
senter et pour traire toutes les parties du corps humain par le 
sieur de Saint Igny. — Saint. Igny inue. — Briot sculp. —* 
Danuel excu, — Cum priuilegîo : 

M. Ph. de Chennevières-Pointel ciie dans les Peintres 
provinciaux de V ancienne France (t. T, p. 166), cet ou¬ 
vrage dont il n’a rencontré que dix planches. 

64—67. Suite de treize planches pour le recueil d’em¬ 
blèmes, par Baudoin. 

Tome I". 

64 (1). Titre. Sur une draperie placée au centre du fron¬ 
tispice on lit : Recveil n ’emblèmes divers par I. Bavdoin. 
Puis au-dessous : a Paris chez Jacqves Villery. 1638. Les 
emblèmes qui accompagnent ce litre portent les légendes 
suivantes : Vigilantia victrix, — Inextricabilis brror. — 
Non nobis immota resistit. — Nil in lvce videt. — Sic 

INVIDVS ARDET. — FeSTINA LENTE. - HoC VIRTVTIS OPVS. Au 

bas à droite : Briot fe. Puis dans la marge î Auec priuilège 
du Roy* 

H. 0,152. L. 0,100. 

65 (2). Une femme debout à gauche cause avec un enfant 
nu placé à droite ; des abeilles voltigent autour de la tête de 
cet enfant- Briot f* — Q^ue les choses douces deviennent sou¬ 
vent amères [p. <9]- 

66 (3). Un homme et une femme se tiennent par la main 
et un enfant nu se voit entre eux deux. Briot fe, — Que 
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rhonnestc Amour^ Vhonneur et la vérité insépavahles 

[p- 35]. 

G7 (4). Un centaure tient une massue à la main. 

Qu*{i ne faut point publier le secret des princes [p. 43], 

G8 (5). Un chevalier sur un cheval ailé terrasse le démon. 
Br.f. — Que par la valeur et par la prudencej on vient à bout 
de la fourberie et des efforts les plus violans [p. 53], 

GU (6j. Un chevalier en armure tient à la main une épée 
dans laquelle sont passées trois couronnes. Bri, f, — Okc 
les couronnes ont tousiours esté le prix des veincceurs [p, 77], 

70 (7). Minerve tient d’une main une lance et de l’autre' 
un bouclier. Briot fe. — Qu il faut avoir soing de la pudicité 
desjilles\^. 439]. 

71 (8). Un guerrier assis dans un char traîné par deux 
lions. Briot f. — QiCil ny a point de force indômtahle 

[p. 477]. . 

72 (9). Une femme debout tient à la main un mords. 
Briot fecit. — Qidil ne faut jamais offencer personne ny de 
fait ny de parolle [p. 485]. 

73 (10). Mercure assis sur une pierre se voit à gauche.—^ 
Briot fe* — Des statues en général et particulièrement de celle 
de Mercure [p, 519]. 

74 (11). Une femme assise sur un aigle est enlevée dans 
les airs 

de Vesprit [p. 589]. 

Tome II. 

73 (12), Titre. Apollon et Orphée se voient aux côtés 
d’un cai'touclie sur lequel on lit : Rbcveilb’jsmblbmks divers. 
Seconde partie par I. Bavboin. Au-dessous dans un petit 
médaillon Paris yuar Jacqves Villery. m.dcxxxix. Puisait 
bas à droite : Briotfecit* 

H. 0,152. L, 0,102. 

7G (13). Une Reine foule aux pieds quatre démons. 
Briot fe. —• Contre l'hypocrisie et la feinte Religion [p, 35]. 


. Briot f — De la Contemplation et du Ravissement 
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Les autres planches qui ornent ce volume sont ou gravées 
par Marie Briot ou exécutées par des artistes qui n*ont pas 
pris soin de faire connaître leurs noms. 

77—113. Suite de trente-sept planches pour les Méta^ 

morpkoses traduites en prose française (par 

N. Renouard). Paris chez la veuve Uangelier. 1619. in-f*. 

Dim. de chaque planche : L. 0,130. II. 0,109. 

77. 

(t) Apollon Daphné* /. Briot fecit [p. 23]. 

■i 

78. 

(2) Ericthon* Briot /e, [p. 55]. 

70. 

(3) Neptune, Coronis. / Briot fecit [p. 57]. 

80. 

(4) Apollon. Coronis. /. Briot fecit [p. 58]. 


81. 

(5) Jupiter. Europe, Briot f. [p, 69], 

82. 

(6) Cadmiis vainqueur d’un dragon, /. Briot fecit [p. 71 j. 

85. 

(7) Actéon. Diane. /. Briot fecit [p. 76]. 

84. 

(8) Narcisse en fleur. T. Briot fecit [p. 83]. 




% 
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85 , 

(9) Mars et Vénus surpris, /. Briùl fecii [p. 104] . 

86 . 

(ÎO) Andromède. /. Briot f. [p. 121]. 

87. 

■ 

(11] Pégase. Méduse. Persée. /. Briot/ecit [p. 124] 


88 . 

I 

(12) Stelles en lézard. /, Briot fecit [p, 142]. 

89. 

(13) Ascalaphe en hibou. Briot fecit [p. 144]. 

90. 

(14) Les Serenes en mo&lres. Briot f. [p. 147,] 

91. 

«■ 

(15) Alphée. Aretkuse. Briot fecit [p. 148]. 

92. 

(16) Lyncus, Triptoîème. Briot fecit [p, 161]. 

95. 

(17) Minerve. Arachné. /. Briot fecit [p. 1S3]. 

94. 

(18) Marsias, Briot fecit [p. 167], 
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93. 

(19) Rapt d^Orytkie. Briot fecit [p, 177], 


96. 

(20) Rajeunissemmt d^Esoa, Briot fecit [p. 185], 

97. 

i» 

(21) Hyrie en fontaine, Briot fecit [p. 191]. 

96. 

(22) Cruauté de Médée, Btîol fecit [p. 193]. 

90. 

t 

(23) Naissances des Myrmidons. Briot fecit [p. 196]. 

100 . 

(24) Procris, Cèpkale, Briot fecit [p, 202]. 

101 . 

(25) Mort de Procris, Briot fecit [p. 207]. 

102 . 

(26) Loup en rocher. Briot f [p. 317]. 

105, 

(27) ïîalcyone en Alcioti. Briot fe, [p. 319], 

104. 


(28) Aesaque en Plongeon. Briot fecit [p. 330]. 
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103. 

(29) Sacrifice d*Iphigénie, Briot fe, [p. 333]* 

106, 

(30) Periclymène en aigle, Briot fe, [p. 349]. 

107. 

(31) Aiax en fieur* Briot fiecît [p. 368]. 


106. 

(32) Meurtre de Polyddre. Briot fe, [p. 371]. 

109. 

(33) Piété iVEnée. Briot fe. [p, 380]. 

110 . 

(34) Acis en fieuue, Briot fe, [p. 385]. 

111 . 

(35) Scylla en monstre. Briot fe. [p. 395]. 

112 . 

(36) Cercopes en singes. Briot fecil [p. 398]. 

115. 

(37) Ardée bruslée en oyseau. Briot Je, [p. 421]. 

Les autres estampes qui ornent cet ouvrage sont gravées 
par Michel Faulte, Matheus, Pierre Firens et un graveur 
anonyme qui pourrait bien être Grispin de Passe, 
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114-121. Suite de huit estampes pour : Les Amours 
de Theagène et Chariclêc. Histoire Etkiopique d'*Helio^ 
dore. Traduction nouvelle. Seconde édition. A Paris chez 
Samuel Thiboust au Palais en la galerie des prisonniers 
1626 inS\ 

II. 0,149, L. 0,090. 

114. 

(I.) Theagène remporte le prix de la course dans les jeux 
pythiques. On Ut à la gauche du bas : Briot fe. [p, 247]. 

■ ■ V.^ 

fl fl *' 'h 

JL m 

(II.) Galasiris et le pécheur Tliyrrenus. On lit à la gauche 
du bas r Briot f. [p. 354]. • 

116. 

(III.) Galasiris et les deux Amants sont pris sur mer par 
des corsaires. On lit à la droite du bas : Briot fe* [370]. 

117. 

(IV.) Combat des deux frères séparés par le grand prêtre. 
Ou lit à la gauche du bas : Briot fe. [470], 

lia. 

(V.) Chariclée à table chez une vieille femme. On lit à la 
gauche du bas : Briol fecit [580]. 

119. 

{VI.) Chariclée en prison avec Theagène. On lit à la gauche 
du bas ; Briot fe. [604]. 


120 . 

(VII.) Bataille des Ethiopiens et des Perses. On lit à la 
gauche du bas : Briot fe* [656]. 
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ISI. 

(VIII.) Ghai'iclès apporte à Hydaspe des lettres d’Oroon- 
dates pour recouvrer Chariclée. On lit à droite vers le milieu : 
Briot fecit [790]. 

Les autres planches qui ornent ce volume sont gravées par 
Michel Lasne, Maiheus et Grispin de Passe. Kabel est l'au¬ 
teur de tous les dessins. 

Sujets liistorlquesi et costaimes. 

i2j2-lS4. Les Empereurs Komains diaprés Antonio' 

^ "/^empesta. 

Trois planches de cette suite ont été gravées par I. Briot. 
Les autres pièces qui la composent sont dues au burin d’£li 
Dubois. 

122 . 

(1) , I. Divi IvLl Cæs. a.VG. — Anto. Tempest. Inuentorf 
Isaac Briot sculpcit, Jacques HoneruQgt, excu, 

H. 0,289. L. 0,222. 

125. 

(2) 3. Tiberivs Cæsar. /. Briot fe, Honeruogt ex. 

H. 0,290. L. 0,219. 

124. 

(3) 4. G. Gæsar TI. F. . Briot fecit, Honeruogt excu. 

H. 0,292. L. 0,219. . 

12d. Henri Jmortt 

Henri IV mort, vêtu du manteau royal, est étendu sur un 
lit de parade placé entre deux autels. Sur la marche de Pau- 
tel, qui est à la droite du souverain, on lit : F. Quesnelpinxit^ 
et au-dessus de ce même autel: 
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EPITAPDE 

Toutes les vertus font le deuil 
D*Henry^ seul honneur des histoires 
Hunîiiers sera son cercueil 
Ses tihres seront ses victoires. 

Dans le haut on lit : le porte aict de très iiavlTj très 

PVISSANT, TRÈS EXCELEEKT PRINCE^ IIE^fRY LE GRA^D par la 

grâce de Diev Roy de France et de Hauarre^ très chrestien^ 
très auguste^ très victorieux et Incomparable en magnanimité^ 
et clémence qui trespassa en son Palais du Rouure le vendredy 
l4« May I 61 O.J et dans le bas : a Paris chez Nicolas de Ma- 
thonière à la Rue de Montorgueil à la Corne de Dain. 1610, 

Le plus grand Roy qui fut pour la gloire des Armes 
Et des Teriuz^ surpris diun Iniuste Trespas^ 

Comble noz cueurs d'ennuys, noyé noz yeux de larmes 
Mais noz crys et noz vœux ne le raniment pas. 

La France restablie^ augmentée^ et régie 

Par son sceptre Innocent^ parfaisait son bon heur 

Si Vexécrable coup d*une lame roiigie^ 

En son sang , neut tourné nostre Joye en douleur. 

Le ciel tient son esprit assis au rang des Anges^ 

Sainct Denis a son corps au sepulchre des Roys^ 

O Empire tu nas que les seules louanges ^ 

Et les faictz de celuy que tant tu desirois. 

Les siècles jà passez et les suiuantz encore 
N'ont veu et ne verront un Prince tant parfaîct 
Dans les trois partz du Monde et au Uct de VAurore 
Son redoubtable Non vn beau chemin s^est faict. 

/. de f. 

/. Bnot fecit. Auec Priuilège du Roy, 

II. 0,328, L. 0,235. 

Celte pièce fort recherchée a été copiée en Angleterre par 
Dunkarton. 
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126; Marie .de Médicis et Louis XIIJ. 

Marie de Médicis, assise, a la main posée sur l'épaule de 
son ûls, debout à sa droite ; sur une table se trouvent ta 
couronne, le sceptre et la main de justice. On lit au haut : 

Du Rojr Louys treiziesme et de sa Mère aussf 
Lart représente au pray les Augustes pisages 
Si leurs perfections se pouuoient paindre ainsy 
On naurait jamais peu de plus diuins ouurages. 

Puis au bas ; Nicolas de Maihonière excudit. Aucc priuilège 
du Roy. F, Quesnel pinxit. 1610. 

Gage sacré des Cieux^ au Henry nous a laissé 
Pour conseruer la France^ et ses superbes pilles, 

Fous faictes plus pour nous que d'ont faict les Anciles 
N y le Palladion pour ceux du temps passé! 

IJair cVun diuin Héros sur uostre front tracé 
Semble assurer noslre heur y promettant par les marques 
Des pcrtuz^ quon y voit, que par aucuns Monarques 
En Vauril de poz ans ne serez surpassé. 

Puis la Roy ne regente a qui les deux ont mis 
Le sceptre dans la main, sur le chef de couronne 
Soigneuse peillera, qu*auprès postrepersonne 
Aultres que gens de bien ne seront point admis, 

Sage elle pous rendra tous les destins amys 
Par les Prudentz conseilz que son esprit reserue 
Elle pous seruira tout partout de Minerue 
Soit en guerre ou en Paix crainte des Ennemys. 

I briot fecit. I. d. f* 

» 

H. 0,366. l, 0,249, 

» 

127. Allégorie sur la naissance de Monseigneur d*Orléans, 
Deux jeunes gens, Castor et Pollux, assis sur les nuages, 
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soutiennent chacun une ancre. On lit entre eux deux : 

DvM MAGNVS MAGNO STABIT CVM CaSTOBE PoLLVX 

Non metvet sævas bâtis bæc iactata procellas. 

Au-dessous trois vaisseaux se voient sur la mer. Et à 
droite, vers le bas, sur le quai, devant un monument, on 
lit : Briot fecit'y sur les vagues du premier plan : qvas cvm- 
QVE PER vnDAS et sur la bordure î iV. de Mathonière exca — 
ciuec Préuilege du boy. 

L. 0,20*. H. 0,141. 

Cette planche se trouve quelquefois imprimée sur un 
placard portant ce litre ; « Emblème sur la naissance de 
monseigneur d’Orléans qui nacquit à Fontainebleau le luudy 
16 d’auril 1607. — A Paris chez Nicolas Dematlionière, rue 
Montorgueil, à la Corne de Dain avec privilège du Roy. »» 

128. L*alliance de la France ai^ec VEspagne, 

Pièce citée par Charles Leblanc, 

129—150. Suite de vingt-deux pièces gravées 

d’après J. de Saint-lgny. 

Dim, des pUoches : H. 0,157. L. 0,102. 

Ou conoalt deui états de ces plaoches : 

I. - Chaque pièce porte Fadrcsse de Dauvel. Les fonds ne sont pas en¬ 
core gravés. 

II. L’état décrit. Tous les fonds et le ciel sont gravés i reau-forte. 

129. 

(1) Titre : On lit dans un cartouche armorié au haut î 
Le Théâtre de France contenant la diuerstlez des ha¬ 
bits selon les qualUez et conditions des personnes Dédié a 
Messibe Charles Pebroghel seigneur de Grand champ con" 
du Roy en ses conseils Grand Aviuencieb de France, — a 
Paris chez Estietme dauuel dans la chapelle S‘ Michel au pa- 

10* V. 15 


; 
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lais, 1629. De I^ny jnuefitor. — Briot seul. Puis au-des¬ 
sous du cartouche : cum priuilegio Begis. 

150. 

(2) I. Frontispice. Un homme et une femme se tiennent par 

la main. On lit au-dessous d’eux ; inné. Briot seul, 

Honeruog excudii co. priuilegi. Puis, dans un cartouche : 
U habit et maintien du gentil homme francois lors quen face 
de Véglise il jure et promet foy et loyauté de mariage à vne 
damoiseîîe. Puis au-dessous, dans un autre cartouche : Habit 
et grâce d'vne Damoiselle de fraîice^ lors que du, consentement 
de tous ses parans elle jure et promet loyauté de mariage à son 
espoux. 

151. 

(3) II. Gentilhomme debout, vu de profil et se dirigfiAnt vers 
la gauche : S‘^ ^gay inuentor. Briot sculp. Honeruogt ex. cum 
priui. On lit dans la marge : Habit d'un gentilhomme de la 
maison du Roy passant par là coür du Rouure pour aller trou- 
uer sa majesté et attendre Voccation de receuoir ses commun^ 
demens. 

152. 

(4) III. Gentilhomme vu de dos et montant deux degrés : 
S‘ igny inuentor, Briot sc. On lit dans la marge : Habit simple 
du gentilhomme francois qui est pour affaires à la cour du Roy 
et y ayant vacqué le long du jour se retire le soir en son logis. 
Cum priuilegio, —■ lac. Honeruogt excudit. 

155. 

(6) IV. Gentilhomme debout, vu de profil et dirigé vers la 
gauche ; Igny jnuc, Briot scu. On lit dans la marge i Portf 
habit et marcher du gentilhomme allant par la •mile pour se 
trouncr au leuer du Roy faire sa cour et rendre les deaoirs 
qidil doit à son Prince. lac. Honeruogt excudit. Cum pnui. 


V 
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154. 

(6j V. Gentilliomme s’avançant vers le devant, la tête vue 
do profil dirigée à droite ; De S* fgn/ ifuie, Briot sculp. Jac. 
Honeruogt cxcit, citm priuilegio. On lit dans la marge î Habit 
et vestemenl du gentilhonimefrançais lors quil va ou se trouue 
en visite particulière de ses amis^ et n*a fait dessein de sortir la 
ville. 

155. 

(7) VI. Gentilhomme vu de face, drapé dans un manteau. 
De Jlgar inuen. Briot scit. On lit dans la marge : Gentil¬ 
homme français se îroituant en quelque assemblée on il se retire 
derricr la presse $e couurant un peu de son manteau pour voir 
sans estre veu. lac. Honeruogt ex, cum, pri. 

(8) VII, Gentilhomme vu de face, descendant deux degrés. 
jnue, Briot scupsil. On lit dans la marge : Habit d\tn. 

gentilhomme français lorsqu’il est en dueil pour la mort d’un 
de ses alliez et ne laisse de se trouuer en la cour ou en visite, 
lac. Honeruogt ex. Cum priuilegio, 

157. 

(fi) VIII. Gentilhomme se dirigeant vers le spectateur, dans 
le fond se voit une rivière chargée de navires. De S Igny 
jnue, Briot seuîp. Honeruogt ex. cum priui. On lit dans la 
marge : Habit de campaigne que prend le gentilhomme lors quil 
délibéré sortir hors la ville ou se dispose au service du Hoy 
dans scs armées aucc employ. 

158. 

(10) IX. Gentilhomme vu de face et s’avançant vers le 
spectateur : De igny inue. Briot scu. On lit dans la marge : 
Habit du gentilhomme lorsquil sc doit trouuer à la chasse auec 
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le Ror* On attend que le signal du commandement pour monter 
à cheual. lac. Honeruogt ex. cum pr. 

159. 

(11) X. Gentilhomme de profil, dirigé vers la gauche ; De 
4.V' Igny inuen. Briot seul. On lit dans la marge: Habit tTon 
gentilhomme des champs lors qitil retourne de la chasse parti- 
tulière ou de visiter ses amis voisins ou alliez proches de sa 
résidence. Cum primîegio — lac. Honeruogt excudil. 


140. 

(12) XL Jeune femme vue de face; elle appuie sa main 
droite sur sa hanche ; m. Briot seul. On lit dans la 

marge : Habit d^vne damoiselle de franco comme le portent 
celles qui ont Vhonneur d’eslre files des Reynes lors quelles 
sont dans la chambre du Uct, lac, Honeruogt ex, co. pri. 


141. 

(13) XIL Jeune femme vue de face; elle a un voile sur la 
tête î J*' ^gny in. Briot seul. Oa Ut dans la marge : Habit 
dV«e damoiselle lors quelle ne s^esloigne pas de son logis ou 
va en visite de ses voisines^ portant seulement vn voile au lieu 
de masque. lac. Honeruogt ex, cum priuigio. 

142. 

(14) XIIL Jeune femme vue de dos ; sa tête de profil est di¬ 
rigée à gauche : ^gny in. Briot seul. Honeruogt ex co prîui. 

On lit dans la marge : Grâce et maintien d’vne damoiselle de 
qualité et bonnefamille y allant en habü,sitnple visiter ses proches 
voysinesy alliez ou parens. 


145. 

( 15) XIV. Jeune femme vue absolument de dos : de Sgny, 
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in, Brlot seul. On lit dans la marge : l'kahit moderne de la da^ 

moiselîe durant les Jours qu'elle rCa point de visites esbignées 

à rendre ou à reccuoir^ pour estre plus libre chez soy, lac. Ho- 

■ 

neruogt ex. cum priui* 

144. 

(16) XV, Jeune femme vue de face ; elle tient ses deux mains 
dans un manchon t 5^ Briot scu, Honeniogt ex. cum 

priui. On lit dans la marge : Maintien, et habit d'une Bour¬ 
geoise d'honneste condition , allant par la ville, on pour visites 
particulières en son voysinage, ou parente. 

145. 

{17] XVI. Jeune femme vue de profil, se dirigeant vers la 
gauche. inuen. Briot seul. On lit dans la marge : 

Habit d'vne bourgeoise de Paris en Juppé simple vesiement 
moderne d^vne hongreline lors qu’elle ne veut s’esbigner de son 
voisinage, lac. Honeruogt ex. cum priui. 

14G. 

(18) XVII. Jeune femme vue de dos, la tête est tournée de 
profil à droite : ig^J inue. Briot scu. On lit dans la marge ; 
Vestemen d’vnc bourgeoise de Paris brs quelle est en diieil 
pour vn de ses alliez et ne laisse de vacquer aux affaires de 
sa maison, lac. Honeruogt cxcudit cum priui. 

147. 

(19) XVIII. Gentilhomme vu de dos, montant deux degrés. 
$>■ Igny J nue. Briot f. On lit dans la marge î Vestement des 
pages de la maison du Roy ou des Reinnes, princes du sang 
et grands seigneurs selon les différentes Uurées qu'ils portent, 
lac. Honeruogt excudit. cum priuilegio. 










(20) XIX. Jeune homme vu de face, jouant de la viole. De 
fgny tnnen. Briot scu. Honeruogt ex. cum pntti. On lit 
dans la marge : Vcstcment des de pages de la maison du Boy 
ou des Rcinnesj Princes du sang et grands seigneurs selon les 
différentes liurécs quil portent. 


149. 


% 

(21) XX. Gentilhomme debout tenant son chapeau de la 
main droite ; De Igny jnue. Briot seul, Honeruogt ex, cum 
priai. On lit dans la marge î Vesiement et action d*on page 
respondant aux demandes d'un seigneur qui le rencontre fai¬ 
sant ses exercices au jeu de paume, ou aitlieurs, 

150. 

(22) XXI. Jeune homme vu de dos, montant un degré; il 
fait un signe de la main droite : 5' igny in, Briot f. Honeruogt 
ex, c. pri On lit dans la marge : Hestement d’un page en ac^ 
lion de faire une rcspOncc qui luy est demandes de loing ou de 
receuolr une surcharge d’un nouueau coumandement, 

151-159. Suite de neuf costumes gravés d’après 

J. de Saint-Igny. 

Dîm. des planches : H. 0,179. L. 0,117. 

Aucune planche de cette suite n'est signée. 

151. 

(i) Gentilhomme vu de trois quarts et tourné vers la 
gauche. On lit au bas, dans la marge : 

La chasse^ lamour^ et les armes, 

Ont en eux ie ne scay quels charmes 
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Qui m'enchantent sca'ettement, 

Mais sur tout^ il n'est pas à croire 
Combien me touche viucment 
Le soing d'ac^uene de la gloire. 

152. 

(2) Genlilliomine en deuil, vu de trois quarts et dirigé 
vers la. droite. On lit au bas, dans la marge # 

» 

le porte le dueil par coustume 
Et ce qu'on appelle amertume 
M'est proppreinent vne douceur; 

De la mort i'en tire aduantage 
Car elle me faicl possesseur 
D'vn noble et bwf. ample héritage. 


155. 

(3) Gentilhomme vu de dos, les bras ouverts. On lit au 

bas t dans la marge ; 

Pedansj dont l'imporlum caquet 
Eaict vn rocquantin d'un Roquet ; * 

Traînez vos manteaux dans ta fange; 

Pour moy tout ce que ie pretens^ 

O est de m'accomoder au temps-, 

Parqui toute chose se change. 


154. 

(4} Gentilhomme vu de profil, la tête de trois quarts, et 
ae dirigeant vers la droite. On lit au bas, dans la marge : 

Depuis le temps que ie m'exerce 
A suiure le train du commerce, 

Vay couru d'extrêmes dangers; 

Mais possible quen ce voyage , 
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Dedans les pa'is estrangcrs^ 
l'aurar te calme après Vorage. 



(5) Paysan vu de face» portant suspendue ;i un bâton une 
poule, et s’avançant vers le spectateur. On lit au bas ; 

le passe mes iotirs sans enuic 
Sans querelle^ njr sans procez , 

Ennemi de tous les excez , 

Qui peuucnt trauailler la vie^ 

El mets tout mon repos aux champs 
Ltoing du cômerce des méchans. 


156. 

(6) Femme en dueil, vue de face. On lit au bas, dans la 
marge : 

3Ion voilcj et mon habillement 
Tesmoignent le dueil uekement 
A quoy la mort d’autruj m oblige^ 

Heureuse^ si d^nn coup secret 
Amour n ausmentoit mon reset 

O O 

Parvne absence qui th afflige, 

157. 

(7) Femme vue de dos, retroussant sa robe de la main 
droite. On lit au bas, dans la marge : 

Il paroit trop bien à me voir^ 

Que par cet habillement noir 
Est marqué le dueil que ie porte) 

Car le souuenir de la mort 
De celuy que daimois si fort 
Mafflige d'vne estrange sorte- 























ISA AC BRÏOT. 


233 


iS8. 

(8) Femme vue de face, les deux mains dans un manchon. 
On lit au bas^ dans la marge : 

Auoir tant de ieune Noblesse 
Qui WL entretient et me caresse^ 

Comme vne Dame de la cour} 

L.on peut iuger que ie suis bellc^ 

Et que ie $ear faire Vamour 
Aussi bien quvne Danioiselic. 

139. 

(9) Jeune femme marchant à gauche et retournant la tête. 
On lit au bas, dans la marge : 

Oest de llioneur que ie me picque. 

Non de cet eselat magnifique^ 

Qui paroist en moy par dehors^ 

Pour ce que ie seay qiCvne Dame 
Doibt priser les beautez de VamCf 
Plus que les ornemens du corps. 

160. Quatre hommes attablés dans rintérieur d’une 
chambre fument et boivent ; devant la cheminée à gauche, 
un singe tient une pipe dans sa bouche. On lit vers le bas ; 
Si Igny Inuentor. Briot fe. lac. Honervogt ex. excud. Aucc 
Priuilège du Roy. Puis au<-dessous dans la marge : 

Contre tair pestilcnt d^vne vapeur grossière 
Nous humons le Tabac pour vray médicament : 

Puis deux doigtz de muscat^ ou vn verre de biere. 

Peut nous entretenir sans nul autre aliment. 

11. 0,189. L. 0,140. 

161. Un jeune homme debout à gauche adresse la parole 
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à une femme assise auprès djine fontaine. On lit vers ie bas ; 
(le Jgnjr Inuenlor — EstiDauuel cxcud, auec — Priiiilège 
du Roy. Puis dans la marge ; 

Nourrice J siyauois le bien, de vous conoistre^ 

Je me iiendrois heureux de porter vostre seau 
Et naurùis nul regret^ encore que ie sois maistrey 
Que de moy vous fissiez un scruitear nouucau. 

Ce n est à moy Monsieur y qu*est deu vostre seruicc 
Et n^auez pas trouué ce que vous prétendez 
Passez uostre chemin y ie nay me point le vice y 
Et si Von me sert mieux que vous ne l’entendez. 

Planche anonyme qui nous parait devoir être attribuée à 
Isaac Briot. 

U. 0,191. L. 0,li0. 

162. Un galant se tient le nez et prend des tripes dans 
un plat posé sur un tonneau derrière lequel se trouve la 
tripière. On lit au bas de la planche : 

Le Matois. 

Je veux pour passe-temps quereller la tripière 
Quêta denrée put! O quelle sent mauuais ! 

La TniPPiÊRE. 

■i- 

Tu mentSy elle sent bon, mets ton nez au derrière 
De ma fUlcy pour voir si tu nés point punais 
Vay çUy matois, frippony ma trippe est blanche et nette 
Je nay rien que de bon pour vendre en mon bassin ; 

Porte ton mous aux chats et ta sale caillette y 
Tu querelles pour faire icy quelque larcin. 

Auec Priuilège — Jaspar Isac excudit. 

H. 0,203. L. 0,160. 

M. de Cliennevières (Peintres Provinciaux, I, p. 179) pense 
que cette pièce est gravée d’après J, de Saint-lgny et n’est 
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pas éloigné de croire qu'elle est du même artiste qui exécuta 
la planche précédente. 

163—176. Suite de quatorze planches pour : h Topo¬ 
graphie françoise ou représentations de plusieurs 'oilles^ 
bourgs^, plans^ chasteaux^ maisons de plaisances^ ruines 
et vestiges d'antiquitez du Royaume de France-f dessignez 
par defiinct Claude Chastillon cl autres ; et mis en lumière 
par Jean Bozssea^j enlumineur du Roy pour les cartes 
géographiques, à Varis, parle dit Boisseau.,, 1648. in f°. 


(1) Le Temple a Paris, bastdient aisxiem des. Par C. 

Chastillon et J. briot fecit* 

L. 0,175. H. 0,115. 

164. 

(^) Lay maison platte près paris. — Le Plessis picqvet. 
MAISON de plaisir. Par C. Chastillon et J Briot sc, 

m 

L. 0,175. H. 0,115. 

163. 


(3) Le bovrc et chastcav de Monthellry. passaige nO' 

TAREE. “ MoSTRELLRY EN SO.\ ASPEQ MERIDIONAL Par C. CfiaS- 

tillon et J, briot fecit, 

L. 0,177. il. 0,115, 

166. 


(4} La ville de Lagny svr la rivière d£ marne, par G. 
Guastillon el J, briot scalp. 

L. 0,17<î. H. 0,116. 

167. 

« 

(5) MoVLIN de LaVNAY CnASTEAV DANS le pais de UVRHPOIS. 
par c, Chastillon el J, briot seul. 

L. 0,171. H. 0,U5. 
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168. 

(6) La ville et cuasteav de mont fort Lamorv Comté, 
par C. Chai$iilon et briot sculp. 

L. 0,177. H. 0,116. 

169, 

(7) Le chaste AV de Rosny et paisaige FROcuAiN, par G. 

CiiASTiLLON et J. ùri. scaL 
L. 0,176. U. 0,116. 

170, 

(8) La Ghermoysi petit cuasteav fortifié novvellement, 
PAR c. Goastillon et J, hriot scal. 

L. 0,175. H. 0,115. 

171. 

(9) lîOVTEVILLE CHASTEAV SVR LA FRONTIÈRE DE ClIAM- 
PAIGNE. — MoNTFAVCON PETITE VILLE SVR LA FRONTIÈRE, 

par c. Chastillon. et J. Briot $ca(, 

L. 0,176. H. 0,115. 

172. 

(10) MiLLY maison PLATE AVEC SON PARC. - PETITE VILLE 

JOIGNANT LES DE2EBS DE. par C. Chastillon / Briot scalp. 

L, 0,175. H. 0,118. 

175. 

(11) GoNNAIN MAISON PLATE BATIE A LA MODERNE. -- La 
TOVR DE AV TERRITOIRE DB MaY. J. hrîot Sca. 

♦ 

L. 0,175. H. 0,115, 

174. 

(12) Le fort de Kisban près. — le fort dv pont de 


t 
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MEVLLET FAICT PAR LES ESPAIGNOLZ. PAR C, CuASTlLLON. 
J, Briot fe* 

L. 0475 . H. 0,115. 

173. 

(13) Cambray ville métropolitaine dv pais DE Cambresis 
PAR c. Ghastillon J. Briot scaL 

L. 0,178. K. 0,117. 

476. 

(14) La Ville et Chasteav de cl. Glaibemont en beav- 

VOISIN. " LA VILLE ET CHASTEAV DE CLAIREIUONT DV COâTË DE 
SEPTENTRION. PAR C. CIIASTILLON et J. brîol SCaL 

L. 0,179. H, 0,115. 


Portraits. 

177. Le cardinal (TAmhoise. 

Georges, cardinal d’Amboise, est vu en buste, de profil 
à droite, coiffé du bonnet carré. On lit au bas, dans ki marge : 
Georges Cardinal Ambolse grand ministre diEstât et Légat 
en France. 

Briot fe. 

H. 0,167. L. 0,133. 


178. Astrée. 

En buste, de trois quarts dirigé vers.la droite, dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit : EX APETHX AFAGON 
KAEOS, puis au bas dans un cartouche : 

Duquel prends tu plus d'auentage 
ASTRÉE ou d’estre de ton aâge 
* 'Foute la Gloire et Vornement 

Ou d'aiioir l’amour méritée 
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Dun berger sifidelle amant 
Ou qxî VRFÉ ta gloire ail chantée, 

Ludouic Bobrun deîin, — J. Briot fecii* 

Dimeüsiou de ia planche ; H. 0,151- 0,099. 

On connaît deux étati^ de celte planche ; 

I. Avant le nom de Ludovic Bohrun, 

IL Avec ce nom. L’état décrit. 

Ce portrait se trouve en tête de : La {fraye Astrée de mes 
sire Honoré d*ürfê. Quatrième partie. Paris, 1627, in-8®. 


179. Baron [Balthasar), 

En buste, de trois quarts droite,dans un cartouche ovale 
sur lequel on lit : Balthazar Baro natif de Valence. 
Au-dessous, dans un listel: 

Cher Bauo bien que ton visage 
Paroisse en ce fameux ouurage 
Aussi bien peint que Ion esprit^ 

T’on Hure a des grâces si belles 
Q«iY semble qu amour Voit escrit 
D* vne des plumes de ses aisles. 

^ L’estoile 
Briot fecit. 

Dim, de la planche : H. 0,153. L. 0,098. 


180. Coligny [Gaspard^ Comte de). 

En buste, cuirassé, de trois quarts dirigé vers la gauche, 
dans une bordure ovale sur laquelle on lit : Pvlcrvm mori 
svccvRRix IN ARMis. — ÆTAT. xLvii. 1632. Puis au has 
dans la marge : Gaspard Conte de Colligny, Seigneur de 
Chastillori^ Maresclial de France^ et Général de l'Infanterie 
françoise entretenue au seruice des prouinces vnies des pais 
— A Paris par Michel Lasne et Ysaac Briot excud : Et 
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se vendent chez ledit Briot fauxbourgs Germain rue des 
boucheries aux trois pigeons^ auec priuil. du Roy. 1632. 

Dim. de la plaache : U. 0,424. L. 0,200. 

18i. Créquy {Charles sire dé). 

En buste, cuirassé, de trois quarts dirigé vers la droite, 
dans une bordure ovale sur laquelle on lit \ factis exten- 
DCUE FAMAM. ÆTAX. Lxv. A"" 1632. Puîs au-dcssous de l’o- 

é 

vale : Imprimée auec Prtuilege du Roy. 1632. Et au bas 
dans la marge : Charles^ sire de Créquy^ et de Canaplcs, che~ 
ualier des ordres du Roy, Prince de Poidz^ Comte de Saidty 
Duc Desdiguièresy Pair et Mareschal de France j Lieutenant 
général pour le Roy en Dauphiné. A Paris par Michel Uasne 
et Ysâac Briot Excud. Et se vendent chez le d. Briot Jaiix^ 
bourgs S^' Germain rue des boucheries à l’enseigne des trois 
pigeons 

Dim. de la plaoche : II. 0,43S. L. 0,300. 

182. Epcrnon {Jean^Louis de La Valette duc d'). 

En buste, de trois quarts dirigé vers la gauche, dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit i adversis cearivs. Puis au 
bas dans la marge t Jean Louis de la Valette duc dEspernoriy 
Pair et Colonel gnal de Vinfanterie françoiscy Gouucrneur et 
lieutenant general pour le Roy en ses pais et Duché de Guienne, 
Aile de Metz et pais Messin etc. — à Paris par Michel L*asne 
et Ysaac Briot excud. et ce vendent chez ledict Briotyjaubourgs 
S'- Germain rue des boucheries à l’enseigne des trois pigeons 
Auec priuil. 1632. 

Dim. de la planche ; H. 0,423. L, 0,300, 

185. Es patron. 

En buste, de trois quarts à droite, dans une bordure ovale 
sur laquelle on Ut : non enim in argv meo sperabo et gladivs 
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MEvs KON SALVABiT MB. Psalmo 43. Au-dessous,dans la marge : 

Esparbon hraue Caualier 
D*un style docte et singulier 
A si bien la chasse descrite 
Quil nest faucoity sacre ou gerfaut 
Qui iamais puisse aller si haut 
Que la gloire de son mérite. 

Sillon. 

Puis tout au bas à droite ; Briot Jecii. 

H, 0,176. L. 0,124. - 

184. Grégoire pape. 

/ Briot fecit 1621. Nicolas de Maihonière excudii. 

Pièce citée par M- Defer, (Catalogue général des ventes 
publiques de tableaux et estampes depuis 1737 jusqu’à nos 
jours, contenant : 1“ les prix des plus beaux tableaux, des¬ 
sins, miniatures, estampes, ouvrages à figures et livres sur 
les arts; 2^ des notes biographiques, formant un diction-» 
naire des peintres et des gravem’s les plus célèbres de toutes 
les écoles.) Tome I, p. 4Ô6. 

185. La Rockepozay {Henri-Louis de). 

En buste, de trois quarts à droite. A gauche, à la hauteur 
de la tête, se voient les armoiries du personnage , surmon¬ 
tées de la crosse et de la mitre, et de l’autre côté : æt. 4^* 
1619. On lit au bas, dans un cartouche ; Hbnrïcvs Lvnovi- 

evs CASTANÆVS DE LarOCHEPOZAY EPISCOPVS PICTAVEISSIS., et 

au-dessous à droite : I. Briot fecit. 

H. 0,217. L. 0,143. 

18C. Louis XIII. 

(1) Le roi en buste, sur un piédestal, est dans une niche 
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soutenue par deux cariatides. On lit dans un cartouche 
placé au-dessous du buste du Roi ; Lvdovicvs xiii d. gra. 
Fraxcor. et Navarrbor rbx. ante annos ivsti /iomen con~ 
secutus^ tyrannidem puer expertus^ Deo preeside tyrannuni 
neduni ephebus prostrat, aucloritatem récupérât^ effrenem quo~ 
rundam ambilionem comprimit^ motos fiacius sedai^ clades 
reparaty Regnuin nutu restituit^ atque in. augartum Heroicm 
'ü/WwïiS, Rellgionem et pacem Justitia firmat^ anno sa/. 1617 
Re^ni 7 . Puis au bas à gauche ; /. Briot fecit I 6 I 8 . 

Dira, de la planche ; H. 0,275, L. 0,194. 

187. Louis XIJJ, 

Eu buste, cuirassé, de trois quarts dirigé vers la droite, 
dans une bordure ovale sur laquelle on lit : Moxiti discite 
ivsTiTiAM. A rincérieur de l’ovale au bas : ætat. xixi 
a”® 1632. Puis dans la marge ; Louis 'Freziesme du nom Roy 
de France cl de Nauarre. A Paris par MickeL Lasne et Ysaac 
Briot excudit Et sc vendent chez Led^ Briot^ Au.ee Priml, du 
Roy. 1632. 

H, 0,40G. h. 0,292. 

188. Malherbe {François). 

En buste, de trois quarts dirigé vers la droite, dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit : Fraisçoib de Malherbe 

GENTILHOMME ORDINAIRE DE LA CHAMBRE DV BOY. Puis dU baS 

à gauche : Briot je. 

H. 0,145. L. 0,tl3. 

Copie du portrait de Malherbe gravé par L. Vorsterman 
d’après Daniel Dumonalier. 

180. Marin {J, B,). 

A mi-corps, assis; il tient dans la main droite un livre 

10« V. ” 16 
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fermé et joue de t» main gauche avec la croix de Saint-Mau¬ 
rice et Saint-Lazare suspendue à son cou ; dans une bordure 
ovale formée de feuilles de lauriers, et parsemée de fleurs de 
lis. On lit au-dessus : lë chevallieb marin, et au-dessous : 
J. Briot fecil 1621. 

mcy fT un grand Auteur une excellente Image 
Vhonneur de l'Italie et des rares esprits 
Sa plume et son sçauoir n eurent jamais de prix 
Fa tous les plus scauenis luy doiuent rendre hômage 
On le peut apcller des Muses le soleil 
Génie sans égal et Poète sans pareil. 

Ant* de Fer exeud, de VEspine Breton. 

Dim. de la planche : IT. L. 0,145. 

On connait trois ^’tats de celte planche : 
i. Avant toutes lettres. 

II. L’étiit décrit. 

III. L’adresse : P. üJarieUe exeud remplace l’adresse de Ant, Defer. 

190. Melet (1). 

Portrait d^un homme à moustaches, représenté en buste, 
avec une fraise, de trois quarts dirigé vers la gauche, dans 
une bordure ovale. On lit sur une ^blette placée au-dessous 
de l’ovale ; Anm Ætat. 65, — Puis au bas ; Daujin delinea- 
uit -— Briot sculpsit, 

H. 0,150. L. 0,101, 

191, Petau {Paul). 

t * 4 ■ * T » f 

■ ’ ■ , ■ ■ 

En buste, de trois quarts à droite, dans un cartouche 


(1) Ce uoni SC trouve écrit ii la inaio sur l’cxemplaîro de ce portrait 
que nous avons rencontré dans la riche collection de M. Prosper de 
haudicour. 
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ovale flanqué detleux Chimères, eteiUouré, au liaïUetaubaSf 
de médailles accompagnées de légendes. Ou lit au-dessoüs : 

CVM SOVA TOT QVÆRANT NO« SISI PIUSCA PETO PA. PIvTAVIVâ IM 
ERAMCORVM CVIIIA COJÎSIEÏAllIVS AN. INC. DOM. CI3. ÎDC. IX. 

ÆTATis XLi. Puis, à la gauche du bas : Briot fecit 1618. 

H. 0,158. L. 0,101. 

Ce portrait se trouve en tête de l’ouvrage suivant ; Explt-^ 
cation de ntusieiirs antiquités vecneillies par Paul Pelau. 
Amsterdam 1757. La première édition de cet ouvrage est 
de 1610. 

Oa conoalt Irais états de cette plancbe : 

I, L’état décrit. I) n’y a pas de texte au dos. 

II. Ou lit un teste au dos,mais avant le n<> i, à l’augle droit du haut. 

III . Sans teste au dos, mais avec ce n* i. 

492. liichelieu {Armand cardinal de). 

En buste, de trois quarts à gauche, coîfFé du bonnet carré 
et ayant autour du cou le cordon de l’ordre du Saint- 
Esprit , dans une bordure ovale sur laquelle on lit : mens 
SYDEHA vüLviT, et au bas, dans la marge : Armand Cardinal 
de Richelieu, duc et Pair de FranceGrand M, Chef et sur¬ 
intendant de la T^auigaon Oouucrne et Lieuten^ ^nal po’’ le Roy 
au. pais de Brctaigne. Ysaac Briot Excudil, Auec priuil. du 

Roy.. 1633. 

Dim. de U planche : H. 0,484. L. 0,303. 

195. l'rbain FIIÎ^ pape. 

En buste, de trois quarts à gauche, coiffé delà tiare cl vêtu 
d’une chape; dans une bordure ovale au-dessous de laquelle 
se trouve un cartouche sur lequel on Ut : vrbanvs vni 

PAPA FLORENTINVS OPT. MAX. PONTIFEX ROMAN. M.DC XXIII. ; 

puis à gauche et à droite : J. Briot fecit- — 'Nicolas de Matho- 
nière cxcudit. Au bas de l’ovale se trouve la date ; 1624. 


H. 0,194. L. 0,t28. 
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194. IJrfé {Honoré it). 


liii buste, la lète iaurée, le corps couvert d’une peau de 
lion; il est vu de trois quarts à droite, dans une bordure 
ovale sur laquelle on lit : EK M012AN AEAeON KAE02. 
Puis au-dessous, sur un cartel : 

« 

n peintre scauant entreprit 
De tirer au vrajr ton visage^ 

Mais nul que toy j^eut le courage 
VRFÈ de peindre ton esprit, 

Ludniiicus Boùrun deltneaait, Bnot, l6l9. 


H. U,15Ü. L. 0,097. 

Oa coijuait dcuTi états de cette planche : 

I. Avant le nom de Briot. 

U. L’état décrit. 

Ce portrait se trouve en tête de : La Cûnclusion et Der 
nière partie d’Astrée, Paris, 1630, in-8“. 


























JACQUES GRAINTHOMME. 


La biographie de Jacques Granthonime est impos' 
sible à écrire. Nulle part on ne trouve, sur ce gra¬ 
veur, un renseignement précis ou une date certaine. 
Les uns voient en lui deux artistes du même nom 
et du même prénom, ayant gravé à la même épotjue 
dans le même genre à Paris et à Heidelberg; les 
pièces signées des lettres J. G. enlacées sont attri¬ 
buées, tantôt à Jean de Gourmont, graveur de talent, 
qui vivait un demi-siècle avant Granlhomme, tantôt 
à rélève de Rembrandt, Jean George yan VHet, que 
cette méprise n'eût pas été de nature à flatter, tantôt 
enfin à Jacques Granthomme; cette confusion n’est 
pas excusable : il n’existe aucun rapport entre la 
manière de ces artistes. J. Granthomme, élevé en 
France et instruit à l’école dont Thomas de Leu et 
Rabei étaient les chefs, commença par exécuter 
un certain nombre de portraits dessinés avec préci¬ 
sion au bas desquels son nom se trouve quelquefois 
substitué à celui de Rabei; jeune encore, il signa 
tout au long Jacques Granthomme fecil une suite assez 
considérable d’images de souverains ou d’hommes 
célèbres, publiées par Gourdelle. Ces portraits, pour 
quelques-uns, du moins, pourraient, au premier 
abord, n’était-la signature, passer pour avoir été 
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exécutés par Léonard Gaultier, le plus fécond et un 
des plus habiles graveurs de crayons. Dans la se¬ 
conde moitié de son existence, Jacques Granthomme 
va s’établir en Allemagne, à Francfort, chassé par 
la Ligue, pense Renouvier, et grave, dans cette ville 
et à Heidelberg, une série assez considérable de por¬ 
traits qui semblent accuser une préoccupation plus 
grande d’imiter la manière des Sadeler et de Cor¬ 
neille Cort que de continuer les essais de sa jeu¬ 
nesse; il adopte la religion nouvelle avec entliou- 
siasme, et les principaux réformateurs, théologiens 
ou docteurs, sont tour à tour par lui confiés au 
métaL Celte seconde période de son talent ne vaut 
pas à beaucoup près la première; il paraît, lorsqu’il 
est sur le sol allemand, avoir oublie complètement 
les exemples qu’il avait eus sous les yeux dans son 
enfance, pour ne se préoccuper uniquement que 
des ouvrages qui s’exécutent auprès de lui de l’autre 
coté du Rhin. 

A une certaine facilité de dessin viennent suc- 
céder une sécheresse et une dureté de burin que 
rien ne motive; la physionomie est négligemment 
rendue, et alors que, à défaut d’un talent bien élevé, 

^ t 9 ^ 

J. Granthomme demandait, dans sa jeunesse, ses 
modèles à des artistes habiles, il semble, lorsqu’il 
habile Francfort ou Heidelberg et lorsqu’il fréquente 
l’atelier des de Rry, avoir absolument renoncé à pro¬ 
duire des œuvres d’art et être uniquement préoccupé 


de se livrer au commerce. 

\ 

Nous n’osons nous tlatter d’avoir décrit ici toutes 
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les pièces dues au burin de Jacques Grantliomme. La 
liste que nous publions est considérable cependant, 
et nous avons eu soin de meUre à leur place respective 
les estampes de cet artiste que nous n’avons pas ren¬ 
contrées, lorsque nous en avons trouvé la mention 
dans des ouvrages écrits par des historiens sérieux 
et dignes de foi. 


■■ 
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Pièces dtvei'scs. 

1. Cartouche surmonté de deux Génies portant le chiffre 
couronné d’Henri IV et de Marie de Médicis, et supportant 
au bas deux guirlandes de fruits. On lit à la droite du bas : 
J, Granfkome f, 

Dim. de la pl. : H. 0,224. L. 0,lâ7. 

Ce cartouche qui se voit imprimé quelquefois au dos d’un 
portrait de Henri IV, le sceptre de mUice^ gravé par Léonard 
Gaultier, contient au centre, imprimée typographiquement, 
cette inscription sommaire i Réci>€il des héroïques et géné¬ 
reuses actions du Roy Henry quatriesme Vheureux et grand 
Restaurateur de la France 1609. 

2—5. Ra parabole du bon Samaritain. 

Suite de quatre pièces. 

H. 0,194. L. 0,150. 

2 (1), Un homme assailli dans un bois, par trois voleurs, 
est renversé sur le dos. On lit au bas de la planclie : 

Fir bonus en ceci dit latrones inter tmquosy 
Forte üer Jéricho cunt facit illc simm. 

Martin de Voss inuentor 1, Jacob Granditome scalp, exc. 
O (II]. I.c boa Samaritain trouve l’homme que les vo- 
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leurs viennent de blesser et de dépouiller, et verse de Thuile 
sur ses plaies; dans le fond, on voit un prêtre et un lévite 
qui s'éloignent. On Ut au bas de la plaiiclie : 

LeiiUes transit y transit sinitU atque sacerdos : 

Ferl oleo et vtno Samaritanus openi. 

Martino Vossio inuentore. 2* Jacob Grandk. ccelator esc. 

4 (111). Lebon Samaritain a mis le blessé sur son cheval 
et l’emmène au village voisin. On Ut au bas de la piancbe ; 

Quadrupedi impositum kunc ad diitersoria ducitj 
Sedulo curarety postulat hospesy eum. 

Martin de Voss inuentor. 3. Jac, Grandomœ scalp, esc, 

5 (lY). Le Samaritain, après avoir déposé son blessé à 
rUôtellerie, remonte sur son cheval et paye riiolelier. On lit 
au bas de la piancbe : 

Cauponi numrnis numeratis ccce duobuSy 
Soluerct ad redilum débita quœque refert. 

Martin Yossiusjnuent. 4, Jac, Grandome scaî. imp, 

6-—9. Histoire de Vénus et Adonis. 

Suite de quatre pièces. 

6 (1). Vénus et Adonis sout couchés au pied d’un arbre 
à la droite de l’estampe. On lit, au bas, sur le terrain : J. 
Grantho fe, etexcu.y et au-dessous, dans la marge ; 

« 

1 . 

O multum dilecta miki Cinyreia proies., 

Cypris dit., lepores tantum ceruusquefugaces 
fnsequere; audaces fugias aprosque luposque 
^eue feras quibus arma dédit nalura lacesse, 

7 (2), Adonis quitte Vénus pour commencer sa chasse. 
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On lit, au bas, sur le terrain : /. G, H. 7'.yc., qt dans la 
marge : 

2 . 


Crehra ctiam mediis tnterserii oscaîa verhls 
Alma T^enuSy gressuque pari comùatur Adonîm 
Ilia (juidcm monuit^, iunctisque per aéra cygnis 
Carpit iter^ monitis sed stat contraria Mirius. 


Il (3). Adonis est tué par le sanglier que ses chiens pour¬ 
suivaient. On lit, au bas, dans la marge ; 

3. 

IJamque aper oblique Jimuy venabula rostro 
Kzciitit irato, trepidumque et tiita petentem 
Insequitur Juuenem, totosque $iib inguine déniés 
Abdit^ et sinefulaa morîhundum exlendit arma* 

Jacobus granthomefecit* 

9 (4). Vénus, sur son char, pleure Adonis mort, placé 
devant elle sur un tertre. On lit, au bas, sur le terrain : 
/. G, H* 'F* , et dans la marge : 

Jam non tarn felix in aprum quam fortis Adonis 
Stratus ut interiit, corpus miserabite multis 
Abluit ipsa Venus lacrymls ; monumenta manebat 
LuctitSj in Jîorem est cruor vt mutatus Adonim. 

10 -51. Les dieux de la fable, suite de vingt-deux pièces 
en largeur, numérotées. (Pièces citées par Charles Leblanc^ 
Manuel de l’amateur d’estampes. II, 312.) 

52. Planche pour la Feorica et Pralîea di bene scrioere 

composta per Alberto Mureti .Apresso Silvestro 

Marchetti in Siena. 1594. In-fol. obi. (Pièce citée par 
Charles Leblanc.) 
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55. U alliance du ïioy de F'rance avec Marie de Médicis, 

princesse de Florence, 

Henri lY et Marie de Médicis debout se tiennent par la 
ntaiii; JFésus-Christ, également debout, les unit et bénit leur 
mariage; deux anges volent à côte de leurs armoiries et 
tiennent au-dessus de la tête des époux des couronnes. Sur 
le terrain on lit ; Jean, le Clerc ex.—Aucc priuilège du Roy. 
—Jacques Granthome fecit. Au haut de la planche : Lali&tïce 
Dv Roy de Frakce avec Marie de Medicis, prikcesse de 
Florence, Et au bas : 

Dieu qui voit A un ceil doux le royaume de France 
Après rnauoir paisible en mon ihrosne esîeué 
Veuh d’un nœud damitié bienferme et csprouué 
Conioindre aux lys français les armes de Florance : 

Sire puisqu il nous plaît pour espouse meslire 
Entre mille béantes qui parent Vuniuers 
Je veux faire conoùtre à vos peuples diuers 
Quenuers vous mon amour est tel que vostre empire, 

H. 0,30G. L. 0,233. 

Il existe de cette estampe deux anciennes copies ; l’une 
d’elles porte celle adresse : TFiffcher excu. 

54. Emblème contfe les ennemis de la France, 1604. 

A gauche, trois chiens attachés à des cordes retenues par 
une main qui apparaît dans les nuages cherchent à approcher 
d’un lis entouré de pins qu’arrose une autre maiu placée à 
droite et également dans les images. Cette estanipe est im¬ 
primée sur un placard dont voici le contenu : ehrlème 

CONTRE LES ENNEMIS DE LA FRANCE. Â QVO TREPIDADO. 

SONNET. 

Ces espines nont qjeu ce beau LIS empeseker 
Qidil n aille jusqu au ciel hanlt cslcitanl la teste : 
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Dieu (tune main Varrouxe : F,t de Vautre U arreste 
Ces troisfiers animaux^ qui, taschent tarracher. 

Qitoy que proche de luy^ Hz ny peuuent toucher^ 

Sa blancheur leur desplaist^ son odeur les enteste : 

Et ce qui beaucoup plus les despite et moleste^ 

C’est ce petit fieuron qu^ilz veulent es brancher. 

Petit fleuron qui a du grand LIS prias naissance^ 

Et qui en despit d’eux tous les jours prend croissance. 

Et enfin se oerra comme un arbre esleré 
EscumeZf rugissez^ creués^ brutalle engonce 
Tous vos efforts sont vainsy contre la noble France. 
Puisque Dieu a le LIS, pour bouquet reserve. 

A Parisj chez Jacques Granthomnie près la porte de tlsle 
du Palais. 

Dimension de la gravure : L. 0,163. H, 0,107. 

5«>. Le sommaire recueil des héroïques actions du Foi. 
1609. (Pièce citée par Renouvier. Types et manières des 
maîtres graveurs. 2'partie, xvi® et xvii® siècles, p. 52.) 

56. Le groupe de Laocoon, 

On lit vers la gauclie î Jac. Grantho, secalpesit , et au- 
dessous : LAOGHOOJN. M. 4. Il y a du texte au dos de la 
planche. 

Dim. de la planche : H. 0,254. L. 0,184. 

Cette estampe a été gravée pour la première partie de l’ou¬ 
vrage suivant : Oniiphrii panuinii Barlholoinîei TVIarliani Pétri 
Victoris Jani Jacobi Boissardi Topographia Romæ cura tabu- 
lis Geograpbicis, iraaginibus antitjuîe et novae urbis, In- 
scriptionibus, uiarinoribus, ædiûàîs, sepulchris, et quicquid 
est a veneranda autiquitale. Magna diligentia æri incisis. 
Francofurti in Bibliopoleio Bryano apud Mattbæum Meria- 
lllUll M.D.CXXVIL In-4^ 
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Portraits. 

37. Anjou {François de Falois^ Duc d*Alençon et d''). 

En bustCÿ de trois quarts à droite» dans une bordure carrée 
sur le haut de laquelle on lit : M. le dvc d’Aniov. Puis, au 
bas, dans la marge : 

C’est ici le portraicL de celluy que les deux 
Par contrainte nous ont enleuc de la terre 
El qu’ils ont faict divin coin ung autre des dieux 
Pour l’opposer à Mars quand il leur faict la guerre. 

J, G. H. Je. P, Gourdelle excu. 

H.0,12!. L, 0»103. 

«b 

38. Anne de Danemarckj reine d’Angleterre^ 

femme de Jacques P*. 

En buste, de 3/4 1 dirigée vers la droite, dans une bordure 
ovale sur laquelle on lit : Anna Dëi gratia Anguæ et Scotiæ 
REGiNA AN. DoM. M. BC. 111,, puis, au bas, dans la marge : 

Auspiciis Régi iunctam fœlicibus vno, 

Nunc iuncium cingit te diadema duplex : 

Viuite fœlicesf vohis dum seeula seruanl 
fnuictos animos et sine fi ne dies. 

H, 0,110. t. 0,092. 

59. Augenius [Horace). 

En buste, de 3/4, dirigé à droite, dans une bordure ovale 
sur laquelle on lit : Hobat Avgemivs theol. philosop. et me- 

UICVS PltÆSTANTISSlMVS ANNO SVÆ ÆTATIS LXlllI, puis, daOS 

un cartouche au-dessous de l’ovale : 

Est hœc cerfe hofitinis fades mortalis at ipsum 
Diuinum ingeniuni est faniœ imortalis et mui. 

M. Columbi. 
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puis au bas : 

Jacobus Grant home secalpesît. 
H. 0,123- L. 0,082. 


40. Bedœus [Abel]. 

En buste, un livre à la main, de 3/4 dirigé vers la gauche. 
Sur le fond, en haut, à droite, un écusson armorié, avec 
cette devise : Prvuenter et sikcere, au-dessus de la tête 
du personnage : Anno œiatis SO. 1598., et à gauche I. 
G. H. T. puis, au bas, dans la marge : âbel Bedævs akde- 
GAVENSis «5'. S, Theologiœ Doclor et sacri EpangeUj Mi" 
nisler. 

H. 0,088. L. 0,079. 

41. Belleau {liemj) (1). 

En buste, de prodl, dirigé vers la gauche, dans une bor¬ 
dure ovale sur laquelle on lit ; Eemy Belleav poete Fran¬ 
çois, et, au bas, au-dessous de royale ; Jo. Badel eæcudit. 

[R.D. 39.] 

H. 0,089. L. 0,0C9. 

Oo conoait deux états de cette plaoche. 

I. L’état décrit. 

II. Le Dom de Rabel a été effacé et remplacé par celui-ci ; I. Gran- 

theme. 


(1) Ce portrait, ainsi que quelques autres que nous aurons soin 
d’indiquer, a déjà été décrit, par M.,Robert Dumcsnil, dans te catalogue 
de l’œuvre de Jean Rabel (tome Vlll, p. 118-139); nous n’hésitons pas 
cependant à le comprendre de nouveau dans l’œuvre de J. Cranthomme, 
car, sî le premier état porte Rabel cxcudit^ le second état porte égale¬ 
ment le mot excudil à la suite du nom de Granlhomme. Le doute est 
donc permis, d’autant plus qu'il est probable que Cranibomnic fut 
élève de Rabel, et à ce titre il peut avoir mis la main h un ouvrage 
que celui-ci aurait signé. 
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42, Bèze {Théodore de). 

4 

En buste, de 3/4, dirigé vers la droite; il tient, entre les ■ 
mains, un livre ouvert sur lequel on lit un texte grec j 
dans le haut ; TnEononvs Bezà, Theol, iNCOMpaRA.n., puis, 
au bas, dans la marge : I 

Prosimvs ad superos atMedere %i folis est quîs^ 

Beza potis linguâj mente^ animiqiie bonis 
Cuncta viro diiiina insiint^ mysteria iractat 

Sancta)^ Deo sociat corda^ animasque polo. ' 

Tim duplicat seiiium^ mirare o Gallia dotes. 

Quisquant numen amel^ hoc neque pcctus amel, \ 

P. M* F. J. G. scalp, et excud. Haidelbergœ. 

H. 0,08Ü. L. 0,067. 

4ï>. Biron {Armand de Gontaut, de). 

En buste, de trois quarts, dirigé versî la gaucbfe, dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit : ârman de Gontavlt de 
Biron. Maresc, de France 1586; puis au bas: Jac Gran'^ 
tho je et [ excudit. 

Dim. (le la planche : H. 0,094. L. 0,070. | 

On coiiuaU deux états de cette planche : 

I. On lit au bas : J. | excudit. 

II. L’état décrit. 

44. Bocquin {Peter). 

En buste, de profil, à gauche, dans une bordure ovale, 
sur laquelle on Ht : PëtrvsBoqvinvs, Bitvrix, Theol. ex- 
QvisiTiss. ÆT. Lxiiii,, puis, Qu bas, dans la marge : 

' 1 

Bellicvs ut muros aries qualité hoste gemente ; 

Sic quatis adoerso castra inimica pede, 

Connexosque sophislarum dissolvis elanchos, 

Adseris hitic animœ myslica liba cibum. 
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Corpore parvus fras : ari^i sed robore, lanto 
Maior crûs, quanta voce Soqvine minor, 

M. S. F. Jacobus Granthome fe. et excu. 

H. 0,094. L. 0,080. 

« 

Æd. Buchanan {Georges). 

En buste, de trois quarts dirijjé vers la gaucbe, il tient un 
livre à la main. On lit au haut : Geougivs BvcnANANvs sco- 
Tvs viR ExcELLËNTiss. et au bas dans la marge : 

Clarvs in historiée campoj clarusque Poësi 
Nomen ad œternos Jers Bvc banane dies. 

ScoTiA luce tua perfusa celebrior audit, 

Tiex disciplinée gaudet honore tuce, 

Maximus es meritis. Quid pairia Rext^e rependat 
Ouando tuis meritis hic sit e ilia minor ? 

P. M. S. F. 

Planche anonyme. 

U. 0,079. L. 0,066. 

46. Jean Calmn. 

En buste, de profil dirigé vers la gauche, il tient un livre 
à la main. On lit en haut : Iohannes Calvinvs TfiBOL. 
sinceriss., et au bas : 

Angelvs e cœlo venial, num scrlhere possit 
ClariuSj atU melius verba docere Dei ? 

tua non hominem sonat', et qui spiritus ex te 
Futur, Olyntpigenas exsuperat Genios 
Non magnifias, Calvine ? per ora manttmque 
Facta est cœlestis gloria maior Heri. 

P* M, F, J. G. scalp, et excud. Heidelbergæ. 
U. 0,081. L. 0,067. 
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En buste, de trois quarts dirigé vers la gauciie ; clans une 
bordure carrée sur la partie supérieure de laquelle on lit : 
La R'"' MERE DV Roy, puis au bas dans la marge : 

La mere de nos Roys^ mere encor puis ie dire 
De la saincte vaion, et du bien de la paix : 

Jamais ce bel esprit na flcschy sous le faix 
Digne Atlas de ce sceptre et l’heur de nre Empire. 

P. OourdcUe Excudit. — Grant home fe. An, lS88. 

Y 

U. L. 0,099. 


48. Charles IX, 


En buste, coiffé d’un toquet à plumes, de trois quarts 
dirigé à droite, dans une bordure carrée sur le haut de la¬ 
quelle on lit : Lë fev R. Cîiarle. Et au bas> dans la marge : 


Sans (juin fallait que ühomme engendre de la terre 
En terre retournast et qu enuoyez du ciel 
Les grands Hoys icy has^ retournassent au ciel 
Ma sloire estoil loiisiours au ciel et en la terre. 

O 

Jacq. G. H.fe. P. Gourdelle exend. 

H. 0,118. L. 0,008. 


40. Elisabeth d'Autriche^ reine de France. 

En buste, de trois quarts, dirigée vers la gauche, en cos-* 
tume de veuve, dans une bordure carrée au haut de laquetie 
on lit ; La Royne Elisabeth , et au bas, dans la marge : 

C’est cette Elizabeth^ cette fleur belle^ et franche 
Qui ’vefuc du plus grand de tous les plus grands Hoys 
Tient auiourd'huy des lis de l’empire francoys 
Une telle blancheur qu'on L’en surnomme Blanche. 

Jacq. Granihome fc. PGourdelle exc. 
Dim. de la planche : H, 0,154, doul 0,037 de marge. L. 0,101. 

10® V. 17 
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30. Gui(h Favnts sive Fahcr. 

Piùce citée par Charles Leblanc. 

II. 0,092. l. 0,070. , , 

51. Frèdéric / F. 

Eti buste, cuirassé, de trois quarts dirigé vers la droite, 
dans une bordure ovale sur laquelle on lit : Fridbricvs IV, 

D. G. SACR. RüM. IMPERI SEPTEMVIlt COMES PAL RhEM DVX 

Bavariæ PRiN sERENiss. Dans le haut : Fridric 4 Conte Pa¬ 
latin du /î/i(Ai, Duc de Bauières ^ Prince Electe’' du. Em¬ 
pire. Au-dessous de l’ovale : lacob Ganthome Jec, et excu. 
Puis dans la marge : 

frnperu Procere.^ armisq. opibusq. superbos 
Suspicit? flerouni fortia facta placent? 

FRI DRieVM aduerie : haie fades et Marlia Firlus, 
lustitia, et para haie cum pietate f des. 

Scepfra qitibus magni moderatur magna Leonis? 
Pemporibîtsq. facit cedere pri&ca suis. 

m 

H. 0,131. L. 0,113. 

52, Frédéric IF. 

A cheval, nu-tète, il tient à la main le bâton de com¬ 
mandement et le dirige vers la droite. Ses armoiries sc 
voient à gauche vers le haut, et on lit à coté : frideiu- 
CVS IV D. G. SAcn. Rom. Imperi septemvir comes pal. 
Ruem dvx BAV.\n]Æ Pri\'. sereniss. , et au bas, dans la 
marge : 

Inipcrij Procere.^ armisq. opibiisq, superbos 
S uspicis ? lleroum fortia J acta placent ? 

FRfDRICFM adnerlo hiticfades et Martin Firtus^ 
lustitia f et pur a haie cum pietate f des. 


4 
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Sccptra qui b us magnl nioderatur magna leonisj 
Temporibusq. facit cedere prîsca suis. 

Jacobus Granihomc fecü^ 

II. 0,232. L. 0,220. 

35 . Cjabrielle d’Estrées. 

A mi-corps, de trois quarts dirljjée vers la gauche ; dans 
une bordure carrée sur la partie inférieure de laquelle on 
Ht : Gabrielle Désirez^ marquise de ilfo/iccfiMX. — Jacques 
Granlhome^ excu, 

II. 0,071. !.. Ü,0i7. 

34 , Godefroy {Denis)^ 

En buste, de trois quarts dirigé vers la gauche. Dans uii 
cartouche ovale à rintérieur duquel on lit : Dioîsvsivs Go- 
TBOFHEüVS, IC ÆïA. ANNO 64. Puis au bas : Granihotne^fe, 

— 1613. 

H. 0,198- L. 0,142. 

33 , Gregorius-, papa Romanus. 

D’après Martin de Vos. (Pièce citée par Charles Leblanc.) 

30 . Grynœus {Jean Jacques). 

En buste, la tete couverte d’une toque, de trois quarts di¬ 
rigé vers la droite ; il tient dans les deux mains un livre. On 
Ut au haut : Ioiiannes Iacobvs Grynævs Theologvs cële- 
BERR., et au bas dans la marge : 

Ore tiw pielas micaty et micat undiq. iiirtiiSf 
Grvnæe, ut puro lucida gemma uitro r 
El nullis uilce maculis conspersa rejiilgct, 

Ceu sol qui niiidum fert sine nubc diein. 




SJ' l'I 
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Kloquio etcalamo pure Dhiina recltufis. 
Te CiiuiSTi sennnn qw‘s negct cxîmium 7 

m J. G . scalp, et exciid, HcdclùergOi. 
H. 0,080. L, 0,0fi8. 


ï57. Henri III. 


(I.) En hiiste, de trois quarts, dirige vers la droite. On lit 
au bas : 

Enfin les ans pourront effacer le visage • • ■ 

De ce prince honoré des hommes et des Dieux . - 

Mais des siècles entiers te fer audacietdx 

Sur Vhonneur de ce Hoy naîtra point daduantage. 

Rabelexcu, cunt priuilegio Régis., 1Ô88. Jacq. Grandhoinmefe. 
H. 0,230. L. 0,l8î. 


58. Henri III. 

(IL) En buste, de trots quarts à droite, dans uDC bordure 
carrée. On lit au bas dans la marge : 

Peintre afin que ton art imite la Nature 
Au tableau de ce Roj dont Ihône touche atis Gieux 
Pein sur son chef Palîas, sur ses leures Mercure 
Mars dessus .son visage et VAmour dans scs yeux. 

P, Gourdelle excudit. — Jacobus grdnthomme- fecil. An. 

1588. 

li. 0,lt4. L. 0,10L 


59. H cnri IV. 


(L) En buste, coiffé d’un chapeau à larges bords; il lient 
son épée de la main droite. De trois quarts, dirigé vers la 
gauche. On lit au bas : 
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HiiMiiicvs 4 D. G. REX Francorvm et NavrrÆj ætatis 42. 

ÂN'iVo 1594. 

(yest Uaiiguste ponrtral deeœuure la f'^aillance 
De ce lloy foudroyant les monstres Inhumai ns 
Qui osèrent souiller leurs paricides mains 
Au san" Religieux de l*Elglise soufrante. 

Jacobiis granChome fe Cst, 

t- 

60, Henri ÎV. 

♦ 

V 

fll.) Eu buste, de trois quarts, dirigé vers la droite, dans 
une bordure ovale sur laquelle on Ht : He!vry IIII roy ïie 
France et de Navarre an." mdci. Des fleurs et des insectes 
accompagnent la bordure ovale. Au-dessous, à droite : 
Jaebus Granthbme fec, et ex, ctau bas, dans la marge : 

Je trace seulement d^itnc ponce legere 

La face diva grand Roy remply de tout bon-heur ^ 

Mais lors que ie peindray sa gloire et son honneur^ 

Je jeray le tableau de tout nosire hémisphère. 

H. 0,218. L. 0,134. 

Oo connaît trois étals de cette planche : 

I. Avant le nom de Granlhoniinc. 

II. Avec ce nom ; c’est l’état décrit. 

III. La tète d’Henri IV a été reprise entièrement au burin ; la barbe, 
droite dans le premier et le second état, est frisée, cl le front est cou< 
vert de rides. 

61. H us (Jcrt/i). 

En buste, de profil dirigé vers la droite, il est devant une 
table sur laquelle on voit un encrier. On lit en liant : 
loAN, Hvssvs, MARTYR coNSTANTissiMvs., et au bas : 

Cæsarr post labttOf gens usque fiée fraga Pappi 
Addixerc fero hœc membra cremanda rogo. 
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Ob veri eloquium, paradoxaquerara^ fîdemque 
Mentitur, quùqius me vocal hœreUciim. 
ludicio CO ram extremo verë hœresîarchas 
Pontificuni socios teste probabo Deo. 

P, M.„ P* • 3. G. scalp, et excud,, 

H. 0,081. L. 0,007. 

62. Jacques P''. 

Eu buste J cuirassé, de trois quarts dirigé vers la gauche. 
Dans une bordure ovale sur laquelle on lit : Iacobvs pbimvs 

DEI G R ATI A AnGLIÆ CT SCOTIÆ AEX ANNO DoM. M. DI. 111. 

Au-dessous du buste se trouvent ces mots : qvod sis, esse 
VELis et aux quatre coins de Tovale ; non niini sorte datvm, 
au bas : Jacques Granthomej sculp., puis dans la marge : 

Quos capit vna duos telliis, quos ïnsiila niitrit 
Pna duos} vnits nunc Régit hic populos, 

Anglia tu fcelix, tufælix Scotia si vos 
Concordes reperity qui jitgulare cupiL 

H. 0,117. L, 0,094. 

» 

65. havalclte {Bernard de). 

En buste, de trois quarts dirigé vers la gauche^ dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit : Bcrnaad de La Vacbtte, 
admiral UE France, gowern^et lievtent gnalpo*' le Roy 
EN PRO“ Davephi"*® et maqvis*'^ DE Salv®*. Aux quatre coins 
se trouvent des médaillons emblématiques et au bas, dans 
la marge : 

A rhotrneur de mon Dieu, à Vestat de mon Hoy^ 

Je desuouay mon Ame, et consacray ma xye^ 

Si le sort et la mort^ iriumpkerent de mey. 

Mon courage et ma for triiiniphent de l’enuye* 

Planche anonyme. 

H. 0,108. L. 0,090, 
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04, Hôpital {Michel de). 

A 

iit» buste, de profil, dirigé vers la gauclie, dans une bor- 
dure ovale sur laquelle on lit i Micii, ÏIospitalis. Fhan. 
CANCELT., Puis au-dessoiiS‘ du buste : ïmpaitidani feneni.rut- 
nœ. et au bas dans la marge : /, Grant, excudit. [R,D. 62.] 

H. 0,003. L. 0,070. 

Oq couuatt deux états de cette planche : 

L Avec cette adresse : J. Rabel excudit. 

11. L’état décrit. 

65. Lorraine (Charles duc de]. 

En buste, de trois quarts dirige vers la droite, dans une 
bordure carrée sur le haut de laquelle on lit : Le Dvc de 
Lorreine, et au bas dans la marge : 

i 

Grand prince souuerain, enrichi de Louanges, 

Les tiens 'vont adorant ton zèle et ta bonté* 

Ton nom se faict priser aux nattons étranges. 

Tes vertus se font voir près de V éternité. 

Jacq. granlhomefe. P. Gordelle ex, 

H. 0,119. L. 0,106. 

66. Louis Xm. 

Représenté enfant, il tient dans la main un serpent qu’il 
écrase; à la hauteur de la tête, à gauche ses armoiries, à 
droite un cercle à Tintérieur duquel on lit : Libiia eivs 
CRESCET IN ORBE». Il est dans une bordure carrée. On lit sur 
la partie supérieure ; Portraict av natvrel de Monseignevr 

LE DaVLPHIN, né aFonTAÏNEBLEAV le 27 SEPTEMBRE A tO IIBV- 

RES DE NViCT. 1601. et sur la partie inférieure : Aspirât 
PRIMO fortvjsa LABORi, ct üu bas dans la marge : 

Ne crains petit enfant ces monstres 
Qui tassaillent dès le berceau r 
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JL faut qua la France tu monstres 
Quelle a son hercule nouueau. 


If. 0,132. L. O.IOG. 

ft 


Grantkome fec^ et exciid. 


67, Louise de Lorramcy Reine de France, 

En buste, de trois quarts dirigée vers la gauche, dans une 
bordure carrée. On lit au bas dans la marge : 

La Lorrayne^ Sicilte et les Roys d'Isdiunée 

Sont Vhonneur, la grandeur,, Vheur de mes desuanciers^ 

w * 

Espouse d^un grand Roy, dont les failZy les lauriers, 
Suiiienl ma piété, doublent ma Renommée, 

P. Gourdelle excu. — Jacob Grantkome fc. An, 1588. 
H. 0,111. L. 0,100. 

68, Luther {Martin). 

En buste, de trois quarts dirigé vers la droite, il tient un 
livre dans les deux mains. On lit dans le haut : Mawtinvs 

bvTHÉRVS, TUEOL. PERTEXDBNS-, fit RU baS ! 

JvppiXBR Ut 'Fltanas obarmatosque Gigantas 
Quondam dejecit fulmine flainmivomo^ 

Sic tu Poniîfices Tibertnos, sceoe Lvthere, 

Prostrasti tonitrit non inhibende fera. 

Qtiis sibi non saîiâm metuk? tuus halitus ignis, 

' Voxfulmcrt, caîamus grande, cor Ætna fuit. 

P, M. F. J, G. scalp, et excud,, Haidclbergœ. 

H. 0,081, L. 0,068. 

69. Melanchton {Philippe). 

En buste, de trois quarts dirigé vers la gauche. Il tient de¬ 
vant lui un livre fermé. On lit au haut : Pdilippvs Mëlan- 

TUON, LVMEN GeRMANIÆ, Ct 31) baS : 


I 
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In ienebris sacucre aries Unguœqne sepulim : 

Omnibtts hac anima vitaquc laxque data cU. 

^ Orta simuî pia relligio , probitasque fidcsquc ; 

A&trum quale micat et Jouis cl T^eneris. 
Disciplinanim quis te, o diuine Mëlantdon, 
Virtutumque jubar dicere jure neget? 

P. M. F, J, G. scalp, et excud. 

U. 0,081. L. 0,068. 


70. Melissus {Paul). 


En buste^ de trois quarts dirigé vers la droite^ il lient à la 
main une fleur. On lit au haut î Pavl Mblissvs Fkano. 

COMES PAL. £T EQ. AVR. CIVIS ROMAN,, et aU baS ! 


SvBLiME ingenîum tibi, farnaque didila cœlo^ 
lîeroa et faciès, et decus.^ et iîluîi. 

Te Flacci et magni te suspicit timbra Maronis; 

Atque tibi Eous cedit, et Hesperius. 

Has propler dotes magnas, Germania magna 
Te magni titulo Paulo Melisse beat. 

EO , Jacobus Grantfiomeformauit et excud, Ilaidelbergœ. 

H. 0,081. L. 0,068. , 


7i, Mergilelus [André]. 

I 

En buste, de trois quarts dirigé vers la gauche, dans un 
cartouche ovale à l'intérieur duquel on lit : Andréas Mer- 

GILETVS MeLRICHSTADIVS ERANCVS , POETA LAVREATVS ANKÜ 

ÆTATis Lx., puis au bas dans la marge : 

Mergilete piis amate Musis, 

Sancti prceco Jouis sacrique Phœbi j 
Debetur tibi jure palma, jure 
Laurus. nam {cane classîcum) velusù 
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Se tntos tihi vindtcanl Prophelœ^ 

Se lotos tihi mancipant Poelœ. 

P, M. F. G, H. T, * 

Planche anonyme. 

II. 0,102. L. 0,090. 

72, Olevianus [Gaspai^. 

En buste, de trois quarts dirigé vers la droite, il lient un 
livre ouvert devant lui. On Ut au haut : CasPAR OLEViaNvs, 

TDEOL, VEUEMENS., et OU baS .* 

Noras et poteras animosâ voce tonare, 

Scripturœ explanans Oleviane libros. 

Fulgetris micaere tuis sacra palpita^ et ora 
Perculerunt animos vi feriente rudes. 

Indoniiti veri penetraret ut impeius ardens^ 

Flatnma domifueras urcre, flamma foris. 

P. M. F, J. G. scalp, et excud, Haidelbergœ. 

H. 0,080. L. 0,069. 

I 

75. Pareus (David), 

En buste, de trois quarts dirigé vers la gauche ; dans les 
angles supérieurs, à rintérieur du trait carré on Ut ; ætat — 
LI , au-dessus : David Parevs Silesivs, S. tiieol., D.et puo- 
FESs. Acad. Haxdelberg., et au bas, dans la marge : 

Effigies muta est / sed sacra docente Paréo, 

Fividus Vrsini spiritus ora movet. 

Fis eadeni pertendit, idem penetrabile robur 
Adserit invicto mystica dia sono, 

Slesia toile caput. Si tertius hinc erit ortus, 
il mage perfectum cernet ulerque polus. 

P, M. F. S, J. O., scalp, et excud. 

H. 0,079. L. 0,060. 
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74. Parcus {Jean Philippe). 

Eu buste, de trois quarts dirigé vers îa gaudie, dans une 
bordure ovale entourée de branches de lauriers. On lit sur 
cette bordure î Ioii. Philippvs Pabevs Dav. fii.. annvm 
AGENS 32, à droite, au-dessous de Tovale : Granih. sc , 

et au bas, dans la marge ; 

Sic est laurigerifades essterna Parei 
Dœdaleâ arlifds nobiliiata Jtianii 
Ast palris exceîsam vim meniisy laudis honores 
Gloria in hoc gnaîo perpetuadt anus, 

/. S.fec. 

H. 0,111. L. 0,083. 


75. M. le Prince de Parme, 

En buste, cuirassé, de trois quarts vers la gauche, dans 
une bordure carrée, sur le haut de laquelle on lit : M» le 
PH inCE DE Parme, puis au bas dans la marge : 

Cest auguste pourtrait decoeuure la vaillance 
D'un Prince foudroyant les monstres inhumains 
Qui osèrent souiller leurs paricides mains 
Au sang Religieux de Véglise soufrante, 

P. GourdellCf ex, Jac. Granthome, fe, 

H. 0,118. L. 0,105. 

76. Ramus [Pierre). 

En buste, la tête de profil, dirigée vers la gauche, il appuie 
sa main gauche sur un livre fermé et auprès de sa main 
droite on voit cette inscription : Lauob omnia vincit. Dans 
une bordure ovale sur laquelle on lit : Petrvs. Ramvs. math. 
PRO. Reg., et au bas, au-dessous de l'ovale ; Ja. Grant, excii^- 

dit, [R.D.73.] 

H. 0,085. L. 0,004. 
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On coonatt deux états de cette planche : 

L On lit au bas de Tovalc : ftabel excudit. 

II. L'état (lécrtl. 

77 . Rhin [Jean^ Comle Palatin du]. 

En buste, cuirassé, de trois quarts dirigé vers la gauciie, 
dans une bordure ovale sur laquelle on lit ; JoiiArt^iNes u. c. 

COMES PaLATINVS TVTOR ET ELECTOn PaLAT. ADMINISTRATUR 

Dvx ÏJavariæ COMES VëldExNtiæ. Puis au bas du buste à l’in¬ 
térieur de l’ovale : Verbvm Domini aiAnET iN æteünvm 
a"" cIoIdcXI. Deux figures allégoriques soutiennent une 
couronne de lauriers au-dessus de la tête de Téléc leur. Au 
bas sur un socle : 

JVS'TITIA et PI ET AS merito, Diix magne ^ corollas 
Imuonunt capitif macie animo his ducibus^ 

Mcec jniera împcriii Hiiiina hmc ’Uirgida^ nati 
Tua regnaueriintj progeniesq. Jouis. 

Serenisso Elecf' Palat. adniinistraiori.. J. Granthome sculpr 
humiL deuoi^^ erg. D. T). 

H, 0,2%, L. 0,220. 

78 . Ronsard {Pierré), 

En buste, couronné de lauriers, de profil, dirige vers la 

gauche, dans une bordure ovale sur laquelle on lit : Tetrvs 

Ronsardvs Vindomiensis POE. GALL,, puis au bas, au-dessous 

« 

de Tovale : /. Grant, excud. 

L. 0,091. H, 0,070. 

79 . Sixte 7'^. 

En buste, les mains jointes, de trois quarts dirigé vers la 
droite dans une bordure carrée sur le haut de laquelle on 

♦ 

Ht î SixTVS. V, PONT. MAX., ct au bas dans la marge ; 

Pour ce que IESF-CHRlST.i seul le chef de réglisc. 
Saint Pierre nous laissa son lieulcnant icy 






































JACQUES GRANTIIOMME . 269 

On doit ses successeurs tels rccognoisfrc aussi 
Auxquels, comme au premier, celte charge est transmise. 

P. Gonrdelle exc. Granthome Fe. 

lï. 0,115. L, 0,099. 

80. s met {Henri). 

En buste, de trois quarts dirigé vers la droite, dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit : Henivicvs S.metivs 
pRiD. IIÏ £LrcT. PAL. AD. KENVAf et 10. Casimiri filii quon- 

dani MEDicvs æta. an. lxii. 1598, et au bas dans la marge ; 

SmetiiLs hic ille est, gemini niera gforia phœbi : 

» 

Seii mclicee artis obit, seu medicœ artis opiis. 

Cuius item si non quanta est sub corde moraiur, 

Inq. ho mines pietas, relUgio inq. Deum : 

Frustra alibi certè quanta est quœratur in, orbCf 
Inq. homines pietas, reîligio inq. Deum. 

J. Grut. Jacobus Granthome fe. 

H. 0,100. L. 0,085. 

81 . Stephani {Mathias). 

En buste, de trois quarts dirigé à gauclie, dans une bor¬ 
dure ovale sur laquelle on lit : Matthias Stephaai ic^^p. l. 

BT AKTECESSOR. V. I. IN ACADEMIA GnYpniSVVALDENSI. ANNO 

CiiRisTi M. ne. X ÆTATis VERü XL. Daus uii cai'touche placé 
au-dessous sur une tablette : 

En tibi conspicuam faciem vuUumq. décorum 
MATTHIÆ S'FEPHAni pagina picta refert. 

Quod lalet ingeniuni nec A pelles pingere posset. 

Al STEPHANFS scriptis pinxit id ipse suis. 

Vers le bas : C. Keller^ Anno 1611, puis dans la marge r 
Rcimanis seîtreclit l, F. D. et Cornespalaiinus Cœsareus ho¬ 
noris ergô fccit. — Jacobus Granthome scalpesit. 

L. 0,179. H. 0,127. 
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02, Tossanus {Daniel). 

En buste, de face, coiffé d*uu chapeau ; dans une bordure 
ovale sur laquelle on lit : Daniel Tossanvs, saceæ theolo- 

GIÆ. DOCTOR, ET PROFESSOIi I1AIDELBERGEN8IS. Au baS daOS la 

ïTiarge : 

Te liger audwity te Sequana^ Dubis et undans 
Rhenus cum Niero^ mjrstica ’sacra loqui, 

Forlior ense iuœ feriit mmcordia Unguœ 
Mucro^ Dei plénum Marte togaque caput, 

O docile îngeniuin) duce te:, TosSANE, quodullro 
Tarn pia •oerha capit, qiiam rata jussa faciU 

P. M, F. Jacobus Grantkome,/e, et exc, 

H. 0,101. L. 0,087. 

U eiisté de ce portrait uue copie eu contre-partie, gravée à la même 
époque. 
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Avec ce dixième volume l'ouvrage entrepris par M. Robcrt- 
Dumesnil est terminé, ou du moins sc trouvent épuisées les notes 
(ju’tl avait recueillies en vue de composer les deux volumes que 
nous avons eu mission de publier; un onzième volume, qui pa¬ 
raîtra prochainement, contiendra un supplément considérable au 
Peintre-Graveur françaù^ Après avoir recueilli les notes mises 
par M. Robert-Dumesnil en marge de son exemplaire, nous 
avons fait de nombreuses recherches personnelles en vue de 
découvrir les estampes que notre savant prédécesseur avait pu 
omettre ou décrire d’une façon incomplète ; le résultat que nous 
avons obtenu nous permet d'espérer que Ton approuvera notre 
idée de réunir eu un volume la description, aussi exacte que 
possible, des estampes ayant échappé aux recherches de M. Ro¬ 
bert-Dumesnil , eu ne nous attachant, bien entendu, qu’aux 
artistes admis par riiistorien à prendre place dans son cadre. Au 
moment de mettre sous presse ce dernier volume, qui terminera 
d'une façon définitive l’œuvre de M. Robert-Dumesnil, nous 
nous permettons d’adresser à tous les hommes que Thistoire de 
l’art intéresse et à tous les collectionneurs une humble re¬ 
quête, S’ils connaissent ou s’ils possèdent quelques pièces îm- 
































portantes non mentionnées dans le Peintre-Graveur français, 
qu'ilSYcuillenfiiien nous en envoyer une description complète et 
détaillée; en consignant de la sorte, dans un meme ouvrage, les 
recherches de tous, nous pourrons espérer avoir fourni à This- 
toire de l’art quelques éléments nouveaux d’information et avoir 
facilité aux amateurs d'estampes les recherches toujours pénibles 
lorsque l’on ne possède que des données imparfaites ou des ren¬ 
seignements incomplets. 



Gorges Dvplesais. 


FIN DU TOME DIXIÈME. 
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